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LES TAILLEURS 
OE PIERRE

La taxe sur la pierre de la 
campagne

Plusieurs questions intéressan­
tes discutées hiersoir

irlotf U ha lu pa jr tit* «W*
de'*» cIuIm **t «lit «|u’mvaui 

, oq arait l*«*au'*vui> de
leir

M.
poriatKV 
••X.attMHV 
ù r i . -r le* &H‘tetin».

M. I». A. laifortuue. aT(xkat. dit 
le club, eu Uoluimmui rhou. M. Robidom 
a«m iwitron. a fait a’n «*h«»jx «k** i»!us 
heuneux. Il dit qpo l'h*»n. M Kolàdoux 
a d«»uuA \iq Ik«1 exemple de courage eu 

:.r i i.i: ;«• da 'll-:. tjr:t
pour aller fain* la lutte dau* le eomté de 
t'hdte^u^uav. qui lui avait retiré «a cou- 
liautx* «*u iSiC, époque de la dèeLéance 
de Mercier.

“L/abolition «lu Conseil I^égialatlf 
«‘iuil .*»e,” dit M. I^ifortuue, aprè* av«»:r 
p:ta»é eu revue le bill sur l’éducation, 
adopté i<ir la Chambre d*As>*embit‘e.

TERRIBLE

T/Union des Tailleurs «b juerre «i
* hier sv»:Moûtréal a eu une assemld 

. | • ' C'a .. .. ru nu Ml Saiut
rue Saiute-Cutherine. M. Alphonse Ho­
mier. prt*>ld«ut de l’Uni"», était au fau­
teuil. 1*‘> aut^-s officiers présents 
étaient MM. Zéphir Gauthier, 1er vice- 
présitleut : Kruest Uhauvier, -c vic«* 
président : Toii»uint Mais<>uneuve, se­
crétaire : rranqois Rr>-ou. trésorier : 
S. Latour, secrétaire îiuaucier : Ulric 
Homici et Joseph Harveau, officiers- 
ord«»nnateurs.

MM. Philippe Malien et Joseph laipa- 
nièrv ont été aduiis no mbres «le l’Uuion.

Une petite discussion s’«*st ensuite eu- 
^ngée au sujet d‘un M. lai^aniért» que 
l’on proposait counne memt re. Pour en- 
tr, r da*1 union, il faut avoir fait qua* 
t - ' * M. lai-
gauiéiv n’eu avait fait que trois, on n a 
pu l’admettre. 11 devra faire une autre 
année d'apprentissage.

1>» secrétaire lit ensuite le rapport de 
la dernière assembléi*. qui est adopte.

i Ri fait ensuite l’appel des officiera, 
qui tous, sont présents, nsi que ies 
tn»:» délégués au conseil Fédéré : MM. 
Alfred Gagnon, J. Gouiu et Ernest 
Uhauvier.

M. Georges Latreille propose ensui­
te. secondé par M. Mathias Gauthier, 
qu’un comité soit nommé inunédiate— 
ment et soit chargé de se présenter au­
près des échevius i>our que la demande 
«le l’Union soit posée au plus tèt devant 
le conseil de ville. 1a« tailleurs de pier­
re veulent demander au conseil d’iuipo- 
ser une taxe sur lapierre de campagne. 
En effet, une foule de personnes rési­
dant «‘U dehors de la cité et ue payant 
pas de taxes travaillent et préparent la 
pierre la campagne et la font ensuite 
transporter A Montréal, ce qui enlève 
de l’ouvrage aux tailleurs de pierre, qui 
résident en ville et payent des taxes, 
ce qui est injuste. I-e comité do régie, 
qui s’adjoindra trois autns membres 
est chargé» de s’occuper de la chose.

1a»s tailleurs «le pierre sont appuyés 
dans leur demande par toutes les socié­
tés ouvrières de Montréal qui signent 
pour eux des réquisitions. Hier encore 
l'Union protectrice ces cordonniers-mon­
teurs. qui compte 150 membres et it's 
tailleurs de cuir, au nombre de 1Î75 ont 
signé la réquisition de l’Union-

Une délégation des tailleurs de pier­
re s’est présentée dimanche dernier, au­
près du Rév. M. Auclair. curé de Saint- 
Jean-Baptiste. et lui a demandé que la 
pierre pour la construction de la nou­
velle église, de la chapelle et du presby­
tère. soit prise et taillée à Montréal. 1 n 
de* délégués n annoncé l’assemblée, 
que M. le curé Auclair était tout dispo­
sé A acquiescer :1 la demande des tail­
leurs de pierre qu 1 a trouvée juste, 
que c’était son intention de faire tailler 
la pierre A Montréal et qu il ferait tout 
son possible dans ce but.

•• Je suis tellement en faveur de faire 
faire l’ouvrage ;T Montréal, a dit M. Au- 
elair. que lorsque j’ai fait construire 
l’h"sp < «?, j’ai accordé $1.-00 de plus sur 
le i outrât pour que l’ouvrage fût fait à 
Montréal.”

I/asscmblée est close sur cette bonn*
nouvelle.

mai » rejcité par le U«msc .l Ijégi ola tif.—
1.0 libéra ii* ont . au U«ms«»il Ia •gis latif.
do aiuia précii» i IX. «i*utr«» autre>s 1 ’bon.
M. A relia m l»a u lî . 1 .«• bill aur le
ti«m n’eat pas m<ort : il «b*rt. et garv au
réveil pour le Uonseil liég’fcdntif.

Parlant aux ouvriers, il leur fit voir 
la nécessité do travailler J s’instruire. 
11 cite comme exemple, l’hon. M. Mc­
Kenzie, qui. d«» simple itui«;ou. est de­
venu premier ministre de son pays. L’o­
rateur s’est attaché J démontrer que 
les libéraux sont U > vrais amis du |h»u- 
ple, après avoir passé leurs actes en re­
vue.

“ (’’est toujours avec plaisir, continue 
l’orateur, que je porte la parole devant 
les ouvriers, car je «lois ce privilège au 
travail que j’ai fait dans des circonstan­
ces toutes spéciales."

11 termine par une njkpréciation du 
rî‘scours «le l’hou. M. K-b doux «levant 
la Uhambre. sur le bill «le l’é«lucation.

M. I si fort une a parlé «lu r«Me du culti­
vateur. qui. dans son opinion, n’a rien 
à envier aux hommes «le profess on.

L’oxtVhevin t» rot hé a «1: quelques 
mots l’éloge «le M. Robidoux.

M. J. lî. de la Hurantaye a prononcé 
un discours humoristique, et très bien 
réussi.

Ia» Dr Valois remercie le club de l’a­
voir admis membre.

M. Achille Bergevin a prononcé un 
éloquent lisooura sur le travail des clubs 
pour le succès du parti libéral.

MANDAMUS CONTRE
LONGUEUIL

Egouts emooisonneups
L’honorable juge GUI a én^ saisi 

«l’une requête «1«» MM. R. U. N«»lls. J. 
M’. Nells et John -McArthur, demau-

C^OQy i*, PRIS A^fTÔaÔÜlDu
QUI ATROüVt

mort a coot mt rt 5T l^Mbiav

Uu homme tué et trois au­
tres blessés grièvement

L’ON DES TROIS MOURRA TRES 
PROBABLEMENT AUSSI 

DE SES BLESSURES

L'accident arrivé près de Saint- 
Lambert, sur la vcie du 

Vermont Central

Un homme mort et trois autres 
blessés, dont un mortelleimut. tel est 
le tvsultat d une accident «b» chemin 
«le fer arrivé, hier soir, près de Saiut- 
llulK»rt.

\ «*nn sept heures, quatre hommes. 
i\ l’emploi de la Uhambly Light and 
Power Uompany retournaient «le 
Uhambly à Saim-Hnliert sur un wa­
gon A bras à leurs demeures respec­
tives. «jui st» trouvent A environ qua­
tre milles «h» Saint-Lambert, sur la 
vole «lu Vermont Uentral.

1 ’" P ores «l'arr.ver A destina­
tion quand ils virent venir derrière 
eux une locomotive du Vermont Ueu- 
tral.

Avant qu’ils eussent eu le temps de 
st» reconnaître uu choc terrible les 
lançaient eux et leur véhicule, hors 
«le la voie.

La locomotive n’éprouva elle-même 
j «lu’un choc assez léger. Le méeani- 
j «ieu stoppa quelques a n'enta plus loin 
. ♦»! lit rt*cuicr la locomotive jusqu’au 
I lieu de l’accident.

On aperçut alors le wagon A bras 
! renvers.'» près de la voie et l«»s qua­

tre hommes gisant non loin de IA.
Sur le champs la locomotive prit le 

eh.cnin de Saint-EamN rt où l’on alla 
chercher le docteur Mitchell, méde- 
•iii du Graiul-Trone A Saint-Lambert.* 

! T il wagon fut mis A lu disposition du 
! «lut teur et quelques minutes après, on

taine entreprise M «.linteau résolut 
«le proüter de Tocv^p on ]M>ur aller 
voir pareuta, «lai demeurent A 

I Uhambly, et aussi i» ir donner de* 
*o:d« A son cheval, qa 1 laissai: à cet 
endroit. Les deux aftrea ne les ae- 
L.*onipagnèrent «pie jièr romplaisaH(%e.

Les tilosapéo disent qr.’U < st « ntendu 
aviv la compagnie du cîrand Tronc, 
que les employés «t.» U Uhambly 
Light and Power U. mpany se ser- 

| vent des wagons A bra^ |K*urvu qu’ils 
s’en servent avec pn»d«'nt'e. Ils ajou- 

« tent <)U*iU ne pouvaient s'attendre, 
j hier soir. A la venue d’une loconio- 
j rive, vu qu’il n’en pae^» ikim, règle 
j générale, A «-eue heure. Le bruit «pie 
I faisait leur wag« n A Li as ît»s a eini*ê- 
| chés d’entcn«Ire celui de la !«><»«>mo­

tive assez vite pour s-» Jeter hors d«' 
! la vole. A cet endroit, «lisent-ils. la 
1 voie ferrée fait «!♦*>• « oudes. et e’est 
i pour cette rais«>n qu’Üs n’ -nt pas re- 

maniué l’approche dé la hnneiudive I Aucun iles blessés u« st» rapp«ll«' «e 
i qui s’es; pa.-sé UnméiUati rnent après 

l'aeeident, car ils ont ;K»rdu i onnais- 
i sance.

11 appert que la îo< muotive en ques­
tion revenait de chercher <!e l’eau A 
Saint-Lambert.

Le défunt était célibataire, ainsi 
que deux des bh's^és. M. Templier 

j seul est marié et père d’un garçon. Il 
est Fran«;ais d'origine et u’t'st arrivé* 
dans le jia y s que «!e»«UiS un«» dizaine 
«Vannée*, ainsi «pie M. Vermaison. iiul 
est ILdge.

M. Black, un des principaux em­
ployés de la Uhambly Dower Com­
pany. A Uharabiy. «n répnse à un 
ménagé envoyé par no’i>. dit «iu’11 ne 

; croit pas que les «piatre hommea 
soient A l’emploi de la compagnie. 11

NOIES OE 
L'iTELOElILLE

Il faut vider les caves sur la 
rue des Commissaires

par 1s tempête. IV telle* rlmaes sont 
vrai tuent }»«>iguant<‘« : mai# à qui ht 
faute y l>e département des chemins n’a 
pas un seal m«»u \ fheure qu’il e*t pour 
niveler les rue* î

EES ISSISES *
LA ST PATRICE

TEL Eüï L'AVIS DE L’INSPECTEUR 
DE LA VILLE

La question de la glace, quant à * 
la santé publique

LA VOITURE D'AMBULANCE AR­
RETEE DANS LES MAU­

VAIS CHEMINS

Les blessés transportes sur des 
brancards

11 ne fait, actuellement, un mouvement 
; au bureau de* commit*sa ire* des écoles 
I protestantes, atln d’engager 1«» conseil 

de ville A nommer de nouveau l’ex-mai-

La journée d’hier a démontré que.
pour remonter A quatre s;èi*le«, le m>u- 
venir de saint FatrUv n’«*u est paa 
ni «h us vivaw au coeur du iieuple irlau- 
dais.

La procession A travers les rue» de 
la ville a été des plus imposante.

1^ soir, il y :i eu réunion «h* l’élite de 
la société irlandaise dans la salle aca­
démique de l’église du Gésn. Ia* discours 
de circonstance a été protmneé par le 
Rév. J. 11. C«>uroy, cur. d’Ogdensburg,
N 1

La salle était bondée de spectateur*. 
Sa tïramleur Mgr Daul Bru«*h ->i était 
présent ainsi que le R«#,véreu«l Dèi\» Tur- 
geon. S. J., le maire Dr*'f«>nt.iu:e, l’h«*n. 
l'r Guérin et plusieurs autres i>«*rm'iina- 
ges distingués.

A l'ouverture de la séance. Thon. Dr 
Guerin, président «le la Société, souhai­
ta. au nom de raswo«-iatiou, la bienve­
nue à toutes les personne» présentes. 
Il it'iuercia aussi en U»mH»s heureux. 
Monseigneur Bruch«Vi qui avait bien 
voulu proimucer le sermon de circons­
tance.

Un choeur «le douxe voix rendit le “lA»t 
Krin lù-memlNer", avec Mlle Terreux 
comme soliste-

Mlle Sullivan chanta ‘‘Killarney** et 
le jeune professeur M’illie Dolan, a 
beaucoup fait rire.

Le Rév. R ère Uouror, a fait uu élo-

Morrissey, Flanigan et 
Crowe coupables de vol

fiu.M m\m
L’inauguration de ses salles à 

eu lieu hier soir

Discours de Thon. M. Robidoux

Le club Robidoux a eu hier soir, une 
belle assemblée, A l'occasion «le l’inau­
guration «le ses salles, coin des rues 
Amherst et Marie-Anne.

L’honorable M. J. L. Robidoux y 
était présent, ainsi que MM. l>. A. In­
fortune, U. A. Uliênevert. Charles 
Champagne, O. Fouehor, A. Bergevin,
L. A. Lefebvre, Fontaine, Dierre Di- 
cotte, entrepreneur ; Antoine Durocher, 
vice-président ; le Dr Lalondc, l’ex- 
éehovin Grothc. le I>r Valois, etc.

I! y a admission de quarante nou­
veaux membres.

Quand l’honorable M. J. E. Robi­
doux. le patron du club, est entré dans 
la salle, vers S.oO heures, la séance a 
éi*'- susiH»ndue |n»ndant quelque temps, 
afin «h* lui permettre de répondre aux 
applaudissements dont il était l’objet.

Ia» président. M. Michel A. Cam­
peau, lui a souhaité la bienvenue en 
tenues heureux.

l^i salle avait été magnifiquement 
déconV i>our la eirconstamv. Ix» fils 
de M. O-ampeau, Raymond, fleé «le 
huit ans. a présenté au patron du club, 
rhenorable M. Robidoux, uu superbe 
bmiqnet.

L’honorable M. Robidoux a remercié 
les membres «lu club de l’avoir choisi 
comme patron. "Dana les familles, dit- 
il. on donne A son enfant le nom du 
saint qu’on aime le mieux. C’est ce «pie 
vous avez fait pour votre club et je 
me Mais extrêmement honoré d’en être 
le patron." ,

L’orateur n passé en revue ses oen- 
vr« s !M>litiqucs A Québec, pendant la 
dernière session, et demande aux mem­
bres du club la permission «le venir les 
voir souvent, pour réchauffer sou zèle 
et son patriotisme.

T>o Dr Lalondc, M. R., de Vaudreuil, 
parlant «lu cabinet provincial, félicite 
l'honorable M. Marchand de s«>n mode 
d’«Vonouiie., Il félicite aussi les mem- 
bT>*s «lu club d’avoir choisi comme iki- 
tron l’honorable M. Robidoux.

M. U. O. Dhénevert. député de Ber­
th i»r. fait. A ^«*n tour. I’clnge «le l’hott.
M. J. E. RoWdonx et explique le b*«'n 
qu’«mt fait le^ «riuhs au parti libéral. 
C’est A eux, dit-il, que mnis devofte no­
tre anccè* aux dernières élections fédé­
rale» et k>caU»s. c'est A eux que n«»u» 
devons de voir au timon de» affair*'* 
du paya de» hommes qui portent Je 
gr inds noms comme Laurier. Marchand. 
Robidoux. 11 fait aussi l’éloge do feu 
H«>norê Mercier et «lit que dans son co­
mité. tout le monde est prêt A souscrire 
pour «'Tiger nu monument A la mémoire 
<!«• «'e grand patriote.

M. K A Lefebvre, président du club 
laurier, fait un éloquent discours qu'il 
termine en invitant les membres d’aller 
visiter le club laurier, et en exprimant 
IVsjHur que do rén aven t les chibs mar­
cheront la main dans la main, afin que 
qunml le « la iron «le la batnüîe *«»nera. 
nous pourrons, étant appelée A la tête 
du bataiKon, non* mesurer avantageu- 
f.vmcnt avec no# adversaires.
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Sain t- La mbert
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M. C. A. CorneQier et M. Réné de 
Salah« rry. avooati», étaient occupés, au­
jourd'hui. au j»alai# de justice, A préim- 
rer leur défene«» dan# la cause «le la Rei­
ne coût iv A n as tame Bélanger, accu- 
mV du nicurm* d’un jeune enfant '•non 
« nc«»re nomme ’, selon l’expression lo 
la Couronne.

La défense s’appuiera sur l'improha-
bKité que l'enfant soit né viabk». Ou 
prétend que les rapports des médecins 
aiuop'i*tctf laiseiit beaucoup A dire sur 
ce point.

Tonte la preuve ropi^ra sur des té- 
moiguages inédits» légaux.

1a*» i»»tits jur«*s. dans l’affaire Mor­
rissey «*t al. ont déclaré !«»» prisonnier» 
iH»upabl«*s. A l’exci'ption d«» Uavagan. A 
qui ilr* ont donné le bénéfice du doute.

Ix»» prisonniers, on s’en rapi>elk*. 
étaient accusés de vol de viandes dan» 
l'étal de Imiieher Ommet, eviu des rues 
Chenneville et Vitré.

I *eux jeuu«*s gens âgés d’environ un»' 
vingtaine d’aiiné*»»». resp«vti renient, 
J«»hn Davis . - 1*. .c K« y. sont aonpj1 
lenM nt à sub r leur ; roeês. Us sont sc- 
cusé*s «lu vol «l’une paire de chaussure* 
chez Mme Alarie. rue N«»tre-Dame, près 
de la rue Coll»ome, où ils auraient pé­
nétré avec effraction, le U janvier der­
nier.

Ixi Couronne a commencé A faire en­
tendre ses témoins.

Ia># deux jeun*»» prisonniers sont dé­
fendus par M. J. U. Walsh-

AUX flARCHANDS
qui « : f ♦ - r 22i$me «i'une »^ri# 

d«* -7 Qui paraltrv tu tous les vendrsdls dans
1a» Presse. pendsnt -7 semaines, v'es arti­

cles s< nt év-rits par XI. Nath'l C. Fownsr. Jr , 
de New-Yv rk. XI r est co nsidéré *uy>ur-
d hui comme !a plus sérieuse autorité au mon­
de en fait d'annonce».

Ivfs article» de M 1\ wlcr *cnt protégé» par 
un droit d'auteur — Ils ne paraîtront dan» 
aucun autre ; urnal «ie Montréal ils » tu 
é rlts spécialement pour "Ua Presse." Nous 
en^uge.uis foitemeut n.» lecteurs À les lire at­
tentivement.

TECHNIQUES
On ne s'attend pas à ce que 

le client comprenne le cote 
technique des affaires

ro Smith, commissaire, pour un mitre 
terme. Actuellemeur. les (vmmissaires 
pmtestant» délégué» du conseil sont l’é- 
chevâi M «‘Bride, dont le tenue d’«>ftioe 
expire l’an prochain, et l’ex-éehevin Uos- 
tigan qui a encore deux au» devant lui.

La scène du triste accident de chemin arrivé soir

dnnt l’émission d’un bref de “manui- 
mus” contre la ville de Longneuil. iniur 
l'obliger A continuer la construction 
«le ses égonts, jusqu'au courant, dans 
le fleuve Saint-Laurent.

Actuellement, ces égouts empoison­
nent la ville.

La ville a répondu qu’elle était prête 
A se rendre A cette d«»mande et que les 
travaux commenceront dès que la glace 
aura quitté le port.

Jugement on conséquence.

ACTIONS RENVOYEES
I^e juge Davidson a renvoyé la pour­

suite «1«* Napoléon Gauthier, contre 
Thomas Massé, pour $1TJ0 de salaire. 
Ia» demandeur prétendait être engagé 
A l’année, alors qu’il ne l'était qu’A Ta 
semaine et «ju’il a été congédié après 
avis suffisant.

Son Honneur a également débouté de 
son action contre la compagnie de Gaz 
E< >nom que, M. F. N. Hurtubise, qui 
réclamait &UX1 pour des services qu’il 
a rendu» gratuitement.

Ia» juge Loranger a renvoyé la re­
quête de Gustave l’cssier, demandant 
la destitution comme tutrice, de dame 
veuve Benjamin Lefebvre.

LA LORRAINE
La Lorraine, vaste région de l’Est «le 

l.i France, formait dès le I\«' siècle, 
un royaume qui fttt puissant, puisque, 
durant «l«'s siècles, il résista avec gran«l 
succès aux efforts des empereurs «l’Al­
lemagne.

Que de brillants faits d’armes, que «le 
légendes héroïque» dans «’e i»ny» î — 
Au XIVe siècle, ce peuple de braves 
voyait une d«* ses enfants sauver la 
France occupée par les Anglais : Jean­
ne d’Arc. douce jeune fille, brisa les 
épées des Bedford, des Suffolk et au­
tres. réputés invincibles capitaine» jus­
qu'alors.

VoilA dans quel pays est tW\ «Inns 
quels souvenirs «le gramlenr et d’nima- 
ble poésie, a été élevé 1«» Rév. Dère lie - 
l»ert. préilicnteur «lu carême A l’église 
N«*tre-Dame. de Montréal. Le *”Mond«* 
Illustré nous apporte, cette semaine, 
un p«»rtrait A garder, de ce bon Dère. 
Ce portrait constitue vraiment un ta­
bleau : il mesure neuf pouces sur huit. 
Tout le monde voudra l’avoir.

Outre ce beau p«»nr:iit. le "Monde 
Illustré” nous donne une «le* nouvelle* 
«le notre craml écrivain canadien. M. 
Ijouis Fréctette ; nouvelle# si polies, 
qu’elle» suffisent poule* A faire la gloi­
re du "Monde Illustré”.

11 est facile A chacun «le s’en con­
vaincre. puisijue partout, même A la 
campagne, ou trouve en vente le “Mon- 
d.» 1

Un numéro spedmeu c*t envoyé aur 
demande* r ———* « ■

’ était de nouveau sur la scène de l’ac- 
. oidenL

Ia' spectacle qui frappa les yeux 
«lu praticien était des plus affreux.

| L’un d«'s quatre bomnw's était sans 
• vie. le crâne fracassé: il venait pro- 
; bablement d’expirer, c-ar il vivait en- 
I core quelques instants auparavant.

lore«]ue la locomotive avait j^assé par 
i là. la première fois.
! Un autre avait une profonde Wes- 
I sure A la tête, un autre In .iaml>e gau- 
' «die fracturée, et h' dentier souffrait 
! de meurtrissures graves nu flanc. En 
1 oiRre tous les trois avait d’autres 

blessures moins sérieuses.
Les quatre victimes furent placées 

dans le wagon qui revint A Saint- 
Lambert. Chemin faisant, le doc­
teur Mitchell prodigua aux trois sur­
vivants les soins que réclamait leur 

i état.
A Saint-Lambert on manda par 

message téléphonique let* voitures 
d’ambulance «le la morgue et de l’hô­
pital Général. 11 en vint une de la 
morgue et deux de l’hêpital. Ues 
deux dernières se trouvaient A la ga­
re A l’arrivée du train. Celui qui 

1 était le plus grièvement blessé fut 
placé dans une voiture, les deux au- 
t- s la accorde et le triste cor­
tège prit le chemin de l’hôpital.

, u uv > employee «!«' la Uhambly 
Light and Dower Company arriva 
bientôt qui reconnut dans celui qui 
avait été tué. M. Auguste Jinteau. de 
Saint-Hubert, A l’emploi de la compa­
gnie depuis plusieurs mois. Dell 
après le corps était transporté A la 
morgue par la voiture de cet tnablis- 
sement.

A l’hôpital, deux des blessée ont 
donné leurs non s. Alfml Laf«>rtune. 
,TJ ans. et Ernest l'empiler. IUT ans. 
Ia' troisième était trop mal pour pro­
férer une parole, mais les «leux au­
tres ont «lonné son nom. Jean Ver- 
maison. Tous trois sont «le Saint- 
Hubert.

UVst M. Infortune qui eet blessé â 
la tête et M. Templier qui a la jambe 
fracturée. Quant A M. Vermalson. Il 
souffre principalement d«' lésions in­
tends et «b* la fracture «le plusieurs 
côtes. On s’atterni A er* mort de mi­
nute en minute.

ouanrt les voitures d'ambulance fu­
rent arrivées A l'angle des rues Dor­
chester et Saint-Igjurent. on se vit 
dans l’obligation, jmr suite «lu mau­
vais état «les chemins et du «aîiote- 
ment d»'» voitures, «l’en <îes«,efi(lre le* 
bh's^ée et «b» les tr:insp«>rter A force 
«le bras lusqu’A l’h«‘»pital. etir «les 
brancardo.

U’est M. Templier qui avait proposé 
aux autres «!«' #«' remlre A Uhambly, 

loü il avait affaire lui-mOmo pour cer­

| est probable que le nom do «'es em­
ploy t^s subordonnés n*«'st pae venu A 
la oennaissan«e de M. Bla«*k.

L’enquête «lu coroner se iK»ursuit 
cette apri^s-mhli.

FEU M. DUPONT
Le Club libéral-conservateur passe une 

résolution de condoléances

L’ox«Vutif du club libéral - oonsorvn- 
i tour s’est réuni, hier après-midi, sous 

la présitlence «le M. R. Stanley Bngc. 
Après le règlement «le certaies affair» s 
«le routine, on a adopté «les résolutions 
de eontioléanees. sur la mort «lu regret­
té député de Bagot.

LE MAIRE DELISLE
Envoie sa démission an sec.-trèsorier 

do Ste-lunégonde

H ier. MM. R«'rnrd et Brodeur, avo- 
cats. ont fait émaner un bref d«» ‘‘quo 
warranto”, contre le maire de Sniuto- 
Uunêgonde, M. Silfrid DelisL'. pour la 
raison «pie ce «îernier n’a pas «le pince 
d’affaires, et ne demeure pus, ni n’a 
de propriété» immobilière», dans le# li­
mit»»» de la municipalité.

Ue matin, M. Delisb» a envoyé sa «lé- 
mission au secrétaire-tr«'»»orier de Snin- 
te-Uunégonde. Il représentait le quar­
tier Est, «iui devra avoir un autre re­
présentant.

L’inspecteur de la cit«^ fait publier 
dans les journaux d<» «•»[» s«>ir un avis 
dans lequel il engage It's propriétaire*» 
«mi commerçants «pii ont de» cave# sur 
la me dt's Uommissair«*s. A vider ces 
dernières pour m* pas être pris A l’im- 
provisti», s’il survenait une inondation. 
On doute, au dispart e ment d«* la voirie, 
que la digue teiui>*irair«‘ soit capable de 
protéger suffisamment la propriété con­
tre F c*nva hi sseineut des eaux.

11 est paru dan» un joural. hier sodr, 
une «’orrospomlanee dans laquelle «m se 
plaint de «'t' «pie les bureaux provincial 
et Ich-îiI d’hygièn«' aient permis A cer­
tains ci'mmerçants de glace «b* faire, evt ! 
hive( uni» partie «le leur approv s:onne- 
ment dans l«v» carrière» et au patinoir 
en face de la Place Jacques-Uartier. 
Comme la lettre en question tire de c«' 
fair des couelusions très défavorables 
contre les autorité0 sanitaires et que 
l’autour jette le cri «l’alarme, croyant 
«pie la santé sera fort en danger. A enu- 
s«» d«' «'ela, cet été. un reporter de **La 
l'n»s<e'’ a interrogé le Dr La berge A ce 
suj«»t. «x» matin.

‘■Inutile «le ^’alarmer pour si peu. a-t- 
il dit, et croyez bien «iue nous n’avons 
pas agi <»u aveugles. Il a été. en effet, 
accordé tnûs iH»nn.s autorisant A tirer 
«le la glace dans le» endroits en ques­
tion ; avec l’entente fi>rmelle que «?ette 
glace ne servirait aucunement A la con- 
sommation, mais uniquement pour les 
réfrigérateurs «l’entreats. Et comme 
garantie «pie cette «'onvention serait sui­
vie, un «l«'qV.t de .<.’*<M> a été «»xigé «le cha­
cun d«*s intéressé». Il n’y a donc pas iii»u 
«1«» craindre, do ex» chef, une épidémie «le 
fièvre typhoïde, comme on veut le faire 
crocre. Ce serait tromper la population 
et «commettre une injustice évidente en­
vers ceux qui sont chargé# «lu voir aux 
intérêts de la santé publique.

qlient «lis<?onns. 1! a passé en revue le# 
progrès accomplis par la nati«>n irlan­
daise depuis un siècle.

Mlles Terreux et Sullivan, assistées 
de M. J. B. Ibipuis. chantèrent ensuite 
doux jolies romances et eurent le» hon­
neurs du rappel.

Mlle Ducharme. par un solo d«' violon, 
sût charmer l’auditoire.

A la lin «!«' la séance, l’hcm. Dr Gué­
rin a présenté d«*s bouquets aux dame* 
et demoiselle# charitables qui avaient 
gratuitement contribué au succès du 
concert.

A la salle Windsor, il y eut aussi réu­
nion «les membres de *T Ancient Order 
of Hibernians”. p»uir célébrer la fêt«» 
nationale. M. William Rawloy prèsi- 
«iait. Sur l’estrade, on remarquait M. 
J. F. Quinn, U. R.. M D.. l’orateur de 
la circonstance : le R*^. Dère MtMîarry. 
du «‘ollége Saint-Laurent : M. Ph«\an, 
président de la division No 5, A. O. II., 
et M. E. B. Devlin.

M. Quinn a parlé. 11 avait pris pour 
sujet : “L*»» hommes de RS”..

Son beau1 discours a été suivi d’un 
joli comvrt donné par MM. Jame» K»»n- 
nedy, 1». McAndrew, U- Smith. W. Co­
wan, W. Kentie«iy. E. J. Jenking, T. 
Sullivan. N. J. Mcllhone. A. 0’L«*arv, 
F. O’Connor, Mme F. Tigho et Mlle» 
A. Morris.

M. Arkinson, E. UJarko. Nellie Ken- 
neiîy, «'t «'apt. F. T. Kawley.

Au Monument National, la société des 
jeunes gens d«' Sainte-Anne, a «Ionné 
une jolie et intéressante représenta­
tion. On a joué "The Rebel of OS”.

lv«»s paroissiens de Sainte-Marie ont 
aussi assisté en grand nombre, hier 
s«>ir, A ira magnifique concert d«>nué 
dan» le #ou«-#ol d«* leur église.

Au cours de la soirée, l'hon. juge Cur­
ran a fait l’hwtorique di^s luttes «le l’Ir­
lande «lepuis les jours d»' Robert Em­
mett ju#qu’& ceux de l«>r«l Russi'll de 
Killowan. le premier juge en chef ca­
tholique irlandais d’Angleterre.

—On a commencé. hi«*r. nu départe- 
ment «les chemin», A faine fonctionner 
h»» deux pompes des rue» Craig et Mills, 
afin de prévenir l’engorgenumt de» 
égout# et l«»s inondation# de cave».

—lx* département de raquednc fera 
poser, son# peu, «leux nouvelles K>rnes- 
i«»ntain«*s «oir î«» terrain du collège Mc­
Gill. pour pnMéger davantage l«?s bâ­
tisses contre le fou.

LE CLUB MORIN

IwC club Morin aura une importante 
ass(»mblée ce soir, A s«'» salles ordinai­
res, A l’angle des rues Saint-Domini­
que et «iu march»' Saint-Jean-Baptiste. 
Plusieurs orateurs «listingu»'* adresse­
ront la parole, entr’autres, l’honorable 
M. Leblanc et M. Bisaillon. Tous les 
amis sont invité».

Le fabricant doit comprendre le cô­
té technbiue d«* la fabrication.

Plus 1«» fabricant connaîtra la fabri­
cation. meilleures seront le» marchandi­
ses.

I>» vendeur doit comprendre le précé­
dé «î«* la fabri«*ation et le côté tivhni- 
que de la production, mais il peut ne 
pas être un mathématicien, rempfi seu­
lement de reuseigni'inents scientifiques.

Ia» vendeur «ievrait comprendre suf­
fisamment la fabrication pour ne pas 
ign«»rer une seule i«artie du commerce, 
et il devrait comprendre en«x»re mieux 
11 manière dont le public envisage le» 
affaires, afin d’amener ensemble le fa­
bricant technique et l’acheteur non 
Unlinique pour «*n tirer profit.

L’intérêt du fabricant repose eur la 
méthode de fabrication.

L’inti'rèt du client repose sur le ré­
sultat «le la fabrication.

La femme ne se soucie do la iranière 
dont le cot«>n A drap est fait.

Elle s«» s«»iicie de la manière dont l»' 
coton A draps paraît et dure.

Ix» «'oinmcrce profitable se divise tou­
jours en deux parties distincte#, l’int*^- 
rieur technique et l’extérieur non tech­
nique.

Si un homme possède dos qualité* par­
ticulières pour fairo une chose mieux 
que toutes autres choses, alors, il n’ob­
tiendra «lu succès qu’en autant qu’il fe­
ra «v qu’il peut faire, et qu’il s’associe­
ra A quelqu’un qui peut faire ce qu’il ne 
peut pas faire.

Une partie de toutes les annonces n«* 
paie pas. parce qu’elle est écrite au point 
do vue du fabricant.

Personne ne s’occupe «le la quantité 
de <‘arl»one qui se trouve dans l’acier.

Tout le monde s’occupe de ce qu’on 
peut faire avec l’acier.

Personne ne s’occupe si la montre qui 
marque bien le temps, est faite de <mi- 
vre, de coppe, de ferblanc ou de gélati­
ne.

Tout le monde s'occupe «lu bon fonc­
tionnement des mouvement».

L’annonce, en général, «léerivant les 
marchandises A un point «le vue techni­
que, vaut |h'u «le chose ou rien, parce 
que la valeur de l'annonce, si elle at ­
teint le public, consiste A offrir le résul­
tat et non la méthode du résultat.

De fait, l’annonce commerciale peut 
être qnehpie |>eu technique, mais la moi­
tié «le ces annonces n’ont pas besoin «le 
l’être, car. quand même le client com- 
pn» mira it les technical! tés, il n’est pas 
né«'«»s#aire «i«» toujours les lui offrir.

Parlons au i>o:ut de vue du consom­
mateur.

L’importance de l’annonce consiste | 
dmner «le buis résultats, peu importa 
c«‘ qui lui fait donner ces résultats. 
broit d'auteur 1S9S, par Nath'l C. Fcno- 

Ur, Jr.

—A deux heure», cette après-midi, la 
commission d’hygiène fera sa visite an- 
nuoîlo A l’incinérateur, aux écuries, dé- 
lH>toirs et atelier» du département.

COUES DE COMMERCE
Au Monument National

Ce «oir. vingtième et dernn're c«'»nfé- 
Tcnce. Programme, récapitulation du 
«Tour» de la saison. Tous les él«'▼«'» 

. sont prié» d’ap|»orter leur» cartes «l’ins­
cription. Les détail» du concours proje­
té seront donné».

SOIXANTE ARTISTES
.Tamai* on aura été témoin an Pare 

S.dimer. d’une aussi gramli» colle«*tion 
«l’artisti's que celle qui figurera dans 
IVpéra burlesque, «limanch*» prochain. 
II y a trois troupe# réunies. "L’Opéra 
Burlesque”, la trmipi' afrit'aine «le la 

! "prince*»»* Kakbiiwala”. « t une tnmiie 
d’excelient» acp»baî«s.U*est un pr«>gram- 
me qui vaut $• et qui »'*t «lonmV au 
Parc Sohmer. pour 10 cent*. Rende*- 
v«*n# de bonne heure, Aprè# midi et 
•oir» ^ 11^—2

—Il s’est passé, hier soir, un incident 
b:c*n propre A soulever l’indignation pu- 
bliqne et A rava’er Montréal aux yeux 
de# étranger», ('liacnn sait que no# rues, 
surtout celle# où ne circulent j»a# le» 
tramways sont dan» un «Mat alumina- 
bio. 1^'» cochers et charretier# «le toute 
catégorie, jurent et tempêtent depuis 
l’aube jusqu’au soir, et la clameur «le 
leurs imprécation» s'entend même jus­
que la nuit. 1*^# chevaux s'embourbent. 
l«*s voiture» échouent «»t se brisent, on 
se bouscule, on se blesse, etc.

Quelque# fois h* spi^taeh* c*t amusant, 
il arrive aussi qu’il #«»it absolument tris^ 
te. Hier soir, par exemple, la voiture 
d’ambuîance «le l'hôpital (L'-réral. qui 
p«Nrtait k1# blessé# «le I’acchlont de St 
Lambert, a «Irt s’arrêter A l’angle «le* 
rue» Salut-Laurent et Ih^hrster On a 
été obligé d’aller A l’hêpital. chercher 
«le# brancard» pour t ran sorter les mal- 
hcur**ux, A bras, afin d«* le# conœrver 
vivant# et ne i»n» H*s meurtrir dan# la 
voiture, dont le» mouvements r* s**'m- 
héAient A celui d'une barque buLotôcj

CLUB GEOFFRION

Grande assemblée, ce soir, aux salles 
ordinaires, ‘J-Gl me Notre-Dame, c«'in 
«le la rue Aqueduc. Les amis sont in­
vités.

—I^a société Saint PAtrice a donné, 
hn'r soir, dans la salle académi«iue du 
G. su. uu grand concert au profit des 
pauvres, ba Grandeur Mgr Bruchési 
e; bon Honneur le maire Préfontaine 
y assistaient, ainsi qu'un grand nom­
bre de personnages marquant» et de 
citoyen* distingués.

Ia» Dr Guérin, ainsi que le Rév. M. 
J. II. Oouroy. de la cathé«lrnle Sainte- 
Marie, de Ogdenaburg, N. Y., ont fait 
chacun un discour#.

Le chant, la musique, la déclama­
tion, tout a été très bien réussi, de ior- 
t » que la soirée a été un véritable suc- 
cè>.

LA PRINCESSE ‘‘KAKIDIWALA’1
La prrm'esse de sang royal afrit'ain 

"Kakldiwala” chantera av«»«* sa troupe 
4e ntorrr* et n«'gn's»e>. dans l’opéra Imr- 
lesqne qui s«*ra d«»nnê au Parc 8«>hm« r, 
«i. «ion * * proiiiain, après-midi et soir ; 
il y n aussi «h* fameux acrobate# : «h* 
s«»ra le plus beau, le plu# varié et le 
moüleur programme «lepui# que le Pare 
existe . Rendez-v«ni» A bonne h«nu» ; 
1 admission n'est que de 10 cts, 114 2

nAiws
toue*

rm

11 l iTtr»

Monsieur le Propriétaire—

Tout le monde ne lira pas votre
“écriteau’’—Maison à Louer—mais 
100,000 personnes, presque “ tout la 
monde ” liront votre petite annonce 
dans La Presse.—Donnez des dé­
tails—ce sont les détails qui intéres­
sent.— Vous louerez vos maisons 
rapidement—et à bon prix.

as mots—25c chaque foU 
tu

i.J
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UMHALÏ

Hier une journée active pour les Pugilistes

DES JOUEURS DE FOOTBALL ANGLAIS VIEN­
DRONT EN AMERIQUE

(ompo>itioii du Club de Croise (oruxall

MICHAEL NE RENONCE PAS A DEVENIR JOCKEY

LACROSSE^.
• Gardner. 4'-4 . B.«. . .V*4 : LaJoja. 623 ; Ru-
I benstein. 4rt> — Tôt*.. » fcT0.

li-.-ll a — Gu.y. .*'»•> Picard. JJ*;-» : Na­
deau. 4U7 Hoy. . itagnon, , Domars,
5JS — Total, 3.134.

LA PROCHAINE EQUIPE DU CLUB CORN­
WALL

Cornwall, 16 — I^ra offioiara du club Corn- | 
*a.l «ont À faire de* arantfemen;*r pour leur 
as^emb.èe aunuella ^ul aura lieu dan.- une 
cou;le de #*ma:ne*. 11 e*t encore un peu tôt 
pour dire définitivement comment h» cotnpo- ! 
aéra l'éQUlpa du elub Cornwall ur .a eaiaon i 
1HP>. mais une choae certaine. • >t qu’il y au­
ra abonuance de n tuveaux joueur-

Alex, lliviére et George c'rite* étaient l'an ! 
dernier les truie qui restaient de la formidable I 
défense de labl et iis ont annoncé qu i.s . :it 
joué leur dernière partie et ne prendra nt plut . 
jamais une part active au jeu de ci. t- . Si ! 
Kandy McLennan joue cet été. ce aéra avec les 
mineure du Kiondjke ou avec ,'S ain.èt-.-s t.-- j 
qui maux. Turner, qui jouait au^sl en isul. est j 
encore un bon joueur, mais .«n n» sait pas ce 
qu'il fera cette .-a s n .. lia a . , de IT1«
Cornwall,, est un autre de ceux qui ont vo­
lontairement pris rang parmi 1rs vétérans, et

LLI
OLA BOXE
LA R EN CO N T R ES LA VIONE- PALY

LA VINGTIEMEDE 'LAREE NULLE A 
RONDE

UNE SUPERBE BATAILLE

■let

ter IB est peu pi ' bab.e qu. «t s frères John et 
portent c>h été les couleurs du club. Ce.a fera 
environ six vacances sur réquipe, iyes Joueurs 
de l'an dernier qui feront ceualnement f^irtie 
du club cett-- saison sont James Broderick, 
\N iiiiam Broderick. Jack BroderL k. 
Degan. O'Ca’.iaghan et Bla^k. Ce sont tous là 
drs jeun-s gens, pleins de vie et d'activité, 
d'excel.e-nts joueurs de crosse et ils sont en 
outre très rapide*. Un grand nombre d ama­
teurs de l'endroit sont fortement en faveur du 
prv»jet d'ajouter à ces six joueurs un nombre 
égal de Jeunes et de donner ainsi à ce* der­
niers une chance de se distinguer. Cornwall a 
une foule de Jeum-s Joueurs qui n'ont besoin 
que d’un peu d'ex péri ne* ave les vieilles équi­
pes pour acquérir de la confiance et devenir 
.les joueurs de première « lasse. Ce sont tous 
des joueur* habiles qui sont en outie doués 
de beaucoup de jugement.

iDs>. D na i Cameron. Wm. Muni e, 
Bvb Madden. Earl Murray. But!#':. M ion. 
«"arr. Kerwin. Hunter. Brown. McCourt et 
MoAteer sont tous candidats aux p sitions va­
lantes Il y a beaucoup d'autre* jeunes joueurs 
mais les directeurs du club ont jeté les yeux 
particulièrement sur ceux que nous venons le 
mentionner. De fait. Cornwall est un véritable 
Klondyke de Joueurs de crosse. »>Ia fait pa ­
rle de l’éducation de tous les écolier*, et qu'il 
*e livre ou non à ce jeu lorsqu'il est grand, 
chaque jeune garçon Je Cornwall sait jouer 
au Jeu de crosse.

Le sentiment populaire est fortement en fa­
veur de former un* équipe a\ ee ces jeum s 
Joueur». Us ne seraient peut-être pas capa- 

• t cetU année te titra <1e 
champion, mais l'expérience qu’ils acquer- 
reralent en ferait une équipe formidable l'été 
suivant. Cela parait être le seul moj’en par 
lequel Cornwall peut reprendre la suprématie 
perdue.

Arm.
d<

' 1 11 o. is ! .h bataille de 20 ron-
ii a ej lieu hier s .r au Central Armory, 

en:» KiJ La\iç:i et Ja k Daly. pour le titre 
le champu n :ght\v. ight du ni->nde. a été dê-

> * La batailla a été rapide et fu­
rieuse au commencement, mai* les deux ad- 

I \ sa.!-- étaient absolument de la même
f : • : : un * . . autre n'a pu obtenir un
avaïua?'. suffisant pour obtenir la décision.

De '* • e h ur< au c immsncemant de la soi­
rée. v: a. nt les rencontra* préliminaire».

ni la bataille a eu lieu était bondé 
ut s. Après 7 heures, on ne pouvait 

plu» s. pr" urer de billets, bien que le* offres 
i le $13 et de Î2'» pour un siège fussent nom- 
J breuses.

Lt foule de.- spa tateur» se composait de
P,:- ^

Bul el autr s villes, st au- 
i IX n’a éU d< -appointé. Kid McCoy
J agi.-sa:: «emme referee et ses décisions ont 

contenté t ut 1« m mde nonobstant le fait que 
J - : « ' - ' - à La- ,-ne essayèrent d'user de 
J leur influence en »a faveur.

UNE VITOIRE POUR EA'ERHARDT
Ch _ ix Ja ’x rhardt, de la Nouvel-

n .'.ris j en.; .«rtê hier soir sur Kld Me- 
j Gienn. .i* T’hiladeiphie. après une bataille d? 
j cinq rondes. Jimmy Barry, de Chicago, et 

.K'hnr.y O.mmrs. de Springfield, se sont bat- 
u» prndant six rondes et Barry a obtenu la 

décision.

: I A RENCONTRE GOULET-O*DONNELL |
R bestir. 18 — Kid Goulet, de cett* ville.

I l a - up r*- hier soir sur Billy O'Donnell, de I 
M- mj >. ' la fin de la vingtième ronde de 
leur bataille devant le Rien si A. A. Ckmlet 
s A st battu avec une habileté remarquable, 
et s'est montré de beaucoup supérieur â son 
adversaire. O'Donnell, en aucun moment «le 
la lutte, n'a pu faire de mal au pugiliste de 
R.- hester et seulement dans trois ou quatre 
rondes il put rendre autant qu'il avait reçu.

vln-Morency. pour le championnat du Cana- ! 
da et dans une autre, l'on bataillait ferma 
pour :• titre de champion du jeu franc de la !

j métropole
Knl.amRvrnt é lairés et axais dans de ma­

gnifiques fauteuil? ayant pour témoin* NUI 
Bieau et Leblanc MM laingevln et Moreney | 

I jouèrent une fort te.le partie, qui a# termina i 
j ' era le» 11S heure», par la victoire du ehara- j 
i i r\ a tuei. M Alex I^mgevin

M. Va.«ère. avec »on amabilité ordinaire. ,
; transm-ttait s coupa dan* 'a sa'le voisine, j

■•• a .r
I d'un dan. er. devlm.ent à qui mieux mieux '

sur iea c< ups A venir.
Ma arè ce ou -n disent quelques joueurs, ce | 

j système de matchs «st. croyons-nous, le plus 
I pratique, «t permet a.nsi au Joueur non habi- | 

lui- à ce» sortes de joûte» de dêiùc-yer tout 
s n ta'mt et. d'un autre côté, le public viel­
leur peut au»»i s amuser gaiement et non re#- 

| ter à pendant des heure» bouche béante, 
comme de» é< olters en t>énltenoe.

I La i>r haine reno n:-e aura Heu dimanche 
a* tr le Si*, au même enlrvit.

Position des joueur» ; Langevin. S Moren 
cy. 1.

MATCH VAiLIV-M’CORMIOlC
M Va!;n a fort bien débuté, hier eoir. car 

il avait affaire A un rude adversaire
Tî s r ar- - s ont été Jouée», d-^nt une gagnée 

par M Vai n et !e» deux autres furent nulle*.
Comme nous l'avons dit plu* haut, ce match 

se i ue au jeu franc et est pour le titre de 
eh-imp n de Montréal.

L*- vamqu-ur du match sera celui qui gagne­
ra e p us de parties sur dix qui sont à être 
Joué*»

La deuxième reprise aura Heu mardi soir, 
aussi au même endroit.

Il ns LES PROVINCES
A qui appartient la Chute-aux-Iroquois

A. TRAVERS TA GLACE

Affaires Municipales à St Lambert

UIVE HIÆIISOZN IJECOIEEEE

PERSONNEL
M. E. lepage, de la Maison E. Lepage 

& Cie. ainsi que M. White, de la maison 
Caverhill & Kissock, ont quitté la ville hier 
soir pour New-York dans l'intérêt de leur 
maison de commerce. »

Kostumes {{umfsrtables P0iir Ie
MANUFACTURES PAR LA

HUDSON* BAY KNITTING COMPAN Y.. 30 RUE ST GEORGE.

Requête en faveur de Lalonde et Deguire

NOS THEATRES
QUEEN’S THEATRE 

La compHgnie drainatiqupf* présente­
ra trois grand eg attractions aux ama­
teurs de théfttre. la semaine prochaine. 
l*a première et la principale sera l’ap- 
paritêm de M. Howell Hanse!. U* nou­
vel acteur qui jouera les principaux WN- 
les. I-a seconde sera la production de 
la scène du taleon de K<»méo et Juliet­
te. par Mlle Hope, qui fera son premier 
e*sai dans un rôle de Shakespeare. En­
fin la troisième attraction sera la re­
présentation d’un acte très comique in­
titulé : "A jolly Night. M. Hansel est 
arrivé A Montréal depuis plusieurs jours 
et se prépare activement pour la semai­
ne prochaine. Il paraîtra dans deux 
rôles entièrement différents.

THEATRE RO VAL 
“Robin Hood”, Tune de« meilleures 

troupes de burlesque, eu tournée, sera, 
la semaine prochaine, l’attraction du' 
Théâtre Royal. Cette troupe n’en est 
plus A compter ses succès, et elle ne j

AUTRES NOUVELLES

LES CEDRES f pléant pour l'année courante. Cette pro-
Presque tout le monde, ici. signe avec est ad°ptée.

empressement, une requête que 1 on a 
l'intention de présenter au ju*e Wurte* 
le et demandant que la sentence qui se­
ra prononcée contre Lalonde et De^ui’ 
re soit le moins sévère poss.ble. Plu­
sieurs jurés, qui ont servi dans le pro­
cès des deux coupables, ont signé cette 
requête.

On
NOMININGUE

a trouvé ici, sur la propriété de
M. Joseph Normand, une carrère de 
marbre blanc que l’on dit être de pre­
mière qualité, mais très dur.

JOLIETTE

I>es corneilles et les rossignols ont 
fait leur apparition, ici. On prétend 
que c’est un signe d’un printemps pré­
maturé.

- -La pluie et les temps doux que nous 
avons eus ont inondé le«* routes et les

saurait manquer d'intéresser an pins j chnmps et par su.;te rPn,|„ |es chemins

LE BICYCLE

UNE BATAILLE 
HALEY

DE 20 RONDES ENTRE 
ET GARDNER

LE CANDIDAT < "AN \ L‘IEN-FRANCAIS A 
LA VICE - DR ES I DE N CE

M. J M. Dufrasnf. > candidat Canadlsn- 
frança> à la vlc«-pré*ldenoe d<» !a C. W. A . 
ai dont noq» donnons aujourd'hui le portrait. 
c»; né à Montmagny, q»uébL le 6 septembre 
1971Î. vt est !(* fils de M. C. Dufresne, propr'é- 
tair» du Business Uollege de Montmagny. M. 
L>ufrt*sr.t* > T i . a es mathématiques pendant 
an an I PUniV slté Je Toronto. U suivît aussi 
î^ndant u:. . >* <'ojrs du Metropolitan Bu-

■ " .• Chioaffo En 1862. Il entra
a . s-rv:e'e J? 'a banque Nationale, devint as-
■istan géran • a su n . • • m
lors de la ré Natio­
ns.e, ea décembre dernier, il fut nommé ^é- 
'•ant de la succursale dt Sherbrooke.

Buffalo. N Y . IS — Putsey Haley, de Buf- 
fal ■ -t Oscar Gardne*\ 1' "Omaha Kid." se 
sc battus pendant 20 rondes, hier soir, à 
l'Olympic Athletic «".iih. avec ce résultat que 

I la lutte a été déclarée nulle.
L - deux -ucilist s s' sont rencontrés ft 120 

j !!\r Gardner était en excellente condition.
: •. - ': <:• > • ■ i • • gras ■ • • - • - ao

premi- re» rondes. Haley frappa quand et oû ii 
lui plut, mai- ses coups manquaient de vi­
gueur et n*- firent aucun mai ù Gardner. Ce- 

j lui-ci recevait les coups en souriant et ne fai- 
| -ait p: -qu'aucun effort pour les rendre. Dans 

la f et:*'me r nUe, Gardner commença a met- 
I t r o plus du: i ur. mais Haley !e requt avec

Iras aortas la
■u: s. l>e jeu ha b; .o i * Ha’ey était contlnueî- 

j lemcnt applaudi f\ s'il avait frappé avec un 
i peu de vigueur, la lutte n'auarait pas duré 
j dix rond»». Les deux pugilistes firent beau-

r.ip de parades. Gardner m* perTr,e'tant pas 
ù -'.n adv.Tsaire de prendre un instant de re- 

| p ~. Gardr r orr.roença la onzième ronde par 
i un gr ind élan et envoya Haley rouler sur le 
; pi a her ; <*■ un moulinet d? sa gauche A la 
I poitrine. I! y prit la limite du temps ft se 

lev* -. a : art r de , e moment, la lutte fut d?» 
p. .* andr. -. mais Haley fut renversé au 
moins ?:x toi* dans le* quatre rondes suivan­
te* A la ierrièr ronde. Haley revint en b«>n 
état et fit chanceler Gardner d'un coup de 
dr -ite à la mâchoire. Les deux hommes se 
bafai nt ave acharnement lorsque le timbra 
retentit.

Eddie Stev >r* îe Ti*w*iston. Maine, l’a em­
porté sur lynrs Boeder, de Buffalo, ft la sep­
tième r. nde de la pr-raDro rencontre prélimi­
naire. et ùat'.s la secmle bataille. Maxey 
Haugh. de B»- 'klyn. et Billy Purder. pugilis­
te nègre, d tvide, luttèrent avec beau­
coup d ha b >*é ; endar.t bi rondes, maib au­
cun d’eux n'obtint la décision.

JIMMY DWYER ET ARTHUR COATE8
Ce s :r au théâtre Royal. Jlmmv Dwyer, 

d' M ntréal. un b .* plus fort? fenthe- weights 
d : -'.ra i . *• ren ntrera avec Arthur Coates 
qui -t ba• "a p-'nda-î 4b ronde* avec Ow^n 
Zeigîer Ce l-••nier fait partie de la troupe 
Eiynn et Sheridan.

I^a ren< mtre Fera do 4 rondes. i»our une
bourse de 85b.

DUFRESNE

Il a été président du chib 1e bicycle T^e l 
àlontagnard ît est secrétaire de r association I 
athlétique d’amateurs Le Montagnard, une or­
ganisation qui c mpte environ Lt'*'» membre1: i 
Il est aussi membre actif du club de raquette 
Tuque Rouge, de Sherbrook»*. T/orsque le* b - | 
l'yclistes luttèrent p air faire passe; au parle­
ment le bill du bjcy. le comme bacatm. M. Du- I 
fresn* traçai la avec ardeur pour a.-»urer le ) 
succès de cette cause.

"La Dresse" publiait mardi un manifeste 
de* clubs de Montréal en faveur de M Djfre«- | 
ne. Cette circulaire était signée par tous le* 
clubs \ l’exerption d'un seul, or comm tous i 
îe» clubs de Montréal possèdent ensemble en­
viron 7tW \T>tea et que > club dissident en 
compte pour sa part qu< 1 |ue • hOM o imme 175, 
i) s'ensuit que M. Dufre.-ne se trouve ft avoir ' 
un nombre très respectable de partisans.

ASSEMBLEE DE BICTCLI8TEP
Comme nous l’avons déjà annoncé, il y aura 

demain soir A l'Hfttel des Bains Turcs, un? a-- 
eemblée des représentants .les divers clubs le 
bicycles de la ville .pour discuter de la pi.::-? 
de Verdun.

DE? CT I »!- ANGLAIS DE FOOTBALL 
VIENDRONT EN .AMERIQUE

1S Les clubs de football Everton 
de Liverpool et de Glasgow, respec- 
ont l'intention de faire un voyage 

lue. saison prochaine, dans le but 
jouer une «érie de parties d'exhibition sous 
auspices d un syndicat.

CLUB DE BASEBALL HOCHELAGA
1 • aura lundi soir, le 21 mars, une ass^m-

baa . H
sa salit N 4ft nu Dèsery, poar dteev- 

t pl'j?’»ur- affaires Importantes. Tous les 
.loueurs qui désireraient faire partie du club 
n'auront qu'a s'adresser ft J. Galipeau. secré- 
;;■.:! » • * : * r. No 52 rue Desery ou au No 59
rue Rouville.

haut p-'int les amateurs de joyeuses re­
présentations. Ia's variétés sont très 
fortes et les artistes sont les meilleurs 
que l’on peut trouver dans leur ligne.

La troupe compte ‘J0 jeunes «ctri- 
éres en tète desquelles est Mlle Helen 
K IM

THEATRE FRANÇAIS
La popularité est le lot do Théâtre 

Français. L’établissement a été rem- 1 
pli toute la semaine, et il n’y a pas lien 
de s’étonner. Ives représentations sont 
d’un mérite tel qu’on ne peut y trouver 
aucune matière \ reproches. “Aristo- 

j cracy”. la pièce â l’affiche, cette semai- 
; ne. a un dialogue vif et spirituel, et re- 
; pose sur une intrigue originale. I>ee 

toilettes des actrices ont été fort admi­
rées par la portion féminine de l’assia- 

| tance.
Ijo Théâtre Français prépare, pour la 

semaine prochaine, une de ces inimita­
bles comédies qui ont fait la réputation 
d'Augustin Daly. T^s pièces de cet écri­
vain ont été traduites dans toute*» les 
langues et jouées dans toutes les vil­
les o\1 il y a des théâtres. Celle qui se­
ra représentée la semaine prochaine, â 
Montréal, est " 7-20-8”. Parmi les ar- 
ti>tes de variétés nous aurons le plai­
sir de voir Cushman et Hulcombe. deux 
ex«*el!ents chanteurs, les Léonards, co­
rnéliens. et Rag punchers, et Annie 
Whitney, chanteuse de genre.

M. Morton, le directeur de la scè- | 
m». bien que fort occupé, trouve, de ' 
temps â autre, le temps d’apprendre et \ 
de jouer un bout de rôle comme il fait [ 
cette seinainee. Malgré le peu de temps 
qu’il a â donner â l’étude «le sou per­
sonnage. M. Morton nous donne tou­
jours une interprétation d’une saveur 
originale.

La représentation de Rosedale. sera 
l'une tics plus hardies entreprises théA-

impassables. I>es cultivateurs, dans 
beaucoup d’endroits, sont obligés de se 
rendre à leurs bâtiments en canot.

—Un cultivateur de Saint-Paul, en 
travenant la rivière, en voiture, a en­
foncé â travers la glace. 11 a pu se 
sauver lui et sou cheval, mais il a per­
du sa voiture.

—Nulty s'ennuie beaucoup â la prison 
depuis qu’on lui a enlevé son gardien 
particulier, avec qui il s'amusait â cau­
ser et jouer aux cartes. Le fameux 
assassin voit venir le 20 mai. date de 
son exécution, avec beaucoup plus d’in­
différence que tous ceux qui ee sont 
occupés de son sort. Les avis sont très 
prrtagés Ici, au sujet de ce que fera 
l’exécutif, â son égard.

LABELLE
La Fhute aux Iroquois, à La belle, 

u’appartient pas A la municipalité, com­
me on l’a dit. mais bien â M. Ulysse 
Dionnet, propriétaire de la scierie, que 
ce pouvoir d’eau met en activité.

FARNHAM
Dans la nuit de mercredi â jeudi, il 

est tombé hug grosse orage, accompa­
gnée d’éclairs et de tonnerre. Ivc vent 
qui souffla it avec violence, a enlevé le 
toit d'une petite construction en Fois 
sur la rue Saint-Joseph.

VALLEY FIELP
Lp*3 funérailles vie M. Louis Deapocas 

ont eu lieu ce matin : le cortège éta:t un 
des plus beaux que l’on ait vu dans no- 
tre ville. Leeerr.ee a en lieu A la cathé­
drale : le Rév. M. Castonguny. curé de 
la paroisse, officiait. Le deuil était con­
duit par le cendre, les frères et les ne­
veux du défunt. Les porteurs étaient 
MM. E. H. Bisson. M.P.P.. Dr Lusse r. 1 
Célestiu Bergeviu. Henry Wilson. A. D. 
Danie et J. F. Bcïque. En tête du cor-

M W. II. Hooper e«t rêéiu auditeur 
et MM. Alfred Trudeau. W. Williams 
«■t A. J. Cooke sont nommés évalua­
teurs.

Le conseil décide de ^’assembler toua 
le* premier* lundi* du mois.

Son Honneur > maire Whimber a 
reçu une lettre de la Compagnie Elec­
trique de Chnmbly demandant l’autori­
sation de paseer se# fils et de porer ses 
poteaux dans Saint-Lambert et aussi le 
contrat d'éclairage de cotte ville.

Après la lecture de cette lettre M. 
Victor Trudeau, president du comité 
d’éclairage, a convoqué une assemblée 
spéciale afin de prendre les mesures né­
cessaires autorisant la compagnie k po­
ser se# poteaux à Saint-Lambert et 
aussi à faire des arrangements avec elle 
pour que la lumière électrique «oit 
fournie â la corporation et aux citoyens 
Û de* conditions avantageuses.

Les résident* de Saint-Lambert dési­
rent et attendent avec anxiété cette 
nouvelle amélioration.

—Les travaux au Pont Victoria avan­
cent rapidement, la maçonnerie est pres­
que terminée, un piiier seulement reste 
encore â élargir.

Cette semaine oc a engagé de nou­
veaux hommes; et la plus grande acti­
vité est déployée. L'ingénieur en chef 
prétend que le pont reconstruit sera 
ouvert k la circulation au mois de sep­
tembre prochain.

—La réunion mensuelle des membres 
de l'Alliance Nationale s’est tenue au 
presbytère de Saint-Lambert.

M. le curé R a beau présidait cette sé- 
an.e.

Cette cour récemment ouverte compte 
déjft un grand nombre de Canadiens- 
français de Saint-Lambert dans «es 
rangs. Elle est une des bonnes: organisa- 
tionss de la pan»is>e et les membres tra­
vaillent avec ardeur pour en faire une 
des cours rivales la plus importante en 
nombre et en valeur.

ILE DU PRINCE-EDOUARD
CHARLOTTETOWN

La législature provinciale de ITle du 
Prince Edouard sera convoquée à la fin 
de ce mois, probablement le 29.

—M. Thomas Rogers, file de l’hon. B. 
Roger* et M. Ernest A. Carie viennent 
de quitter cette ville pour aller demeu- i 
rer à Victoria. B. C.

—Charlottetown n’a pas encore *nn 
tramway électrique : hier soir le conseil 
de ville a pris la chose en considéra­
tion.

Le....
Meilleur F E Cheddar

-

Canadien
i

12c et 14c LA LIVRE

OEUFS FRAIS PONDUS, 18c LA
Les marchandises ci dessus mentionné** sont c* qu'il y a 
de mieux pour les prix en cette ville. Toutes nos viandes 
et provision* *ont ce qu’il y a de mieux, si l'on tient comp­
te de la qualité et de* prix.

1620 rue Ste Other.ne. coin St Hub:rt 
772 rue St Laurent, coin Guilbault ...
224 rue Bleui y, coin Berthelet.............
841 rue Ste Catherine Est......................

7 Carre Chabo.’ler ............................
Coin des rues Centre et Ropery. Pte St Charles.................Telephone S522
Com de la rue Me Catherine et ave. Olivier, Westtnount .Telephone 3S3o

.......................Telephone 6109

...................... Telephone 6177

.......................Telephone 301$
.......................Telephone 6030

.................. Telephone 1$5

he I q mri Peking
Lctlliy Provision Co. Limited
*7—MAGASINS DE DETAIL—*7

Le plus Agréable des Purgatifs

m b r ^ ht-- * i 4j£ M

Le Meilleur Remède de la Constipation
EN VlNTB : a Montréal, Pharmacie DECARY ; à Quebec, Dr ED. MORIN & G* 

CT DANS TOUTES UES PHARMACIES ET DROGUERIES
PRIX (en France) : 1 fr. 25 LA BOITE-

2. 5. 9. 12, 15, 13, 22, 25. 28, 81

PAS D’ENTENTE
La guerre des tarifs sera diff 

cile à appaiser

le wm Esraoi
Il flottera toute une génératton 

aux Antilles

La Havane, 18 — Lo général Blanco, 
un banquet donné hier soir aux offi­

cions du Viscaya et du “Oqueudo”. por­
ta la santé du roi. de la reine régente, 
do la marine et de l’armée. Au cours de 
ses remarques il a dit :

*’La génération actuelle ne verra ja­
mais d’autre bannière que celle «le l’Es­
pagne ;\ l’entrée du go’.fe du Mexique. 
Cette bannière, qui porte dan* ses pli*-; 
la civilisation, le progrès», la liberté, 
l'humanité et la religion, restera éter­
nelle. comme cel’e de la première na­
tion américaine.”

INVENTIONS BREVETEES
*•* saiHrqu».* «I*» rnmnierre e«r«‘gâ»- 

trées cl:in« ion» le* |»ay«.
OWEN N. lVA ,S.

Fcrtres pour avoir ües reustgnements plus -a-n-
plets. 88 .Mv-n

Dentier Garanti—$10 00
Prnt« sans r alais. Obturation en or, plo-

ttne. ciment, estr ctio » sans douleur.
A. E. V.4l>*:BOX< «Kt'R. Dentiste.

9*8 n 979 -t Hub rr. coin Outaffto,

traies qui iront été tentées A Montréal.
M. Phillips siit .|«io oette p-eoe j'Miit i.-i j v Tvi.ii Vi'haudêl.-'ï.' vliic! la
.1 une prau.le popular:!,-rtil von,Irait la st .Uan.B:,p,:,to. IWUiaiHO Na-
représenter de façon .1 éclipser tout ce 
qui a jamais été denné.

AU MONUMENT NATIONAL 
La société des jeunes gens de Ste An­

ne a. célébré hier soir la St Patrice au 
Monument National, par la représenta­
tion -d’un grand drame patriotique "The 
Rel>el of ’Lis.” Cette pièce n fait revivre, 
parler, s’agiter et agir pendant quelque* 
heures plusieurs de» héros le* plus chers j 
aux coeurs irlandais, plusieurs de ceux 
qui ont consacré leur vie à la\ gratrie 
cause de la liberté de l’Irlande et ont 
versé leur sang pour arriver A ce but.
Les noble» et généreux sentiments de 
tous les fils de la Verte Erin ont été ex­
primés là avec beaucoup de grandeur, 
et l'enthousiasme avec lequel ils ont été j 
accueillis montre assez qu'ils ont fait | 
vibrer une corde très sensible chez tous ; 
les spectateurs. I/enthoustasme1 a été j 
très grand et la représentation a été un j 
très t»ean succès sous tous rnpi>orts. ■
L’assistance était nombreuse, de fait la \ 
vaste salle du Monument N/tionaî et , 
tontes le* galeries éia’ent absolument , 
remplies. La pièce habiler>^nt construite !

« Madrid. 18 — Les journaux traitant
-----------  1 des questions commerciales et financ è- I

New-York. 18- Le sous-comité nom- ! rf*s parlent longuement de la fa< iitC j

LE

MODELE
VieT©RI?l

tionale et le corps du conseil. Parmi les 
assistants, on remarquait MM. Louis 
Simpson...T. K. Elliot. ,T. Sullivan. D. 
F. Smith, j). Lacey, K. tHon, .V-taire 

Boyer. G. Beaudet. etc., etc.
—La foudre est tombée la nuit der­

nière sur la grangede M. Napoléon Hoi- 
neault, près de la ville : les dommage* 
s’élèvent à une eouple de «'ent dollars.

—M. Louis Simpson, gérant général 
de la filature de coton, part la semaine 
prochaine pour l'Angleterre, oû il doit 
acheter les machines nécessaires à la 
bâtisse que la compagnie est A faire 
construire.

— 1.0 règlement concernant l’exemp­
tion de taxes de la filature de coton, et 
qui doit être soumis aux contribuables, 
a subi sa première lecture au conseil, 
mercredi *oir.

—Un jeune homme du nom de Pigeon, 
qui avait volé une somme de vingt dol­
lars A L. Bougie, épicier, et qui s’était 
enfui à St Henri, oû il a été arrêté, a 
comparu devant le Recorder jeudi. S< n 
procès a été remis au prochain terme de 
la cour criminelle A Beauharnois.

—Le chef de police Léon Leduc est

mé hier :\ !n conférence des agents de 
chetuin de fer. en vue de jeter les ba- 
*es d'une entente au sujet de la guerre 
des tarifs, a déclaré, après quelques 
heure* de discussion, qu’i’ ne pou­
vait arriver A aucun résultat.

était des plus in té niantes, et l'inter 
prêt at ion a été excellente. Plusieurs des ! nrrivé hier par le train -le 10 heures, 
artiste* ne sont révélé* de* acteur* «e- <*>ndu *ant un .i me homme du nom de 
oomplis. I c** scènes éta eut nouvelles et Donat M"ntr« ri. prévenu de vol com- 
ava ont été faites sfé ialement p-ur ia * ni s ,,nns ,r niagnsin de M. L. M. Bou-

CLUB BICKERDIKE
Il y a eu. hier soir, dans la salle lu 

elub. assemblée préliminaire des mem­
bres. nous la présidence de M. Philibert 
Duchesne, vice-président.

U a été résolu que MM. Bickerdike 
et î/ockerhy seraient les représentants 
du club dans la grande délégation des 
clubs qui doit se rendre auprès de sir I 
Wilfrid Laurier, pour l'entretenir des | 

affaires interne* du parti.
M. Philibert Duchesne a annocé que 

M. H. C. Saint-Pierre, et M. Christm. : 
avocats, seraient invités A donner chn- ! 
run une conférence aux membres lu I 
club

M. A. Dixon, un des officiers du club, I 
a ensuite pris la parole pour demander 
aux membre* présents d'étudier la gros- ; 
«e question de la réforme du service ci-
TÜ. |

Une prochaine séanee sera unique­
ment consacrée A la discussion de cet 
important sujet.

! avec» laquelle l’Espagne a supporté 1« 
fardeau do ses obligerons financière* en­
gagées par suite del’insurrection cubaine 
et des îles Philippines, et font remar­
quer que bien que les frais occasionnés 
par toutes ces guerre* civil**, soient plus 
de K) millions de pesetas, les billets en 
circulation de la Banque d’Espagne 
n’ont augmenté que de 1.174.92fî.30l> à 
1.251MÎ80.B50 pesetas. Ces journaux dé­
clarent que si un nouvel emprunt deve­
nait nécessaire, on pourrait le négocier 
avec autant de facilité que l’année der­
nière.

PILULES
ROUGES

du Dr Coderre

Pour les 
Femmes 
Pales et 
Faibles.

1

.CHEVAUX ^ OOÜREURS.
2*» ' i<aaav

MIUHAEL A GRAVESEND

LA LIGUE OTTAWA
Ottawa. 1* — Plusieurs parties excitant®* 

ont déjà été joué** dans U Lisv.e Quilles le 
la Ville, mais celle ,1e mer. ,11 h r entre l-^s 
Centrais et les CapItA*. l a ét* plus -jue tou­
tes les autres. Le dernier clut» "a «mp : té par 

points et le score total a éré de 3.71k»
L’un les points les plus «aidant 

Ue a été le score posslh’.e de 3"
Plttaway. La partie a été j«»ué- 
le Flrth. Voici le nom des Joueurs et

la par­
le M a ; 
sur les allées

CAPITAL*
Brldgeman .

. B wen . . . .
l* Pejrjr..............

G. Pîttawav
l*. Currle .... 
V. Morris . . . .

Total .....

At 7
t»22

5S1

IL NE R EN O .VE P VS A DEVENIR UN 
JOOKEY

Jimmy Michael peut devenir un jockey, 
après tout, en dépit des récentas déclarations 
et d^-= mena,'es de son gérant. *; le tapa.** sré- 
p- ra! «ît par . s Jourr. iu.\ \ l'effet qu'il perd 
S2".«sHt par anné *. simplement pour avoir la 
chau • Se m nier des pur san*. 1

M: h» . ->xerc* chaque matin ft Gravesend 
a\f ,' ? chevaux da I’. .1 Dwyer et a pr-’-iult j
une V» «nne Impre*aion sur tou» oeux qui l'ont 
vu -ur .a pist- U paraît avoir une exoeî>n»e 
main. S- avantages p,'mrront être mieux dé- 
t'r”im'.« '., rs«tu'i! prendra part \ une cour?*.

!*• ur * m ‘Mï •nt. Ml< hae! paraît être parfai- 
t ir. n: heureux de *'exerc r ave.- >s chevaux 
d* Imy*r. « ' ?t un «arçon haNle e: il n'est

représentât:mi le ic dnimo. I.n pièce a . 
été cutroméléc tic ohiiVMms. danses, et*. 
Voici les noms des acleurx : MM. T. U. î 
Sullivan. J. B. Brannigtn. Maurice I 
Walsh, .las. Martin. J. P. McKeown. | 
N. W. Power. Kd. l.brnn. R. .T. Byrne. I 
John Ou.nn. Arthur î-*vit‘s. John Shana- 

• \à Ryan. W. E I M 1
nés. W. M. L -ton. F. E. Drew. H. P. 
Sullivan, V. J. Hogan. T. McArthur, 
J.ift. Maruire. U. Conway. J. T. Fur- 
long. M. J. O’Done!!. T. Dillon. P. 
Burn*. J. D. Murray.

1 .<* directeur mus cal était M. P. J. 
Shea : le chef d’* rchestre. le professeur 
W. Su livan : î<» rég’s<cur. M. T. M. Ji*- 
nes : machin ste. M. .Tolm Shanahan : le

gie. dans la nuit du sept mars. Lo pri- 
sonirer avait i'té arrêté A Maisonneuve 
par le chef de indice O’Farrcll. Mon­
treuil a plaidé coupable devant le ma­
gistrat de police et a été condamné A 
subir son procès en cour d’assise.

—Arthur Chopin, arrêté par lo cons­
table K. Poirier, pour vol d'une b-lie de 
tabac, le 15 mars courant, est condam­
né par le recorder I . J. Pap ueau. A su­
bir son procès en cour d’assise.

Les deux pi ' ones ont été conduits à 
la prison de Beauharnois pour y atten­
dre leur procès.

-—On remarquait hier sur le registre 
de l’hêtel Wind' r. le* noms Mi vants i 
\N". J. Gaudry. 15 Jesner. T K. Elliott.

costumier. M. dos. Ponton : le irmchi- | r-•l- Laurendeau. K. H. Bisson. N. Pa- 
niste et éleitricien. d. A. Rnudria* : le Pjneau, John Sullivan. Kustache P.erge- 
niécani ‘ en-nienuisîer. C. A. Gougeon.

Parmi les chanteurs qui se fpont fait •
vin. I. Landry. A. Mathieu. Alex, 
thot »'t Ffançoi* Méthot.

M

qu’il 
»* » e
hcai:

mpes*ih> qu* I 
.. k*y d* prar 

•'■•H: aur Au p-»> 
montait '.a pot 
conduisait ce 
une façfn qui t 
es J devenir 
ar la .'atisfacth 
ndaisant le J*ur 
possède un

up
'hevaux

Dwyer se soit procu- 
mlêre clause on p-enant le 

«« de Gai;'s. Mercredi. Mt- 
•a a;n Wata»-, ra»s Madrid. 
: :i rueux ch-val d ' d*'jx 
Indiquait qu'il a de bonn*s 

. n l»'n Jockey. V en Ju- 
> têm ~n ‘* • ^ M • i l 

! >uiain. Il éta ? évident 
ît prononcé p *ur les oour- 

ortalnement 
éloigné des

•n srérant S'haeffer aura 
dlffi*mlté k le tenir

*40

{Wt
«u 2
077

3.TOO

CENTRAL*
J. Cuddie....................................................
G. Donaldson ...•••• • • . .
A. Rose......................................................
M. Walsh.................................................
R. Haram ..••••• • • • • •
J. Léonard .......................... .... • . .

Total.......................... .............................
Il y a «ncora une parti* k Jouer dans cette 

••rie entra ‘a second* équipe du O A. A v 
C. ét la club Prlmras»* Si '• premier r*m; t*
Il aéra sur un pied d'êfcaüté a\*r le* Capua;* 
tandis que s'il perd .cas derniers gaxner >m 
la aérie. ï^e soora le plus élevé a été fait par 
F. Armstrong, du "Free Press."

VICTOIRE DU CLUB SAINT - ROOM
Lea clubs ds quilles Saint-Itx-h et M A A. 

A. se sont rencontrés rarr^l dernier et après 
une lutta anima* .le# ; uturs 1 
Roc h sont sortis victorieux par line majorité
de 2*4 po1n*s

Voici la O'^m de» Joueurs et • s >re
M A. A A- — Uod&aa 45P ; Wa.»h, 464 ;

CITY J UNI 
Il y aura ce *«

œ.' t
présents.

R HOCKEY LEAGUE
> s-olr à l'hôtel Richelieu une 1m- 
'■rnh’ée d-' t City Junior Hockey 

us iaa membres sont priés d'être

LE POOL
Ré^uüiit d* ,a parti* de pool de mérchedl 
tr H billard. V> Pelletier. 45.
Un* autr* partie de tournoi d* première 

aura Heu ce #o|r entre Thibault *t Bail-CiâM
1arx<
Or.ta

i la aaile de S. Beau< harnp. 142b rue

LE JEU DE DAMES

MATCH LANGEVIN . MORENCT 
T^,‘* rragniflanes salle» du Club de Dames et 

1 K■ ■ h• de M- ntréai 22.%2 rue Notre-Dame- 
ou*st. présentaient un aspect des plus ani­
mé»

L>*a» i use d'aLe». •* JautU k maUL L*a*a-

ontornîro men*: Mèf. P. C. F -
blem. M. C. MnJlarky. John Qninn »t
W. .1. Murphy.

La rpprf*ent*tion était *ou* la dirpe- 
ti^n de M. Edwin ^ ■moy.

nuFRiT i.r khi '* 1; i n 1 n .in» h._
Tab’ettes "Laxative Bromo-Qulnlne " P-.x 23 
cent», rendu si «-lies ne guérissent pas 70-n-s

--Corsot Nature. 1 LT—u

—Toute» les femmes qui ont pris du 
“Vin Alimentaire” du Dr Fred. d. Dé­
niera. affirment qu’il n*y a rien d’auaai 
l»on et efficace pour guérir de la fai­
blesse. pauvreté du anng, pertes blnn* 
rhoe, dyapepsie. migraine ; *e* effets 
sont merveîlîcux. 51.00 le flacon. Dé- ! tnn* P*®

ST LAMBERT

Le oonscll de ville de St Lambert a ti- 
D11 en première assemblée mercredi der­
nier ; elle a été trèe importante. Tous I*'* 
év ht‘\ .ns y :iss.étaient. la prés.deu­
ce de Non Honneur le maire Wh mlvy.

Une requête signée par mi grand nom­
bre >le citoyens et tendant A fn re nom­
mer un- comité d'enquête chargé de cons­
tater si M. D. Beatty est réellement 
qualifié |>otir être échevin «le cette ville 
a été présentée au conseil.

Une motion d« inand.irt la prise en 
considération «le cette requête et In dé- 
qua!:.ficati‘»n de M. Beatty est rejetée 
par S*>n Honneur le maire comme n’«^-

A SHERBROOKE

Sherbrooke. 1S—A so« élections qui 
ont eu li«*u. hier, le Board of Trade, le 
Sherbrenke. n é.u les officiers sn vnnt-*:

Biésideiit. M*. R. M’el»*tcr ; vice-pré­
sident. D. O. Dei.nnlt : contseiiîçrs. W. 
Gaîioury. G. G. Bt ynnt. d S. M îeh« !'. 
G. A. LoBaron. M*. If. Wilson. T. A. 
Bourque. W A. Morehouse. ’W. B. Neü, 
d. A. Wiggett et N. N. Walley ; s 'cré- 
taire-trésorier. i\ II. Foss.

VOYAGE AU_KlONDiKE
M. L. O. Armstrong donnera , 

une conférence nu Monument N.*- j 
tional. hindi le 28 mars cou- | 
rant, sous le patronage distingué Je ! 
S'<n Honneur le maire rréfontoine : le 
couf«*roncier rendra sa lecture double- i 
ment inféressnnte, car. par un nouveau 
procédé électrique, il fera dérouler *ous 
les yeux de* sttectat» « rs nu magnifique 
panorama de vues animée* de « es con­
trée.' snttvages. d«4*uis la Gol«»m!»ie Bri- 
tar.n que. «les U«âtes du Pacific, jus­
qu'à l’Alaska. I/o panorama, nous lit- 
on. est te!1!«‘ment fid«Vo que l’on 
croirait sur les lieux mêmes.

Nous invitona don«- tous ceux qui 
veulent passer une agréable et last rue- ' 
tire soirée, de ne pas y manquer.

Washington. 18 — I.'honorab e B an- 
ehe E. Bruce, rêgistrafenr au départe­
ment du trésor, est mort ce matin.

5C des ^lus hautes recompenses
51 R TOUA LE A CONCURRENTS DE 
L’EUROPE ET DE L’AMERIQUE* *u

asnscns's Porous Piaster
LE MEILLEUR DE TOUS.

- PIANOS -
Mason & Risch

1rs |»1u» Nouveau*

I.o son et la touche sont comme d’ha- 
bitu«b> de la meilleure qualité.

I.n « ais> • 'i superbe, étant un dessin 
d'un «1c nos plus éminenU architectes 
et îia'.i»’ avec le bois le plus dispendieux. 
N.-’.is avons actue’lcmcnt. â n«>s «•ntre- 
p« ts, un modèle du pl*no genre Vlc- 
t«irin que nous avons vendu. Ta semaine 
d< rnién-. aujuge Ouimet, de Montréal.

V«m;s nous f» v» / plaisir >i vous venez 
l’examiner sni^neusemf nt.

Nous tic ctiorchc»ns pas ft cacher le 
fait que nos pianos sont 1« - plus dispon- 
dt ux du • anada. mais ceux qui les «m- 
tondent jouer une fois n'hésitent ja­
mais A payer le prix minime extra
d4 •ii-’.,'.

Catalogne illustré gratis sur demande.

Mason & Risch
Piano Co., Limited

19 PLACE PHILIPPE
(Edifice de l’Association des Arts)

113-2

Du moment que les corps savants s’imisvent -vix mi’- 
ier» de pat :ria«qtn on: é.é cueri». pourpnH.iafne;;que 
HENSON'S IM. AS I ER *-« le r-r leur t’« « U5. ■ 15
a\ *7 « g.tramieslesplus 5 ‘resqu i’ Soniaki^ra piomp- |
trment ta Soatiq'ae, le Mal de Do*, le Kh»matt*me 
■rus, «l'air». « 1 r'.rr*«e. « pneumonie. 1*5 tr,''il>'es 
du Poumon et de. U Poitnue, le» uâecnoca ces Ro­
gnons. etc

C’est le seul eirplntre médicinal efficace, 'e
seul remède externe ^ ^ne ce confiauce. Pria. 23c.

Leemmg, Miles £; v ^tontréal, Seuls Açeot» 
pour le Canada

IL V FAIT PK MOI l\IKHDIH
n i - V I AX gn Thsi'n* le»

ACHNITOL

PM S DE rnUVElY LUI*
N *a'tt ’-.i la ‘èt' ot laDils 
la plus b aucbe.

mmrm v Y r: 35-Ta p\
.AOr rhe/ ions le» Pliai'niaeien.s. 51—n

Capsu es Tae zj j w vi a w w s mviih
V vn hn ••« « 11* i l étu'•* a««T -(T'ai s I  ------------- ------------... ., ■ , . , —

. u au n» ut «yo pr vtrn ■ ■ nt )*tn-a 
la cons-'mpt» •«». -i j ri*, s . t, . p. Ki.**a»o 1 i_mt 
**« «»iér>-s,nl d s oii • r» Jft ,*0 '■ * autf, i,.., ,|
f^nî. ti»«i«t r p ur » eir r« r, T *nh *s i •> rt . a > . 
AJ x Kli* « v»mi« u'« « ront. > u» u ta Ms on* | I 
e**ol par écrit t o u « ot«a votre - ••«,! feiN r»f o 
il ell*v tts vna* _ • « - * , p- T •"* 1 1 v

- ! I
nt I

oOcts ! E.

A L’HUILE DE RICIN 
• Huile de Castor» de

K*-1* paquet. 8 pour f J.f*o ,»,au nt ciuiple:> 
p<St«*- I ar «a malle. ( »ir, ,ir, urati*
mRCàlCnV rn ' nst-r*t rh ea ft

nLMLUl LU, F.n x f , hc / I n n ni, n. 
coin «1 s ru*» » r>-«,t* ,* St*C*thnne. » Ai xi« j 
lJol*ert. fom 8» Laurent el v’raltf. mjv ’ 4u

Nettoyage des Dents

w
POUILLOfl. P!iarntacifin

14* r«e e Bref «ne,
vru* v pire pren :r • un 1> »:i

pOt 1157 St Lanront. 541—n—jvs

Q! Kl, F>T U M II I,KI R TOM- 
ql'K POlIt 1,1 S WG K T l,KS 

N K IMS? I,K 151.0 MA

Il guérit ir.vnriflbîemrnt Jon douloura 
dan a reine et dans le cèté.

Prenez-le encore dans tou* !ea cae de 
fftibloase uerveuse et «le di'bilité géné­
ra >.

I.n uèvrnlg e et îe rhiimnti«me eont 
vite guéri» p«r l’uaage de ce premier 
tonique.

ESSAYEZ-LE
î! enrmhirn votre sang et « u mera vos 

nerf». Eu vente oertout. 1U2*4*il-19-25

4 lu fit cuauite l’élection de* membres 
de* différente* cvnnmiaeious avi»c le ré­
sultat suivant :

Aqueduc — M. KJzéar ÎVmi*. prési­
dent : MM. V.^Tniibnti et W. Elliott.

Voirie et par,*!* — M. J'»s. Gravel, pré- 
*: lent ; MM. W. Elliott et Klzénr Per- 
ras.

Ineen«iie — M. W. Kll.ott, président ; 
MM. Jos. «travel et B. Trudeau.

Eclairage -- M. V. Trudeau, préai­
dent ; MM. D. Beatty et E. Perrot*.

Finance — M. W. H. ÎUwTenr, pn'si- 
dent : MM. E. Perraa et do*. Grave!.

Règlements — M. Beatty, pré* dent : 
MM. V. Trudeau et K. Perr»«.

Ii est proposé par M. r»',4>evm Grave', 
«■pcondé par M. Kicéar Perra* que M. 
Victor Trudeau nuit éiu maire sup-

Pas de Colique ê
1 jet •»’. «

L* P <ftarn*»u r».p * . IPS. and' n pro'*»- 
»eur ^ l'un'V'rjiit, »«| !(Op 41 tue MP' I* .ou 
rt* la ru* «'h»rr»«'f. *t* #1 r annonr. r q ie sra h-ur *» 
us liur*NU sotii ü«* 7 hr nu matin a nil'll ,1 - J hr* 

p m.. «1* !•* i .ni. » TJ p iu e» au cas ,1«* né* 
n toute heur*' «ts la nuit. T<>uts opération 

douL ur. par t* nouTCvtx pro «- lés
n'»th<»lqoo* » ut ndni»»t>tr<'S par un méds- 

•p<Cia1ists |>*ntisr» do 81U » 8 J*». Toit pi 
Qnand vous pr*n*r la ^alseparain* d* R<»od r*« ' t *i:t v« liant Is nul « pourr» r turner dan, ,‘a- 

‘ ‘ pr<'»*mt 11 aror Ton Vf iMr compiéi'.
|.s»aracdi «ni léser»* praaqns sxcln«i»'-m*nt an 

n< t«oy >u>- d«*» d» ut». |»our 50c, au m >»• a d un pro­
cède américain

!>*• p omhau*». aurtrtea»♦«»••, d«nt» »»n« paiaii, 
•n or eu lorce'ain*. fai** * de» piix modlgucs.

L’otivratf* du laboratoir *»i sont la survtl.iaacs 
d'uu » * p 11 amétteate

• • •

dbDidier Garneau
941 uiTii: ro'i'

567—»-a C ont «Se la i de CLcmtr, Montréal.

pT-v«*** plluls* Tan^lsnn* fa<.oi». eou»i rt*» «is 
sacra qui »ru» dérhlrsnt an mnresana, ae saat pa» I
» comparer arec celles ds flood

Hood’s
facile* a prsn- ■ a ■

dra l*« Plia e* ds Ig ^ g £
«•< n« f *c| -

T • III
*K«* umert fin-■le- ■ Il I

i • ri*. *ftrs* et certains*. Ch*» tovs ’s» pharma- 
cler *. _5e « 1 ll x>l ê Co Lowell. M L»s
•*«!*• ptlalaaft prendre a»é« la Salaaparctlla d« j
Uos4« 1«» i

PAR TS.
p re/rif,

rr * • x / .pn-i* i i*»i *nr. ro lu1«*nt T ff t 
i p *!« esnain r t • lus iiuméd’nt nrt cor«*tl- 
l art : «se n fftti.'!iNiit pa- Tint**: n. c* *t 
Tbullt ,1 ricin ,h.il * d* ca*tor> avec loq i*i 
tpi - cr, e v '-i* pure r. d* p-^P-TT' * a t ut 
autre. M .i* xous redout r. s* cvlcur peu 
agiéaK* et i roro .uai.t des nauset ».

Les Capsules ïaetz
tnr|»-im** t c'-t Ifco rént nt d' 1 halle de 
il» n Ihut:* d* .*to*> * '*» * ut co tenue» 
d es un* • nvioi i> «la’liieil» tr* « cia-tl- 
u ■‘avalant t e* fanleu ci t prés» nt**s 
»w é h ■ :n*nt. sons fo.-m* <1* l'onhon. « c:to 
cdv p* d» a- a 1i»v ■* »! i * 50 11 «lans '* to- 
roac et acc > |it *1 »nit* -"ii • fl< t purgaUf 
sa* * m iRinrxd'r par son >>de *r

«• t a|>suc»son dlrfér-■ * p *r le* estonaacs 
lr« I adclicats. même p»r *« i l s *une» 
enfa t«. *. » n'nnt n'Otrur. ru saveur, et 
n'oec'«nmrent pa d renvoi. Kl;» • coutlen- 
B*nt mu hu fabxo uir. nt pur* 

rn n • ili t.ent la ■ o»e nècessalra 
pour i ■ ff t i nr n f

Kn v u • *1 ms to «t*» Iss h nnss pharma-
ci - <nx prix nlv nt*

nolt. de 4 gro —s» t-« i •nis». .'ftc 
|t . i« ns >• n *>y unes c » 1*5(1 *5. «Oc.
Boite de h p tues c psule». .1 c

VK^TU EN <;RO*

Royer & Rougier Frères
55 RUE ST SULPICE

Montreal
Seuil aseuts pnnr ls L«aaia 105—a

f I I t



LA PITESSE. VENDREDI 1S MARS 1808

OESINGMS. DU
L’EXPLOSION iEN EXTREME

INE'I T
Le nouveau règlement des 

bâtisses

Provoquée par une cause 
interne

Le Japon surveille ses in 
térêts en Chine

C’EST L'OPIHIGN EN ESPAGNE n
L EMPLOI DE LA TERRA COTTA 

DANS LA CONSTRUCTION

résistera a la Russie sM est 
necessaire

Les sonneurs de 
alarmes

fausses

Si la commission américaine 
démontré ie contraire, une 

demande d'indemnite
sera repoussee avec

ind.nn Mior.

Madrid, Is — La uote ^u»: ft» el!». 
fuitantc* ctf' publié* ici

“1a* rapi*ort >► un mit
I^rte du Maint* n’r>t cii>»rt* oo 
nu. nia:.- 1»^ d«Vlarai-'*:u» do qu«*!tiuea “f- 
Ikier» >a* « u la matit-n- et qui
uni f iit une étude tl«* la ^-^nc
tiu «!*•>.ihtl’f prouvent que r«*t aecidotit 
t »t tuiu* aucun doute jk»»>i 1»K* I*4 à une 
C!tu*e iuttTiie ; K*> ..>sert'".1» contraires 
fa aux lltat> Vu *. M»nt par t>»u-*< 
qucr.t j;raii Ifuieut J«'pl*>r6« > dans les 
cvre’es ofüeieU. vu «|U*ell«K tendent :*i 
fa r IVi iïiion publique ,*t à rendre la 
sif.iarion «*i»is»re pl*i> difrteile, nu iv»int 
de vue <lu maintien des bonnes relations 
entre les deux pay».

*‘t)n jieiit «*tr«» certain e * . dans le cas 
eû la roatini^ion d>nq! « américtiiue 
présenterait un rapport «léelarant que 
«lésaitr** a été pr«ivoqué par une explo­
sion extérieure. le peuple espugnol refu­
sera «faeeepter jusement : aucune de­
mande d’indemnité basV sur un tel rap­
port serait rep<»u*sée avec iudi^nation 
par l’Kspaitne.”

Londres. 
*'J iiues ” à 
ce autorisé* 

“iK-puis 
le jiosre de 
les relata i 
s-»nt i*oiis:d

l*» — î.e <?orre*i»oud:int i
\ euiH'.prétt . i tenir de >«<., 
i rUiformation suivante : 
que e marquis 11 to a rep: 
premier ministre du Juin-» 

is entre Tok; . . : Pékin 
érableu-eiit amélioré»**. 1

Inhumation de Tune des filles 
du Chevalier de Lorimier, 

l'un des patriotes de 
1837-8

A lu séance je la cuimnissiou de» in- 
candies et de fé^nirage, qui u eu lieu ! 
hier après-midi, il est survenu un in» i -1 
dent qui a démontré clairement qui le j 
publie a raison de m- plaindre de la leu- i 
teur que l’on apiK»ric ù l’adoption déii- 
nStive du nouveau règlement concernant i 
la construction, «pu « »t sous examen de­
puis deux uns mu moins.

Apr«« la lecture «lu rapport annuel de i 
rinhpe«*teur de® liâtise«*s, publié déjà 
dans “La Presse’” et dans lequel M. La- 
trix fait alluai«»n A certaines influeuct*» 
pi»ur amener des gens A témoigner «ou­
tre lui, dims son a«-ti«»n contre la Mont- ! 
réal Terra t'otta and Ivumber Po., au ! 
sujet de remploi des produits de* «etto 
demière, dans la construction. M. M. T. !
Ciagnou. gérant de la compagnie, qui 
était présent, a combattu les préten ­
tions de J’inspecteur. Il a s«iuuiis des 
témoignages quant A % nature et A la 
durabilité de la terra cotta, de la part 
d«* plusieurs expert*, notamment du 
professeur Bovey, du collège McGill, 
et des architectes A. F. Dunlop, A. T.

IMPOSANTES FONEBIILIES
11 s’agit maintenant de savoir ort «v | 

dernier peut être employé avec avauta- | 
ge. dans une hAtisse. On admet «que la 
tera «■otta, pour les murs intérieurs ou 
de division, est excellente, mais certains 
échevins sont d’avis qu’elle offre un dan­
ger pour l«*w murs principaux du de­
hors. n’offrant pas assez de consistan­
ce et de solidité.

Le comité n’étant pas satisfait de la 
phraséologie du rapport de M. Ixicroix, 
qui manque de clan»» et de précision, 
l’a chargé d’en préparer un autre pour la 
prochaine assemblée.

L’échevin Ames fit remarquer inci­
demment, qu’il a cousuJté M. Ethier. 
avocat de la cité, et ce dernier lui a dé- | 
claré que le réglement contient plusieurs i 
« louses que le comité ne peut adopter, 
parce qu’elles seraient “ultra vires.

A la séance do jeudi prochain. «>n re- 
ervra une délégation de la compagnie 
de téléphone des Marchands, qui veut 
nvoir une entrevue avec le comité, au 
sujet de la location de ses appareils.

On se souvient qu’une récompense 
avait été promise A celui «qui surpren ­
drait et ferait punir un sonneur de faus­
se? alarmes. Or. un M. Hawthorne, 
ayant réussi A faire condamner A $20 
d’amende ou trois mois de prison, un iu- , 
dividu coupable de cette offense, on n 
résolu de lui donner $10.

En sous-comité, comprenant les éche- | 
vins Stevenson et Olearihue est char­
gé de se concerter avec le chef Benoit, 
dans le but d’acquérir un local plus 
grand, pour l’emmagasinage du foin i \ 
de l’avoine. Le local présentement oo- 
jupé au carré Chal^oîllez. est insuffisant.

Le nouvel Ingénieur du département. ,
M. F. L. Descatries, soumet uu rapport 1 
dans lequel il déclare que trois des jk>iu- 
po« Merry weather ont b«‘Soin^de répa- » 
rations qui coûteraient de $75 à $12 *. 
pour chacune d’elles. Le rapport est
adopté. m _

Vu l’absence de l’éohevin Martineau, 
plusieurs questions importantes sont re- 1 
mises A plus tard et la séance est levée.

< ’h ne 
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av«*c i
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Kto au sujet de s s r«*
%* pays étr.^n j« : ». p*>*mic: 
ilu .1 n pou coLseilla nu gtuiv* 
h!noi> ra* c«»r j«»r d« r conevs: 
uiins d«» fer. de pc mettre

Ayx HOMMES FAIBLES
Oü VIEUX

.qui souffrent d’ECOH l MEN r, PERTES, FAIBLESSE DE DOS, IM- 
* l \ ARICOCEl.E. etv , le vous dis comme un
honinu parle a un homme, romme un médecin parle à un 
nwl.Kîe. Les drogues ne guérissent jamais. Pourquoi ne 
pas wus servir du simple remède de la nature

L’ELECTRICITR ?
Avec ma CEINTURE ELECTRIQUE et le SUSPENSEUR 

SERVANT D’APPl i, j .u ^uen ^000 personnes Fannee dernière. Le 
“LIVRE TROIS CLAUSES D’HOMWES” oui explique tout envoyé cacheté 
gratuitement sur demande. Ou si vous demeurez a®ns les environs venez 
me consulter gratuitement.

Dr P. SAN DE N, I56 rue St Jacques, Montreal, Que.

NOUS VENONS D’EXPOSER SUR NOS TABLES
LE PLUS MAGNIFIQUE ASSORTIMENT DE

FRIANDISES DE TABLE 
EN JARRES EN VERRE

DE LA MEU T EURE QUALITÉ ET ABSOLUMENT PURES, C’EST LE PLUS 
BEI. ASSORTIMENT AU CANADA, COMPRENANT :

CONFITURES ET GELÉES

OLIVES,

 MINCE MEAT ET PLUM PUDDING 
ASSAISONNEMENT DE SALADE ET CATSUPS

AMAlscnaét d'épio**» douces et fuit* d'après uu nouveau procédé.

CAPRES ET FRUITS AU BRANDY

■ lli.-
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Chsmisss de Couleurs,
-ça,—NOUVEAUX PATRONS.

DE MM, GORDON & D1LW0RTH
VOICI UNE LISTE COMPLÈTE CE NOS STOCKS ACTUELS, MSSÏÏWS 3

I *s |h ts«»mm« s qui pn n«lr\>nt un*-douFaiiu- n’auront (lu'à paver le prix
■»* K N I *i : ! > KS l*oU U L1Y r

SON IMMÉDIATE OU PLUd TARD.
FRA8EU, VIGEU Jt CO.

Fruits en conserve en seaux en verre d’un demi-gallon

temporairement.
l.«» .lapon «‘>î résolu d«* ne pas permet 

tr«* «pie s«‘s intérêts en C’hiuesoient f"i:» ' 
très au pr«*!ir de la Hus>.«* et il r.'s:stera ! 
à t :ir feniat \ de la part de* Russes 
de s’établir eu Corée. i

CHAMBRE SYNDICALE
CO^Sf i U’aTION

DE LA

MOS NOUVELLES CHEMISES “ZEPHYR,” 
DEVANTS EMPESES, AVEC MANCHETTES A MEME 
BOUTONNIERES TOUTES FAITES A LA MAIN,

Pour $1.25. la meilleure valeur en Ville.

Pêches en conserve...................
Prmlfte» «m conaerve..................
Framholftes « n conserx e.........
«'*»ris«*s Manches en conærve. 
• crise* rouges en «*onserx e
« oing» en conser\ «*...................
Poire* «*ii «*onserve....................

la» dousnln*. La larr*.

Fruits en conserve en jarres en verre d’une pinte

Secticr de a Chambra cra Commerce

A une n»sembits' d«'» « :.t repreneurs
et fourn s>eui » do la ooustruction, qui
n ou lieu A a chambre le conmicrc»' d«*
M«ntr«':» . îo fi mars iSîTs. sous la prési-
deuce h* M. .1 «*». La mix-r . il a été una-
xiiHiCmen t n soin d«* t onstituiT une*
Clianihr* s> n l ien le de !a Construction,
avec les of fie iers pr«*vis ires qui sui-
▼ont :

Préside fit. .1 os. Laml>ort : vice-pré-
•idents. H ( «mtant, O. Martinoau :
tré»orior. .T. M ’. Harris ; secrétaire. N.
T. (iagnon «lir.ctour*. MM. U. San-

meGUES BRAIS & eie.
Téléphoné 554 - 263 Rue St Jacques,

- Coin du Ca-re Victoria.

DEUXIEME GRAND CONCERT 
ANNUEL

*u profit de la Faculté de Médecine de 
l’Universite Laval à Montreal

La Faculté de Médecine ayant l*esoin i 
pour instruire les élèves et lt*s tenir au 
courant de tous les perfectionnements 
modernes apportés à l’art de guérir, do 
posséder l’outillage nécessaire û un ‘ 
enseignement de première classe, s’a- | 
dresse au publie, une f«ds par année, i 
pour lui fournir l’occasion de eontri- 
bner ù augmenter et à perfectionner 
»<'n matériel d’enseignement.

Le public a répondu avec empresse­
ment à cet appel «le l’an dernier, et la 
somme ainsi réalisée s’est élevée A plus 
d«- cinq cents dollars, qui ont servi A 
enrichir la bibliothèque médicale des 
livres les plus récents, et les laboratoi- j 
res d* instrument s do la plus haute uti- ! 
lité.

Si l’on tient compte «lu fait que les 
laboratoires des grandes universités > 
ont absorbé des millions pour être ou­
tillés, aménagés et mis * '1 parfait fonc­
tionnement, on comprendra que l’Fni- 
▼orsité Laval livrée A ses propres res- ; 
sources, n’est pas encore en état de 
pourvoir A tous les besoins de la facul­
té do médepine. 11 faut donc s’adresser 
aux amis de la haute éducation, A tous 
ceux qui désirent pour l'université ca­
nadienne une réputation enviable et 
leur demander de contribuer A la conso­
lidation de l’oeuvre universitaire. Or.
11 ne faut pas oublier, que ce sont les 
laboratoires de chimie, de bactériologie, ; 
d’histologie, de physiologie qui ont fait 
la réputation dos grandes écoles fran-

Mercredi ont eu lieu A l'Assomption.le> 
funérailles de Mlle M. A. L. Zén*»Tse 
de Lorimier. fille aiuée de feu Tho­
mas Chevalier «le L«»rimi«*r. en son vi­
vant notaire, et l’un des patriotes de 
1837-38.

La démonstration funèbre a été des 
plus imposantes.

A neuf heures a.ni., le convoi funè­
bre laissait la demeure mortuaire, es­
corté d’un tr«\s grand nombre de pa­
rents et d’amis, i>our se rendre à l’é­
glise paroissiale, qui avait Tcvêtu ses 
plus beaux ornements de deuil. I*» ca­
tafalque était illuminé avec beaucoup 
de goût, ainsi que le sanctuaire.

La levée «lu corps a été faite par le 
Rév. M. Lafortune, et le service fut 
chanté par le Rév. Féréol Dorval. vi­
caire Forain et ancien curé de L’As­
somption, accompagné des Révds MM. 
Marsolais et Riopelle, comme diacre et 
sous-diacre.

Fait assez remarquable, «-’est le Rév.
M. Dorval. qui a baptisé, fait faire la 
première communion et chanté le servi­
ce funèbre de la défunte. Aussi le vé­
nérable vieillard était-il vivement ému 
lorsqu’il donna une dernière bénédiction 
à celle qui fut pendant si longtemps 
sa paroissienne.

Au sanctuaire, assistait 150 enfants 
de choeur, et un très grand nombre de 
prêtres. La partie musicale a été bien 
rendu sous l’habile direction «les «‘lèves 
du collège de L’Assomption. I>* choeur 
se composait de 150 exécutants, et la 
messe «le l’abbé Perreault a été chantée 
avec beaucoup de précision.

Le deuil était conduit par l’honorable 
juge C\ C. de Lorimier et P. E. E. de 
Lorimier, M. D., ses cousins.

Un grand nombre de tributs floraux 
avaient été envoyés, entre autres, uu 
ancre par l’honorable juge de Lorimier, 
une grande croix et plusieurs couron­
nes par les Dames de L’Assomption.
Aussi des tributs de messe par les fa­
milles T. C. de Lorimier. L. .1. R. Mar­
tin, I*. E. E. de Lorimier et autres. , . t 

Après 1«» service funèbre, la dépouille e,‘ e 1 
mortelle fut conduite au cimetière de 
L Assomption, et placée dans 1«* « har- 
nier. Au printemps. la défunte sera in­
humée dans le caveau de la famille.

Par la mort de la défunte, 1/Assomp­
tion perd une paroissienne dévouée • t 
le.; pauvres, celle qui fut e«>nstainmeut 
leur amie.

va gau. M. Perrault, D. Parizeau. J*«s. 
Paquette. L. Z. Mathieu, J. \Y. R. 
Bmnet, Jos. Ames»e.

Le rapport de l’assemblée précédente 
est alors lu et adopté. Le comité prot^x- 
de ensuite A la lecture des règlements 
proposés par le bureau provisoire de 
direction, qui sont alors pris eu consi­
dération et adoptés.

—Elzéar Dubois, de Botichervdlc. 
ac< usé d’avoir vendu du foin de mau­
vaise qualité, a remis l’argent que lui 
avait procuré cette vente et il a éré 
acquitté.
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Mûre* «'n conserve................................................
GadelleK noire» on <*onserve..........................
l'rumboifl*** » t ga«lell» s rouge* en conserve
! «ImoBs en eoasenri ...........
Xbrl»*»»!» on «'oiiM-rve..........................................
l'oings en eon»«-rve..............................................
Prunes «le Itumns en conserve.......................
Pommes d'anumr «*n conserve.......................

Cerise» Manch«*s en conserve..............
Frai»»*» en «•onserv»-..................................
Pêches en »•« «n>» « \ < ................................
Mûr»'» en conserve..................................
Prunes «i«> Dams» en conserve.............
Cerise* n»uge» en conserve....................
Ananas on conserve................................
« -'ii en cons rv< ...............
FramUttsc* « n «*«>nservo.........................
Prune* «i» Heine C'iaude en conserve
Pommes d’amour en conserve.............
Limons en conserve ...........................

Gelées de Fruits en grands verres de 18 oz
Gelées de Fruits Arême* assortis—Ananas. Osdellss noire* 

Raisin», Mûre», Pommes, Fraises. Oranges. Framboise». 
Pomme» d’Araour, Gadelles rouges, t itrons et Coings.......

Gelées de Fruits en verres de 10 oz
Ge es de Fruit* Arêmes assortis — Mûres, Fraises. Rai­

sins. Citrons, Pomme*. Pommes d'amour, Coings, Oranges, 
Ananas Gadellc» noires...................................................................

Vêtements et Merceries Fin de Siècle 
pour Messieurs

Assaisonnement de Salade
Assaisonnement de Salade, en bouteilles d’un demlard.

Gelées de Gadelles Bouges
Gelée de Gadelles rouges, en Jarres d’une pinte  ...........«...

Blackberry Brandy

Pour lu lab «* «t lu lj 
pur ••« le meilleur.

Jler.e.
(D

I •* plu*
1.31, V

Les Saucisses,! 
Jamijoiis, Lard,

Bacon et Viande à Saucisse
------ PE-

Ajustement, Fini,
Durabilité, Prix

#

Personne ne peu: douter de la valeur de ce magasin comme 
étab issement où l’on obtient des vêtements et merceries de 
la meilleure quai.te et où l’on épargne de l’argent en y fai­
sant des achats.—Tout le monde découvre que ce* faits sont 
vrais.—Les bonnes nouvelles se répandent rapidement. Nous 
vendons ici d s vêtements de printemps et d’été à des prix 
plus bas que partout ail eurs. Cette semaine, d’excellentes 
occasions sont off ertes dans chacun de nos nombreux grand:*» 
départements. Les plus beaux produits des métiers de 
l’univers.

Catsup aux Tomates
Catsup assaisonné d'éplccs sucrées, en ohoplm

Chutney aux Tomates
Chutney aux tomates, en bouteilles d’une choplne..........

A fûmes assortis, rhum, ordinaire et oporto.......................

Gelée de Pieds de Veaux, en jarres en verre d’un demiard
Arômes assortis, rhum, ordinaire, oporto, sherry et cognac. .

HARPER
sont Tralmeti* reo^mman Isb'fs. I^s saucDs's 
«ont faites dorian » hsehoo de choix ».i-» meil­
leur'* c ch* ni s nourris aux pois, ou n'emp oie pas 
do vieux lard fl andreux t ins no« jambons et 
barons. >' tre Indoux « pnr et fait les d. Ues 
«les mon -rér," et notre viande à sa .clsse est cxcel- 

nr faire des larois de volatiles.

Cerises au Brandy......................... ............ ...............................
Pêches au Brandy..........................................................................
Figue» au Brandy.......................... ...............................................

Fruits au Brandy en jarres en verre d’une chopine
rerises au Bramly.................
Figue» au Brandy.................

Olives
Olive» Spanish queen, en seaox en verre d’un demi-galon.

Meilleure Qualité — Prix Plus Bas — Meilleurs 
Vêtements pour moins d’argent que . 

jamais auparavant

Olives Spanish Queen, en Jarres en verre d’une choplne et
un demiard ....................................................... .............................

Olive» Spanish Queen, en jarre» en verre d’une choplne........
« Hives Spanish Queen, en jarre» en verre d'un demiard.........
Olive» Cre»eent, en Jarre» en verre d’une chopine......................

ngi 
demiard.

Olive* Siniguala», en Jarres d’une choplne............

ETAUX DF. DETAIL:

24.25.26 et 27 MARCHE ST LAURENT 5
BriîEAr r.T sai.ai.-ovi

18 RUE ST PHILIPPE

Câpres françaises

849-51-51! Rue NOTRE-DAME
Câpres superflnos, bouteilles de 11 onces.....
Câpres superflues, bouteilles de il onces-......-........
CApres non pareilles, bouteilles «de 11 onces............

ï'.t elle r tou»

Â Pleins
Pots Ou par

Gouttes

le» Cp'eier* rt Foucher».
00—' —s—o Juste à rOuest de la rue McGill

1 !4-l

Fruits frais en jarres en verre d’une pinte
Poire» fraîche».........................«..........
P-^ohes fraîches................................ .
Pommes d’amour fraîches......... ..
Pêche» Jaunes fraîche».....................
Ananas en tranches fraîches.........
Prune» de Reine Claude...................

Célèbre G?«GUEi«T du Père An ci I

|
t:> VKvri: PARTorr 
Depot chez R ' D. CARRIERE

400 Saintc-Catli rine.

Fruits frais en jarres en verre d’une chopine et un demiard

Il y a des remèdes qu’il faut pren­
dre, comme l’eau, à pleins pots. 11 y 
a des remèdes à ben marché. La 
quantité ne remplace pas la qualité. 
C’est la qualité qui guérit. 11 y a un 
remède qu’il faut prendre par goutte, 
non à plein pot. Le PECTORAL 
CERISE du Dr J. C A Y ER. Ce re­
mède possède plus de propriétés cu-

______ ___ ^_____ ______ ratives que n’en possède un plein pot
pnisc» pt aiipinainD». c’est dans ces la- de n’importe quels sirops ou élixir

Avez vous une idc e ï m oui, demandez 
notre “ lïuitls dca Invl*nteurs,”jgrntiR. Pas
«Jo patento. pas de paye. M Ai'TON & 
MARION, exporta. No 1*5.rue «t-Jscqucs, 
Montreal;* Mentionnez ce journal.

LOTS A BATIR, $25.00 OOIPTANT
»>ur les rues MANCE. ST (tE< iRGES, M A^ ERLïA, ST t R B AIN 

et CLARK. Tuyaux d égoûts et à l'eau, lumière électrique, 
écoles, églises, 8204.00 à $500.00

ARor*T rnt.yt. rouR «onmki ir»:. ku^ikol r^able fi.o® 
PAR «loi»* FOI H <111.(1 5: 0100.00 HHPRt NTfc.

Pour renseignements, s'adresser à

Cw. W.
11!—S 4» rue 0alnt-.T#sn

Cerises rouges fraîches.........................................
Abricots fm>............................................................
Anuna* frai» par morceaux....^..—....... ............
Ananas irai» » n tranche*......................................
Demi pêche» blanches et fraîche*.....................
Demi i>oirc* fraîches..............................................
Prune* de Reine Claude fraîches.......................

Légumes Frais

horafoires qu’on a fait des recherches 
tt des découvertes qui ont révolutionné 
l’art de guérir, c’est aussi dans ces 
laboratoires qu’on i-ourra enseigner aux 
•lèves en médecine, nos médecins de 
demain. A nous traiter selon les règles 
de Tort en apportant A notre soulage­
ment et A notre guérison, toutes Mes 
ressources que la science médicale mo­
derne met A la disposition de ceux qui 
veulent travailler et s’instruire.

I>e deuxième concert annuel aura lieu 
i l’Université Laval, dans la grande 
•aile de promotion, le 25 mars pro­
chain.

I>es organisateurs n’ont rien négligé 
peur le rendre aussi attrayant que pos­
sible. Nous espérons que le public ré­
pondra A notre appel avec empresse­
ment.

25c en plus, pour sièges réservés, 
qn'on peut retenir an salon de l'Uni- 
▼ersité Laval, le 25. 24 et 25 mars, do- 
pni* 10 heurcr du matin jusqu’à 5 heu­
res du soir.

contre la toux. Il guérit bronchites, 
asthme, croup, coqueluche, et tous 
les rhumes, toux et affections de la 
gorge et des poumons. Le

Pectoral 
Cerise du 
Dr J. C. Ayer

Consultes confidentiellsment, par let- 
re, notre médecin sur n’importe quelle 

«Isdie. Adressez : Medical Depart 
i*nt, J. C. Aver, Co., Lowell, Mais ,
..L\

f

COUPON

Au crayon ou A la sepia pour $1.00 ou 
£1.23 et dix coupons de La Presse.

» . :

LES PROPRIETAIRES SONT RICHES !
LES LOCATAIRES SONT PAUVRES !

u Et l'homme qui n'a pas son chez-lui est malheureux

Beaux Lots à Bâtir à Vendre
Sur les rues St Laurent, Clark, St Urbain, 
Waverley, St Georgia, Mance, Bleury, Hutchi­
son et Durocher dans le.........................................

PARe ST LOUIS
Seulement $100 à $250. payables $5 comptant et $1.62 à $4.25 

par mois, intérêt compris.

. . , . 2220 Rue Saint-Laurent
dimanche compris.

m

Tomate» cuites, en boît»s No 0......... .......................................... ......
Aspmge» do la meilleur* qualité, on bottes No 3..........-............
Asperge* de la meilleure qualité, en boîte» No 2%......................
A «para get te», en boites de 1V^ livre.............................. -.................

Sirops de Fruits en bouteilles d'une chopine
Arômes assortis — Fraises, framboises st ananas......... .............

Pium Pudding et Sauce de Plum Pudding
Plnm Pudding, en boîtes de 1 livre............................. ....................
Plum Pudding, en boîtes de 2 livre*....................... -...................
Plum Pudding, en boites de 3 livre».............. .................. ..............
Plum Pudding, en boîtes de 4 livre».......... .....................................
Sauce de Plum Pudding, en bouUMlles d’un demiard.......... ..

• buuce de Plum Pudding, en bouteilles d'une choplne.............

Marmelades
Marmelade dérange» amère» en seaux >n verre d’an demi-

gnllon.............................  ..... .............................................................
Marmelade d’orange* amère* en Jarre* en verre d'une pinte. 
Marmelade d'orangea amères en Jarre»; en verre d'une clmp....
Marmelade d'ananas en Jarres en verre d'une pinte .........
Marmelade de pêches en Jarres en verre d’une choplne..........

Citrons confits
Citrons confit» en Jarres en verre d’une pinte,. .................... ..

Fruits sucrés confits
Pêche» sucrée» confite», en «eaux en verre d*un demi-gallon .
Pêche* sucrées «*onîlte». en Jarre» en verre d’une pinte............
Poire» sucrée* confite*, en Jarre» en verre d'une pinte......
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Prunes sucrées confites, en Jarre» en verre d'une pinte...... .. 12 10

Mince Meat
Mince Meat, en »e*nx en verre d’un demi gallon  ............... 20 14
Mince Meat, eu Jarre» en verre d’une pinte.................................. 10

Jelly Jams, en jarres en verre de 1 livre
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i io 
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1 00

Arôme» assorti» — Framboises et Gadellc* rouge*, Fralae».
Prune». Coing». Prune* de Reine Claude, Abricot*. Oadelles 

noire*. Cerl*e« blanch**». Cerise* rouges. Groseille», Prune» 
de Dama», Mûres et Péchos........................... «..... 3 2ô

GEORGES MARCH. Agent. .
114—2 D« 2 à 5 p.m.
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FRASER. YIGER vfc CO.

MA- ZA MA.
MAZAMA. Une nourriture céréale et admirable, nutritive, excellente pour la santé et 

trê* facile ft digérer. Nous pensons que Muznmaest le moins dispendieux df 
tou» l« aliment» nutiititifft «'t agréable» au goilt. Un véritable paquet rêgu 

Mer «le cette nourriture, une fol» cuite et prête pour la table, fournit 2t livre» r«e nourritun 
non surpassée, quantité suffi «auto pour conserver la santé et la force û une famille de 7 per 
aonnea pendant 24 heur»*»

** Direction* complètes avec chaque paquet.
•^-Pamphlet* rr»n«'« rnant le» produit* de la Health Food (’©.. envoyé* surdemnnde. 
•^Nous otfton* Mazama 4 35 cent* le paquet, £2.60 la douzaine de paquet*.

FRASER, VIGER & CO
liafTHEPOT ITAI,1

207, 209 et 211 rue 9t Jacaues. Montréal
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M. MariFr. cauiiidat de l'oppoaitiou 
dans la comté da KuMall, court bien
de* chauc**# d>tre battu. Aux précé­
dente* élection* provincial**. M. Hohil- 
lard, candidat uiiui»iérielf a été élu par 
780 voix de majorité ; aux élection* 
fédérale* de 18ÔH. \|- Kdwarda, libé- 
ral. Ta emporté par Mo voix ; et la 
candidature de M. Marier n’a été déci­
dée que huit jour* avant la votation.

8i M. Marier gagnait, malgré toute* 
ce* influence* oppoaée*, il u'y aurait 
plu* d'espoir pour W gouveruemcui 
Hardy.

I.I ^ T)T •••••••
>*ARDI.......................
MKRCKEDI . . . . 
oUllH • ,,•••• 
v KXDKEDI . . . .
t>AMKlU......................... 60,471

TOTAL................... 362,322

Circulation moyenne par Jour
SEMAINE FINISSANT LE

12 MA.RS 1898

60,387
— :——     J-- _ . .

>NTREAL. 18 MARS 1898.

On a terminé le décompte ou la véri­
fication du vote de* dernières élection*, 
dan* diverse* partie* d'Ontario. Cette 
intére**ante opération a fait passer le* 
appelés et les élu* et le bon public, de 
*urprii»e en surprise. Tantôt on consta­
te que le* absent* ont voté, tout com­
me le* présent*, témoin ces centaine* 
de forestier* du haut de l’Ottawa, qu’on 
n’a pa» revu*, depuis sept moi*, tantôt 
on découvre plus de bulletin* au scru­
tin, que de nom» d’électeur* inscrit» 
aux liste* de votation. Plu* étrange* 
encore sont l'ignorance et rincapaclté 
dont ont fait preuve le* sous-offuiera 
rapporteur*. Tout cela est loin de dé­
montrer la supériorité du système élec­
toral d'Ontario et encore moins la su­
prématie intellectuelle de cette provin­
ce. si souvent citée comme le foyer de 
l'instruction.

Saint-Jacque*. cnanté de Montcalm. 11 
n'y a pa> de bureau de po*te du nom 
de Saint-Jacques l'Acbigan ; 2o D a 
été nommé »ur la recoinmutidauon de
Fbon. J. 1. Tarte et de M. Charles Ba­
sinet, M. I*. ; do 11 n’a pu* clé reçu ie 
pétitiou demandant la nomination d'un 
maître de poste & Saini-Ja*que* l’Achi- 
gan et une i*étUM>n s**uù-meiit a été re­
çue demandant la nomination d’un maî­
tre de jM»tc à Saint-Jacque*, comté de 
Moutcaim. Aille demandait la noin.na 
lion du présent maître de poste ; 4o 11 
u’y avait qu’un jM»*tuiau?, le pré»cut 
maître de poate. 1-a pétition reçue en 
sa faveur contenait cinq signature*".

Ceci voua donne un échantillon d*** 
fiiiet-»i » du fameux M. Mulock.

1/acbigan le taquine ; il y en a tant 
d’autres dan* la belle saison qui taqui­
nent l’achigan.

A quoi bon tant de littérature pour 
supprimer FAebigan V Quelle puérilité.

L’autre pour, le même M. Mulock pro­
testait pane que l’on parlait du bureau 
de «U» Se.iut-Ambroiae de Kdda-
re et rappelait qu’il n’ecistait qu’un bu­
reau de |n*f. te de K i Mare.

Cette fois-là c’était le saint qui le ta­
quinait et il le supprimait ; aujourd’hui 
le saint lui convient et il supprime l’a- 
chigun.

paiemcnta annuel* de $64.ÛÜU chacun et 
la sentiment du paya, ai le prolongement 
à Montréal produit une augmen atioci 
quelconque dan* le reveau de l’Interco- 
lomal sera certainement en fa venir d** 
l'achat de !a ligne. Le nouvel arrange­
ment conviendra «an* doute aux deux 
<*ôté* de la Chamlxv et servira à poiaila- 
riser la politique du ministre des che­
mina de fer".

Cornent trouverai-tou* que je ie trou-
i «.

l^e ministre de* chemin* de fer adop­
te la politique de l'opposition, et le 
“Globe” trouve que c’est de nature X 
le populariser.

Nous n'a von* à <vla aucune objection.

La Cie S. Carsley, Limitée
| ---------------- s

Bue Notre- Dame. Le plus grand Magasin d* Montra*'. Mars 1898

Faudra-t-rl 
drier pour M

faire un nouveau calen-
Muloek ?

L’INTERCOLONlÀL

Lee marchands do Saint-Jean, Nou­
veau-Brunswick, ayant protesté contre 
lea augmentations fantaisistes et fan­
tastiques dos taux de fret sur l'Inter- 
colonial, le gérant, M. Harris, après 
avoir écouté leurs doléances leur a ac­
corde une partie de* réductions qu’ils 
demandaient. Nous voudrions savoir si 
M. Harris s’est rendu d’ausai bonne 
grflee aux demandes de réduction for­
mulées dans la province de Québec tant 
sur l’ancienne route de JTntereolonial 
que sur la nouvelle, c’est-^-dire sur le 
Drummond.

Il faut faire des recettes ; il faut com­
bler les déficits ; ne serait-ce que pour 
venir l’an prochain devant !e« Chambres 
avec un état permettant de dire que 
l'Intercolonial a pu "mettre les deux 
bouts ensemble” depuis la location du 
Drummond.

Or, comment le gouvernement veut-il 
ateindre ce but ? En cherchant à aug­
menter le volume du fret transporté ? 
Non, simplement en augmentant le 
taux des frète.

De là les augmentations dont on se 
plaint dans la Province de Québec, et 
au Nouveau-Brunswick.

La "Presse” avait prévu cet état de 
choses ; elle avait montré le danger qu’il 
r avait à transformer deux chemins lo­
caux en nne voie de transit qui devrait 
demander aux affaires locales de com­
bler les pertes qu’elle ferait eur le trans­
port à longue distance.

Nicoîet est en révolte contre ITnter- 
eolonial qui a doublé leg taux sur cet 
embranchement ; et de Lévis à la Ri­
vière du Loup l'irritation de* districts 
deeservis par l'Intercolonial est difficile 
à décrire.

Les taux ont été augmentés de 100
p. c. sur ce parcours ; les chevaux qui 
payaient $2. en paient $4 maintenant ; 
de môme pour les autres animaux de la 
ferme. Un char mixte qui coûtait au­
trefois $31, pour le transport de Lévis 
à la Rivière du Loup, en Jottia $62 
maintenant. Les épiceries \ jnt le trans­
port coûtait 12c le* 100 Ibs, paient 
maintenant 24c ; le fret de la farine a 
augmenté de 10c par quart, etc, etc.

Voilà pour le fret. Quant aux passa­
ger* c’est une autre affaire. Les arran­
gements pri»» sont tels que le* commu 
nications avec les autres lignes sont 
complètement bouleversée*, probable­
ment pour le bien du Drummond, et que 
les passagers des trains locaux sont ab­
solument maltraités.

Ainsi l’exprees qui partait ancienne­
ment à 2L heures p. m. part mainte­
nant à minuit 20, et «an» le pont, les 
voyageurs de Québec devraient quitter 
la capital»* à 5 heures. Puis cet express • 
u’arréte qu’à deux stations entre Qué­
bec et la Rivière du Loup, ce qui obli- ] 
ge lea voyageurs se dirigeant vers les 
stations anciennement desservies par 
fexpress do prendre les trains de fret.

11 en est de même pour lea voyageurs 
arrivant les Etats-Unis et de Montréal 
mr le Grand Tronc et le Pacifique et 
qui ne veulent ou ne peuvent attendre 
lee trains express.

Les traîna du système ne s'attendent 
même pas et lorsque le train venant de 
la Rivière du Loup e*»t en retard de 
quelques minutes. le train du Drum- 
mond est parti. Anciennement le Grand 
Tronc était plus accommodant.

Enfin et ceci e««it pins grave : ou a sup­
primé un des deux serre-freins qui ac­
compagnaient les trains. C’est, nous le 
répétons, plus que grave pour la sécu­
rité des voyageurs : un seul eerre-frein 
ne pouvant, pendant l'arrêt, remplir se* 
attributions et faire l'inspection de» 
voiture*.

Si 4 ces plaintes intéressant le public, 
ou ajoute celles du personnel qu’on dé­
place sans raison et dont on diminue les 
maigre** salaires on admettra que la 
nouvelle administration de l’Intereolo- 
nial n’est pa« pour contenter lea voya- 
geuw», les expéditeurs et les employés.

INFORMATIONS

De la "Patrie” d’hier, sur le bill du 
Yukon :

"Si la Haute Assemblée reste dans 
! son rôle de chambre d’examen, et de 
| réflexion, il lui faudra donner sou as- 
t sentiment à la mesure votée par les 
< chambres.”

Du "Globe”, de Toronto, sur les pou­
voirs du sénat :

I "Aussi longtemps que le sénat fera 
partie de notre rouage législatif, il se- 

! rait absurde de lui engendrer querelle, 
au sujet d’acte*, qu’il a constitution­
nellement le droit d’accomplir. Le sé­
nat possède indiscutablement, et le 
droit de prendre une initiative eu légis­
lation, et celui de reviser les loi* pas-

I-c sénateur Boulton, propose un pro­
jet de loi pour protéger, contre le* Amé­
ricain». l'exploitation de* placer* dans 
le district du Yukon, projet de loi qui 
*ubit aujourd’hui sa deuxième lecture.

Voiei la clause importante :
" S’il appert au gouverneur général i trace des 

en conseil :
la,» Que, il'après le* lois et réglementa 

des Kiata-l’nia d'Amérique, sur les mi- •

Aujourd’hui, votation dans Rnssell.
* * *

Les journaux ministériels annoncent 
juo les difficultés «colaires de Manito­
ba sont réglées, etc. No pas oublier que 
«' gouvernement fédéral a une élection 
ï faire, dans le comté de Bagot.

Très lente est la réforme du sénat.
Il y a deux sénateurs A nommer et le 
gouvernement §e tient dans l’émbarras 
lu choix.

- • •

Au Nord-Ouest, l’honorable M. Mac­
intosh est toujour* lieutenant-gouver­
neur, suivant "bon plaisir”. Il est évi­
dent que de ce côté-là, aucun engage­
ment par écrit n’existe. Autrement, lu 
mise en demeure aurait été faite, de­
puis longtemps, comme à Québec ; et le 
’bon plaisir” aurait casté.

sées par la Chambre Bas>- 
aussi d’amender ces loi*, d’y ajouter 
ou de les défaire totalement. Dans l’i­
dée des Pères de la Confédération, l’ins­
titution du sénat devait être libre de 
partisaunerie, et corps législatif, en 
état d’enrayer la législation précipitée 
de la chambre populaire. Durant la 
longue tenure d’office des conserva­
teurs. le sénat est devenu presque uni­
formément de ce parti. Il ne faut pas 
présumer pour cela, qu’en étudiant le 
bill du chemin de fer du Yukon, les sé­
nateurs ne se dépouilleront pas des 
préjugés politiques. Les amis et les ad­
versaires de la mesure sont d’avis que 
le sénat est en présence d’une lourde 
responsabilité.”

D’accord avec le "Globe” qui parle 
d’une manière autrement sensée et mo- 
dérée que les satellites du journalisme 
ministériel. Et nous ajouterons que le 
sénat a prouvé jusqu’ici qu’il pouvait 
répondre à ce que le pays attend de 
loi.

nés qui > rout eu vigueur dans le Ter- 
ritoire d’Alaska, le* sujets britannique* 
peuvent, dans «e territoire, explorer, oo- 
(•\ |K-r c*t acheter de* déj»ôis minéraux 
et le* terrain* où ils ne trouvent, et dé­
tenir d»** lettre* patentee pour des ter- 
re< publiques des Etut*-Unis d’Améri- 
que, située* dans le Territoire d’Alas­
ka. sans être, dan* l’un ni dan* l’autre 
de ce* cas. obligé* de devenir citoyens 
de* Etats-Unis d’Amérique, ou ue dé­
clarer qu’ils ont l'inteution de le deve­
nir ; et

ib) Que des facilités semblables ou, | ‘,7 'TY .'VT 
selou lui. équivalentes à celle* données ° 11 ni0^e* ^
par le Canada aux citoyens des Etats- 
Unis d’Amérique, pour le transport des 
gens et des marchandises A travers la 
province de la Colombie-Britan nique et 
le district provisoire du Yukon, sont of­
fertes par les Etats-Unis d'Amérique

Un* députation de la cité «le Mont­
réal. «'»iüip..-ée des édx vins Martineau 
et Gallery et d* l’ingénieur de la cité. 
M. £aiut-Georges, u eu une entrevue 
ijvec le ministre des travaux public* à 
l’éirtrd du square Saint-Gabriel.

Le gouvernement fédéral avait loué 
à la cité ce coin «le terre situé auprès du 

Wellington, plu* connu sous le 
n«fcui de Pont C nr ran, et la cité de 
Montréal avait dépensé trois ou quatre 
ui...e piastre» à fairs de cet emplace­
ment un petit parc dont profitait la po­
pulation de* environs.

Iy»rs de* travaux du pont Curran, le 
gouvernement redemanda la jouissance 
de «vt emplacement i*>ur établir se* dê- 
l»ôts de matériaux et hangar*.

Une foi* le* travaux terminé*, le 
gouvernement a xni* de nouveau la vilb» 
en poaæssiou du parc, mais tous le* 
travaux avaient été détruit*, les plates- 
bandes défoncée* et il ne restait plus 

juelque* milliers de piastres 
déi»en*éf. par la cité en améliorations.

La cité cherche maintenant à se fai­
re rembourser cet urgent, d’où la visite 
de la députation aujourd’hui. Le minis­
tre, suivant la formule d’usage, a pro­
mis d»' prendre la chose en tr»’*s sérieuse 
considération.

r* Bons Marches du Vendredi
TOUS REPETES

DEMAIN, SAMEDI

LE MAGASIN DES GANTS DE KID
\ endradi dernier, le Gros Magasin vous parlait dans ces colonnes da nou­

veaux gants de kid avec boutons enjolivés de couleur. Ils ont reçu une réception 
si Hattei.se qu’il n en reste plus ; d’autres nouveaux gants encore plus attra>nnts 
ont pris leur place et nous vous les offrirons demain. Ils viennent directement 
d une fabrique de Grenoble at possèdent toutes le* qualités des gants le* plu* re­
cherché*.

MM. Patterson, de Hamilton, A. T. 
Wood, de Hamilton ; les écherins Black 
et Leatham, d’Ottawa, ont eu une en­
trevue ave»; le premier ministre pour 
demander l’imposition d'un droit d’ex­
portation sur la mnite de nickel.

Sir W. Laurier a répondu, sans se 
compromettre, que «i on pouvait lui 
pouver que le Canada contrôlait le mar­

ne s’opi>oserait pas à 
l’imposition d’un droit d’exportation.

Chapeaux de feutre pour hom* 
mes

Si vous 
connais- 
a i e z la 
tno i t i é 
des at­
tractions 
qui se 
trouvent

dans notre magasin de chapeaux, vous 
viendriez ici plus souvent. Les plus 
nouveaux chapeaux de feutre pour hom­
mes, *u nombre d’environ 250chapeaux 
de feutre mous, dans les forme* les plus 
nouvelles, noirs et bruns,et fait* spécia­
lement pour la Cie S. Carsley Lrée,qu'on

pourrait vendre facilement 82, mais 
comme le gros magasin n’a pas pour de­
vise de faire de gros profit*, il les offri­
ra à 81.20.

Nouveaux Gants de Kid
Nouveaux gants de kid, 2 gros bou­

tons, couleurs fashionables de vert, sang 
de oeetif, crème, blanc, gris et tan. finis 
de trépointe* noires et de piqûres noires 
sur le dessus, aussi en kid noir avec 
couture blanche sur le dessus, pour da­
me*. Prix spécial, IKK' la paire.

Gants de kid, les plus nouveaux, 2 
gros boutons de perle, en noir, crème, 
primevère, tan, vert, brun et sang de 
boeuf, avec grosse couture noir • sur lu 
dessus, un très chic gant de dames. 
Prix spécial 81.25.
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Habillements du Printemps pour vos Petits
Garçons

Çft ne coftte p»s cher, maintenant, pour habiller vos petits garçons à la mode | 
La barrière entre le chic et le dispendieux, qui a été infranchissable, pendant des I 
années, est maintenant abolie par les magasins modernes comme le nôtre. Les , 
draps élégants, ici, ne coûtent pas plus cher, souvent moins cher, que les autres. ! 
Ces habillements représentent les types de vêtements que les gens préfèrent à , 
tous les points de vue.

t DEMANDEZ LE

COP^ET
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comme | aux sujet* britanniques pour le trans­

ite gouvernement a décidé de rayer 
d** la liste des crédits de cette année le 
salaire de M. Johnson, statisticien en 
titre.

M. Johnson va donc disparaître du 
service civil : ce ne sera pas une perte 
quand on rappelle que tous ses ef­
forts ont tendu à amoindrir la position 
des Canadiens-français dans le Domi­
nion.

L’hon. M. MeShane est depuis quel­
ques jours à Ottawa, et le bruit court 
qu’avant l’ouverture de la navigation, 
il sera nommé cômmandant de port à 
Montréal. "Harbor Master”, eu rem­
placement de M. Howard, empêché par 
son état de sauté de remplir ses fonc­
tion*.

Le capt. Bourassa, assitant-mattre 
du havre, est également candidat à la 
position.

Jo vous annonçais hier deux nomiifa- 
si l’on vent protéger | tion* importantes mais la question est

port des gros et des marchandises à 
travers les Territoires d’Alaska :

Ix* gouverneur en conseil pourra, par 
voie «le pro«'lamatiou, dé«'larer qu’à par­
tir d’un jour désigné dans la proclama- 
tion, la présente loi ne sera pas appli­
quée aux citoyens des Etats-Unis d’A­
mérique ; et après cette déclaration fai 
te. cette loi ceesora de leur être appli­
cable.

A toute époque, après la mise en vi­
gueur de la présente loi, le gouverneur 
en conseil pourra, par proclamation, ex­
cepter. s’il y a lieu, de l’application de la 
présente !o: les sujets d’une ou plusieurs 
puissance* étrangères autres que les 
Etats-Unis d’Amérique.”

Voilà une mesure intelligente »îout l’a- 
doption s’impose 
efficacement les mineurs canadiens.

LETTRE D’OTTAWA
Ottawa. 17 mars 1898.

Ottawa est bien calme pour un jour 
de Saint-Patrice. Sans les quelques 
drapeaux qui flottent sur le parlement 
et sur les édifices publics, jamais on ne 
se douterait de la solennité »le la jour­
née.

A l’intérieur du parlement, un mau­
vais bruit s’eat répandu qui s’est con­
firmé dans l’après-midi.

M. Bruneau, député «le Richelieu, va 
apprendre à ses dépens qu’il n’est pas 
prudent de jouer avec les démissions, si 
l’on n’est pas décidé à les maintenir.

Les conservateurs ont décidé d’aller 
au bout du vaudeville qui s’est jous 
jeudi dernier, et M. Marcotte, cette 
apré-midi. a présenté la motion sui­
vante qui est de la plus haute gravi­
té :

“Frs. Arthur Marcotte, député «lu 
comté do Champlain, à la chambre des 
communes, ayant déclaré de son siège 
qu’il est informé d’une façon digue tie 
foi et qu’il croit pouvoir établir que M. 
Arthur Aimé Bruneau, alors député du 
district électoral de Richelieu, en cette 
chambre, a, pendant la présente s**s- 
sion du parlement, signifié son inten­
tion de résigner son mandat, conformé­
ment aux prescriptions du statut à cet­
te fin.

"Que M. Joseph Godlwut, député du 
district de Beauce. et M. John McMil­
lan, député du district «le Huron-Sud, 
ont été témoins de la déclaration à cet­
te fin.

”Qu‘il croit pouvoir établir que la 
«lite déclaration est le document men­
tionné dans la déclaration suivante, fai­
te par Son Honneur l’Orateur do la 
Chambre dos Commune*, à cette Cham­
bre. le 14 mars 1898.”

«Suit la déclaration déjà donnée dans 
la lettre de mardi. 14 mars dernier.)

“Que cotte déclaration do démission 
a été faite et présentée aux ternn*s du 
paragraphe 3 de la clause 5 du chap. 
13, dos statuts révisés du Canada, « t 
cependant, le «lit Arthur Aimé Bru­
neau continue à siéger dans lu cham­
bre des communes.

"Qu’il soit résolu :
"Que cette déclaration ainsi que cel­

le «b* l'honorable président de cotte 
chambre, soient référée* au comité per­
manent d»‘s privilèges et élections, pour 
«’enquérir de* faits, étudier les ques­
tions légales qui en «lécoulent ♦•t trou­
ver lor- précédents parlementaires qui 
s’appliquent à l’espèce, faire rapport à 
cett«* chambre du résultat «h* l’enquête 
et s’assurer si de* pro»édures ultérieu­
res, et lesquelles, devraient être prises 
par cette chambre en l'espèce.”

gouvernement pris à l'improviste 
a demandé vingt-quatre heures pour ré­
fléchir. soit un jour d’avis, ce qui a été 
a ceo nié.

Eu attendant. M. Bruneau c*t parti 
depuis hier, faire la campagne «ie Rus­
sell. Le retour lui scia désagréable.

M. Dugae. député de Montcalm, avait 
sur l’ordre «lu jour, à l'adresse du maî­
tre général de* jK»stes. une interpella­
tion intéressant le comté de Montcalm 
et qui a amené une réponse vraiment 
puérile de la part du grand homme 
qu'est M. Mulock.

Voici cette inter|»eIlation :
"lo Qui est à prissent maître «le poste 

à Saint-Jao«|Uo* l'Achigan, e«unté «F* 
Montcalm ?

2o Sur quelle recommandation a-t- 
il été nommé et qui a fait la recomman­
dation ?

8o ïve maître général des postes a-t- 
il reçu diverses pétition# fb-mandant la 
nomination d’un maître de p«*ito pour 
Sa/nt-Jacquos l’Achigan, comté «îo 
Montcalm.

4o Quels sont les noms des divers pos­
tulant* et le nombre de signât un* que 
portent la pétition dans chacun Je* 
cas".

Voici la réponse officielle :
"lie maître général «h** postes, M Mu­

lock. répoii'l ; lo M. Salomon Yonne
eet actuellement le maître de poste de

L’hon. M. Lougheed a donné avis d’u­
ne motion relative aux lots de rivière 
«le la Saskatchewan, qui devra être d’uu 
certain intérêt.

Il demande :
"Qu’une humble adresse *oit pr«Ven- 

tée à Son Excellence le Gouverneur- 
Général priant Sou Excellence d»* faire 
déposer «levant le *énat un rapport de 
tous les baux de dragage accordés par 
le gouvernement pendant les 18 mois 
dernier* sur la rivière Saskatchewan 
et ses tributaires, avec les détails des 
personnes à qui «‘e* baux ont été con- 
sentis, le loyer à payer et le montant 
payé, la quantité de tavail fait, e’il y 
en* a eu de fait, avec le rapport offi- 
i-iels s’il y en a qui ont poussé le gou­
vernement à concéder les dits beaux 
aux conditions qu’il* contiennent.”

Bark
Québ«
étant

b

Je vous ai parlé, hier, dans ma dépê­
che relative à la séance du c*oinitê d’en- 
«jiiéte «In Drummond d’un l>ail temporai­
re avec promesse d’achat pasaé par Jo 
gouvernement avec la compagnie du 
chemin «le for du comté du Drummond.

Voici ce bail dont le point «aillant est 
la faculté d’achat, par le gouvernement, 
de la ligne.

On sc rappelle qu«» l’année dernière 
dans la discussion Thon. M. Blair rejet- 
tait comme impossible, comme absurde 
l’id'e d’achat immédiat.

Voyez aujourd’hui l’ordre en conseil 
ou du moins le memorandum «ur le­
quel il est basé.

I.e voici :
"Sur un mémoire daté février 25. 1898 

provenant du ministre dos chemine de 
fer et canaux et recommandant qu’il 
siiit autorisé à conclure un arrangement 
«h»nt le projet est joint aux présente*— 
avec la compagnie du chemin de fer du 
comté «le Drummond pour la location 
temporaire de cette compagnie, do sa 
’igné «b* chemin «le fer allant «b* Sainte- 
Rosalie à Moose Park et de Moo*e 

i Chaudière dans la province de 
•. la posession «le cette ligne 
icceseair** pour accomplir le pro- 
prolongemcnt du trafic de ITn- 

ter «« «nia! jusque dans la cité de Mont­
réal: la «iurée de cette location devant 
être «lu 1er mars 1S98 au 3»> ju n 1898 
inc u« : le loyer au taux «le $70.000 par 
année payable par paiements égaux. !>' 
premier jour de chaque mois, le premier 
priment devant se faire le 1er avril 
pro ha in : de plus recommandant que 
cet arrangement contienne une déposi­
tion spéciale en vertu de laquelle le gou­
vernement aura l’option d’acheter la 
«lite ligne et tou* les droits et proprié­
té* de la compagnie, en dehors «lu ma­
tériel roulant, 
la durée de la location ou «le son rennu- 
ve lenient pour $1.600,000 en déduisant 
•le cela les montants payés ou à payer 
«>ii v« rtu «le l’Aote «les Suhshles 60-01 
V. c. 4 : de pins que «'et arrangement 
contienne une disposition en vertu de 
laquelle cette compagnie «levra imm«'- 
diatoment ou aussitôt que la saison le 
permettra, dépenser une somme pa* 
moindre de $100.000 sur la portion de la 
ligm* et pour les travaux et de la fa­
çon qu’indiquera le ministre de* che­
min- «le f«*r et au cas où ces travaux ne 
s «raient pa* exécutés aussi rapidement 
que le ministre le désire, ie gouverne­
ment peut prendre en mains l'exécution 
de* travaux et dépenser le montant sus- 
lit «'t aura aussi le droit «1«* déduire l*» 
montant dépensé des terme* de loyer 
au fur et à mesure «le leur échéance jus­
qu’à ce que les 5100,000 ou ’n portion 
de cette somme dépensée par le gniïv«vr- 
nement sur ce chemin de fer soit «'ntiè- 
rement remboursé eu gouvernement. 
Le <*omlté soumet la recoin manda tion 
ci-des-iijs à l’approbation de Son Excel­
lence.”

Et maintenant, ce* messieurs qui pro- 
testaient quand noue dirions que c’était 
une folie de |mycr pendant 99 an* l’in­
térêt à 4 p. c. sur $64.000, que c’était 
une ruine et qui nous traitaient de per­
turbateurs. «le socialises et de eommu- 
nnrd«. tombent à pieds joints sur l’Idée 
et l’arborent triomphalement.

Ix* "Glolpo" «léborde d’enthousiasme 
comme on peut le voir :

"L'opVon d’achat, «lit le "Globe”, va 
certainement être utilisée si le prolon­
gent nt à Montréal produit les heureux 
résultats qu’on en attend. I>e g«yuT«'rn'- 
ment i»eut emprunter «le l’argent à 2.83 
p. «•. et. sur cvtfe base, «eîn coûtera t 
pour toujour* .M5.2-*** pour payer ’’inté­
rêt de $1.600,000. Geei constituera t une 
grande économie comparativement à j9

plus compliquée que je ne vous l’annon­
çais d’abord.

Voici le* faits.
Le gouvernement fédéral a décidé de 

nommer un juge de puis dans de* Ter­
ritoire* du Nord-Ou.fct pour lui donner 
juridiction sur le district du Yukon et 
uu certain nombre de personnes conseil­
laient de donner ce poste au juge Du­
gas. de Montréal qui. à d:ff«'rentes re- 
prir»es déjà a exprimé le désir de *’en 
aller dans l’Ouest. Mais le solliciteur- 
général. l'hou. C. Fitzpatrick, avait 
d«^jà jeté 'e* yeux pour cette position 
sur M. H. Cooke, avocat d«' Québec, 
qui sera probablement nommé. Alors, 
le juge Dugn* re«evrait In lieutenance 
du Nord-Ouest et M. Beausoleil serait 
nommé magistrat de police à Montréal. 
Ce serait l’échange d’une place fédéraîe 
pour une* place provinciale.

Au cours de la sénn«'e l’Orateur a re­
çu un mesage du sénat l’informant 
que cette chambre avait passé entière­
ment le bill de la "Kermès” de San 
José.

"C’est vite fait, dit quelqu’un.
—Oui. dit M. Foster, en riant, je 

croyais que c’était le bill du Yukon.
Non, reprit oir Charles Hibbert 

Tupper. c’«>t l’autre peste ! ”

L’hon. M. Fielding a rem:* sur les 
• •r«ires «lu jour la résolution qu’il avait 
proposée puis retirée l’année «lernière nu 
sujet du fonds de* écoles du Manitoba.

Cette résolution est la suivante :
"Qu'il « st à propos de prescrire que 

le gouverneur en conseil pourra. A m«‘- 
me l’argent placé en vertu des d:*posi* 
thme de la sous-section 3. de la section 
25 in chap. 44 «les Statuts Refondus du 
Canada, formant !<• fonds <h* Ecoles 
du Manitoba payer de temps en temp* 
au gouvernement du Manitoba, à la de­
mande du dit gouvernement, telles som­
me ou sommes que le Gouverneur en 
Conseil jugera convenable, sans dépas­
ser «'ent mille dollars en une année ni 
excéder nne «somme totale «le trois c« nt 
mille dtdlars, !«*- somme ou sommes su*- 
dites devant «**tre «lépensées par le «lit 
gouvernement du Manitoba pour aider 
et entretenir les écoles publiques do cet­
te province.”

On sait que cet arrangement <**t le 
prix «lu règlement de la question des 
école* du Manitoba.

Habillements du Printemps 
pour Petits Garçons

Habillements, 
z morceaux, gen­
re Norfolk, en 
twee«l, pour pe­
tits garçons, de­
puis 50.

Habillements 
Jersey, bien 
faits, pour petits 
garçons, depuis

L $1.80.
Habillements

___  spéciaux en
tweed, mélange 

•J de bruyère, pour 
petits garçons, 
depuis £2.00.

Habillements 
en tweed, habit 
devant croisé, 
pour petits gar 
çons, depuis 
$2.30.

Habillements 
en tweed, pantalons an genou, pour 
petits garçons, depuis $2.90.

Habillements du printemps 
pour hommes

Habillements en tweed 
mélange «ie bruyère, tail­
lés dans les derniers goûts 
pour hàmmmes,

88.00

Habillements en effets 
de tweed écossais, très 
chics, pour hommes,

8 I 0.30

Habillements en tricot 
gris, taillés dans les der­
niers goûts, pour hommes

8 1 3.00

Pardessus du printemps pour 
hommes

Pardessus du printemps en drap vé­
nitien faon, collet de velours bouton­
nières invisibles, doublés en farmer's 
satin, pour hommes, $9.

***• *•*♦'*** * * *********

ARTHUR CAREAU
...ChinirgieAi-Deiitisle...

il* Kl h bl-llüM^, coin ünrciiester

cenronn*» <*n or ou «•■n oti't* i (•
ra.Mucs. DentlTm eu «v «lu amluia «a caoutchouc. Dent* extr.tltea «an* iiouii'iir.

£tll ü*4^. Bureau du soir Jo Ta* ur*.
i-O—I.ji.J.c.»—u

Dr ARTHUR LEMIEUX
LZ

137 ni5 Sî-Oîiu
I>l 1 1 l

Gra«1n^ tu CollAjre Ocnt.V, 
rc <1' Philadelphie. Procé 
dta am«:-ricaius *.c* plus récoat*.
tfeorea. lli ix i>ectl*'rs Je *. » i» 

a

Les commandes par la poste sont promptement et soigneusement exécutées

la Gif: S. CARSLEY
*«t Ué€: à H&3 me Xetre-BMe.—UOMIUAL— 184 à 191 rue êt Jae«ats

Pour tous les temps.
Rien ne peut affecter notre bordure, 

ni l’herbe humide, ni la boue ou la 
poussière ne peuvent adhérer à une 
jupe de robe bordée avec la “ Bordure 
Protectrice pour Jupes Corticelli.,, 
Elle est durcie à la vapeur et faite de 
laine Angora première qualité.

Cette marque de commerce 
est sur chaque paquet de cinq 
verges, et sur chaque qua­
trième verge en pièces.

Te- prix dr pn««n*r «*•» ?n liarm* du fJFnnd
T» «»n«-. eatre teas mm pj in'-. I*» mix or a i­
ne- romprenRii» «*- « n u d<- *>n-- n pnur 
I*\I.\*K \. Ir K ! ON ?» Y K T. In «TOT T OIT 
IM# IL'IQI r, XVINNIPKI. « r le NOT{ |>. 
Ol 1ST, «lin-: qu«* ST P.\I I., «*r tou** |p* 
h litre a endroit* où II ' »i ro rurrenre, 
*out tib«oI ment le* même* que ceux «le* 
autre» liane*.

FETES DE PAQUES
POt’R I.T PUBLIC—Entre toutes les gares au 

Caned*, au prix d’un bil’et siivpl1 d ’ pr^inl^re 
j c a«*r. b‘l!ets b «n» p-ur alh-r du ? au 11 ..vrl. In­

clusivement «‘t hou* p «ur revenir partant du Heu 
de d«‘ ttnatlon. pat i*.uh tard q'ic lo 12 avril.

TOUR VACANCLS l>*EC‘ »LlERS—Au prix d’ut 
bill tsimpeet un ti rs d ptentlèr'» class»', sm 
présentation «le .ertlflcats authentiques, sl^néi 
par le principal, billots bons pour all*r du 19 mart 
au • «vrll et bons pour revenir jusqu’au 19 avril 
1893.

ORATIS

Chars Dortoirs pour.Colon
POUR-

L==- .«gayjy - - - - - - - 7 r>'j

!.T I F

Doux seulement, parmi le* réponse* 
aux interi>ellatIons. méritent ’ une no­
tice spéciale anjour«rhiii.

M. Mclnnes demande :
“ 1^ gouvernem-'nt a-t il pris posses­

sion dos ."iO.OOO acres «le terres honillê- 
res qm» dorait lui «lonner In (Vnipagnie 
du chemin d^* fer «lu Pacifique Cnund:. n

on 9»ut temps pendant ! on toute autre compasnio. tel qu énoncé 
dans le para erraphe (i). de la clause I 
«tu contrat passé avec la Compagnie du 
Pacifique Canad:en pour la «'onstnm- 
tion du chemin «le fer de la P a sec du

(A suivre sur la cinquième page)

MaMIes des Rnenons guéries iw les Pi­
lules du Pr Chase ecur le Foie et 

les Rognons. 25 cents.
M 11 m «I i c* •!« i’oie «*t

.1 i sc«iff rt d’une r’.nip 1 ’tien
dMhd**'- tion. flv'»p«'p«i»* c* m.ilsdic du foi' i«u- 
d:»nf quatre * «■inq sus Ua» «m •nc'-ès
■1*. t - 1-«l i «on • nt ontf' • * r ’TTr 'ii' -.
Un s ni i me recommand'» >««ayer 1 • Fl la9 «lu I)r l bise p. ur !• fotc et 1rs rognon*—J* •m’vIs ron 
roll*» 11 A pré* e i svoi- pr ■« mu»* demi ’ o|t •. t m.«- 

t i**- oul#sr* «> i*< *t(»m «c «lluparnrrnt et e 
( ofii-wpç®! à prrnlre du m‘e*ix r pi i' i . nt t ntj- 
jour hnl Je n*- *ul«i r’u« r« t-r«i pur ’.«•* «-hRln» * «1» m'!.»«!l«*«* e« • uffr <nce« qui me liale-t-t nt 
t' niaient ml*> ribîc. ot J’en do-me to-t 1* < r.'-d»! 
eux l’ilu «’* «1 « l>r Ch **c po r *>f« «.-t <*• rognon*.
—»sr« nt du C P. R. Wl-gb.««.». Ont 

€■ nsr »!»% Il«* Ko^n«»i>s 
•ï’^l frou^fert d«* m* sdl^ d-'* rognon* p -ndnnt :0 

ann/r» q ie q lefol* U co p te ent l i-
possib’ede e te ri-*M*r le eorp«. M quand J‘nrl« al» 
je r, • • a « du *4 ir qiieiqu* cho* q «i f»* «mint
» !.• p *■ i «• .1 >n»nlt » 1 <5 1 . •

* New-Ynrîc B’iffalo ♦‘t To;ontn Un sml
m • P n ' • •du I»r Cha^e pour le foie rt ie» rognon». m «in *- 
n.v t J* ru>« trftvftll er bi- n qu J Ml vn
ren iant t »:tc m* tI<*. — Prr R TatL'»* canton 
M .tch<-d**h

rlos nota «
.Te n’al-n• pa» à • ntendra prr>non- r m no 

dnr» e. p ace* uhllq' ** nj*l- o ir <• bl u >1* 
i'hit .enlt' «O ’Srante e do » Ac -rer ca q.«- ie* 
Pilule» «In i»r « h »e, p«>«r le f.da et b » rovn«'n*. 
ont fait p ur m«r«l IVî« an! prA* d qu»tre *n« j al 
beauce p»o ilfertde con«t pation e d* f lb**««« g^n.-» a •«*» ro»non«. r*< Mini mr c n*ei !a d e»
• aver • r* M qui ra f«tl jamal» défaut t J* 
p |* iirefr ncticmept «an» cra.nr d *tr# poutre- 
dit. qu’l s •• .t* la vi»«. et muJo tr i'lml e sut*

• : rt ••'T’hoTm'' Von» •-«uh 1. nt ?»>ul r »«io- 
f-% !».■> « b • da*.* v «tra honna «nuvie. Qro Hr.*- 

urn arfon. ont.
s \ rtc « h* * % u* le* marchand» ou «!<• F-d an-

» n. lUU?» .t Ta . T”- n « Ont., on d# la Dr UR»*» 
M*dictn* Co , Buffalo, K.-T. >104)
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Le Klondyke
Samedi prochain, le 19 Mars

LE ‘HERALD’
Publiera un Numéro superbement 
Illustré sur le Klondyke...............
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Nord-Ouest Canailien
Prix les plus bas, Rcute la meilleure et 

la pus populaire
TraverxTnt aur son p.irc'-urs l»a principales Till*» 
d«i Canad », et Chicago, Suiut-Puul. Minnesota et 
Dakota.

Nos Chars-Dortoir Bnitis pour Colons
P mit familles et outres allant vers l'ouest »->nt 

to«it à fait commode», et les pa'sagers p -uvent .»p- 
poTt*‘r leu ft piopr ? art II-1 «1 iterie. ou peuvent
b s «('heterau r’ix « oùt « t ;i x r «r i « Mon —al 
ou Toronto- «’es cb rs dortot-pour cn'on-se ren■ 
dront directement snn ehanim»n*nt d* Port! n 
Me., d*- M n : «-t Tor nto ;< Winnipeg. Les oh.irv
«lo : to r u ! ti- pou ;«•«> o ? pa tlront «le Montréal 
to«»s les mardis. 10.0J «.i «t Id.'Jft p ... com- 
mentant le M de mars. Les p is a ;ei a p >ur les

Mi es d’Or du Klondyke et de l’Yukon
recevr nt to ’tesics actomm- dation» ronlue» dam 
c >• cha p-‘ortoir irrntls po »r .-oloni jusqu' Clil :«• 
go ou >t Psul oû l’on pourra »■• procurer de aom* 
Liable» « h irs-dortolr pour la CAic du Puclflque.

blKr.AU DES BILLETS De LA V1LL3
137 rnr Suint*.! acqne*»

SI—b Ou à la GARo BONAVENTURIL

sur papier 
rédition.

çlacé.UNE BELLE CARTE accompagnera
111—4

erve, OTTAWA A mélloré
i —Convoi? en Chaque Sens—fS

Depart de Montté-al—Oar-* do 1 « ru»* Win sor. 5» :t t 
-. m 'J.«mi p in . •'.» lü p ni. Gare Dalhoualc, 

i S..Ï0 a. m- 4 40 p. in.
•To«i» I«*« .«o r.«. L?s utrv* convoi» les jour» Jj 

J semaine »eiile;ncut.
Service Chars-Dortoir pour Ottawa

; Monti ■ V.r.-Windsor « « • I0| .m ch'qu loti»
.• à . ut aw . 1 • i1 1 .' • « ! i. « t « j'ur%■/ [, • 1 ssaw «p IV t lins h* ch ». »«»t-
...

ml/ «J*«>t:awa pe uvent prend- («-s char• à U p. :n.
f»/ Les Meilleures koutei pour is

KLONDYKE
'Vancouver » S25

OOv^ ooooooooooooooooooooooo l
Ç —s. -f; a TT /' ^ _ ---------\ Ç

• JEAN «s (.r.Ul\

DE

Métisse ..Cames

S« 111 Sm.res'-eur «Ir» C««: tiic>, niKRI SF

Victoria S-
Le convoi part de Montréal, pare Wimïso-. A J 

p.m., le« *o««r* d«' semaine.
«:

«liuian.n»*. pour tourltt» s re rcn<l «nt a la « 6te du
Pat; fl «me

I.» « bite '*!t ps»-ten« d** lotir en lour de Vmcou- 
ve« « t \ .toi in Renaelanement» «ur de.nande.

I-cn i..l« /. «ru- v-opie i no» ('ir<'iilnir<*« *ur 
Ira MInee d’Or r.uit.*na t ♦•« *n- un "«•. ti 
le» puis i cc. i»i« quant aux rouu-s, aux prix, etc.
3aint- Pau I
Minneapolis, V 
Ouluth \

TORONTO
$15

$5

j PARIS - 14, Rue de l Abbaye, — PARIS j

) Souveraine rentre le Choléra, lé* Dysenterie», s JT M&riEn

1 le* Maux d’Eftomac; — Hum pminnt *♦*« • »tr« centre
il Apoplexie, Évaiiouiasementa, Malaises, etc CONTREFAÇONS (
' ------------- «t f
1 DEPOT GENERAL POUR LE OA1VA.DA.: EtMier laSi float ura da
n ROY&R ROUOIER Fatata, Hontrêil. S' /A ri/S,

rmlrolt*Prix re.iuiix pou »• attire*
•ur «t« ntnti le.

1WS COKVulS DF. l’C*LONS r«»t'R
MAN 1T( >HA

Al.HI HTA
' s^l \ T nor Y

Partiront «h qu- mardi 1 r nt e* di«H» -luara 
b i I «•.. »• » p » « er* t dn fr •* lu

e> •- 
ir J t

v y • «
•ck t f .ir«*

«* » vrll
r auu -t !>** c * p uven 

«»!• vec I ur«e(T» ts t leurHp «1 m t
I» s '•!«-i r--do-tnir r tt«i t« p.vir co!o• «ont sttn- 

h • a c • me A«l«»s- » r »u« .*iiR**et du C.
1t. p u* p e* «| • cb r. «rou* ou <•« rlv r po r avoir 

( . ) du • *l«* «I » « •* n»n«. nt -t .nt «••» 
« form*lt<r>ii» compb t s su * «et du taux u fr«»t 

,t . * j. <ic» d rnr ». î* » éulcr.i it»cm-
cernant une t rr * t « »> ment *e procurer unsr. n » i. v. êi t n i i:»! i. nt.
Bur«-*u dfv UH el* tir a YtVe rt lu

tae rvb ai .• k <11 ..x
Voisin du fiurtau d» Fast*.
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LETTRE D’OTTAWA
(Suit^ dt la 4*me pftfe)

Nidnle-CorbettU V Si oui, de quelle rom- 
et quuud lea a-t-il reçu* ? Si 

quelle* ui***urea août prieea pour 
clioiëir t*e* ÛO,txa> aerea et i>our aa*u* 
rer Eexéeution dea euguiteuieut» pr.a 
I»ar la rouqta^uie, aux terme* de la di­
te claute V’*

1 .a rt jMJue-* a été :
Nuii. pu* eucure. Ia compairnie du 

Paeifiqm» n’a pa* eueure pu livrer le* 
terres, car elle uVn a i>aa reçue* du g«»u- 
veruemeut de la iVWwibie Auglaiee, qui 
en fait la eoui'eaaiuii eu vertu de la 
cher te.

M. Davio demaudait :
“Sur quoi *e basait rbonurable tni- 

iiiatre du Ponmieree. quand il a dit : 
“Je u‘ai pas le moindre doute que Mac- 
“kenrie et Maun aérai eut tout ilisiais^s 
“A éebauger leur euueessiou de terre*» 
“pour une subvention tr£* modérée en 
“esi»èiM‘* ; de- fait, nous avons d’exeelleu- 
“tes raisons pi*ur Bavoir qu'il* seraient

'LES ETATS-UNIS 
ET EU ME

Ils s’y préparent toujour 
activement

^consentants
Sir li ehard Cnrtwright réjwnd que ^Mnnes pour vendre n'importe quel jour 

jxirôle» n’ont certainement pas été (it» jH semaine un journal publié au Oa- 
rnpportées exactement. (V que j'ai nada ou ailleurs, paraissant ou censé 
dit. c'est que MM. Mackenzie et Mann paraître le dimanche, 
lieraient prêts A échanger un grand ; fvt amendement a été adopté et le 
morceau de leur concession eu terres |,ji| ainsi amendé doit subir sa troisié- 
j»our nu très modique subside eu ar-- nie lecture demain.
geut. C'est une honte pour un par» civilisé.

Qu’en Patagonie on passe des lois an**i

vini-e de Québee et se rend paisible cha­
que fo.» de d'amende.

M. McLean propose que la province 
l'Ontario soit exclue de l'application du
bill.

M. Powell demande que le Nouveau- 
Biuuswick »oit ex»*lu.

M McDougall demande que la Non
veil** E os»*.» suit exclue.

M. Foster dit : '’Comme le ministre 
de !a marine et des pén-heries n'est i*» 
présent, je demande que l’Ile du Prince- 
Edouard soit aussi exclue, enfin M. l>a- 
vin demande aiiMüi l'exclusion des Ter­
ritoires du Nord-Ouest. La chambre se 
moquait évidemment de M. Charlton 
qui ne riait pas du tout.

L'amendement de M. McLean pour 
exclure Ontario est rejetté par 21* A 21 
et c *lui «le M. Choquette pour exclure 
Québtv est rejetté par liô contre 13.

Finalement le Dr M- ntague est venu 
ar. secours de» fanatiques et des bigot» 
qui ont imaginé cette nouvelle façon j 
J’einLéter leurs concitoyens et de res­
treindre leur liberté en proposant un 
amendement praticable.

Cet amendement rend le bill et sea 1
pénalités applicables A toute personne i Jour, A Washington, 1 ete 1 ordre lan

I le département «le la mariii'

FORMATION D’ONE NOUVELLE 
ESCADRE

L'armee regul ère sur pied de 
guerre

Washington, 1S — L’événement du

la formation d’une nouvelle es* a dre, qui | 
devra stationner ù I(ampton-R«»ad*. 
C-ette escadre se com|»osera de cinq
vaisseaux des meilleurs types, dont • 
deux, le “Massachusetts" et le “Texas”, 
serout retirés de la flotte de l’Atlaut que 
Nord.

fonctionnaires du département i>îi 
raisseut évidemment hantés par la ;

Au Sénat, cet après-midi, le sénateur ! idiotes cela se conçoit, mais au Canada, crainte que !«' retrait de quehjues \a>
Power a proiM*»é un bill pour pourvoir 
ù la sftret»' de certains pêcheur». Ix» 
bill fait une offeneq* criminelle et punis»* 
►.able d'emprisonnement, du fait d’un 
propriétaire de navire engagé A faire 
la iK*che sur les banc» ou eu pleine mer 
i»t «pii la >»e employer de» petit» bateaux 
de pèche ordinaires sans être pourvus 
d’un compas, de «leux litres d eau ]K»ta- 
bk» et de deux IhTes de n*«urriture so­
lide pour chaque homme d*é<piip«ge.

T>» bill a été lu une première fois.
!>* bill pour protéger les vergers ca­

nadiens contre les “Keroies* de San 
José, a passé par imites les étapes, y 
compris la troisième lecture, et recevra 
demain, probablement, la sanction roya­
le.

La production des rapports demamlés 
hi«»r au sujet du Yukon, a été promise 
par l'hon. M. Mills, qui a dit que tout 
serait mis eu oeuvre pour que le Sénat 
ait toutes les informât ions nécessaires, 
avant d’avoir A considérer le bill du 
gouvernement.

Le bill de divorce de Robert Augustus 
Bauldwin Hart, et de Catherine Cn- 
couna Buutin, sa femme, est définitî^e- 
me nt passé.

Le Sénat s'est ajourné A quatre heu­
res.

L’événement important de la séance a 
été la présentation par M. Fortin de sa 
loi de faillite, on sait que cette loi est 
le résultat des travaux des différentes 
?hambn*s de commerce et s<>u sens géné­
ral eu a été plus ou moins indiqué dans 
la “Bresse."

Monsieur , Fortin a exposé sou pro j angles de calage, 
jet dans un discours très complet qu'il | Marche A contre va 
serait injuste de résumer dans les quel­
ques lignes, seulement, qui sont A ma 
disposition dans cette lettre. D’ailleurs, 
les points soulevés sont trop délicats 
pour pouvoir être discutés sans avoir le

en plein dix-neuvième siècle, cost un 
Indice dp ramolissement désolant cnex 
nos légisîat'uirs. Espérons que les «lé- 
putde Québec vont avoir le coeur do 
s’entendre pour écraser la monstrueuse 
combinaisou Montagne-Chnr’ton.

Demain g;an«l jour : Comité du 
Drummond pour la chambre, présenta­
tion du bill du Yukon pour le sénat.

PASCAL.

AU MONUMENT NATIONAL
Crurs de méca-iaue industrielle

Flusieur* élèves ayant demandé le pro­
gramme des conférences que M. A. Bail­
ly, ingénieur civil, ancien élève de» éco­
les d’arts et métiers de France, ce der­
nier a bien voulu nous le communiquer, 
aüu de faciliter la tAche A ceux qui veu­
lent concourir pour la médaille d'or.

Les cours si intéressants qu’il a fait, 
porte entièrement sur les machines A va­
peur.

Principe. disiK>»rtif. générai, cylindres, 
pistous, indicateurs de Wall, commande 
des tiroirs, tiroirs de Wall, tiroir A co­
quille. tiroir Meyer. Tarcot, Bourdon. 
Distributeurs A soupapes, soupapes de 
Cornouailles, souimpe A manchon, »ou- 

double ou américaine. Régulation 
ots tirois. Epure Zeuner.

X’Rangement «le marche. disi>os:tif de 
Watt, A pied, de biche ; Coulisses, cou­
lisses Stephenson. Changement de mar­
che, système Mazeline. Construction et 
montage des excentriques, modification

seaux de Key West soit consMéré aux 
! yeux du publie, comme un acte de sou- 
i mission il l’Espagne, puisque depuis 

doux jours, ils affirment avec persistau- 
' ce «jne ce n’eet pu» cela du tout.
• La formation de cette escadre est fa:
I te dans un but de défense et n*>n d'at- 
i laque. Ce ne sera pas une escadre v»>- 

laute. puisque les puissants vaisseaux 
qui la composent, comme le “Brook ­
lyn", le "Columbia** et le Minneapo­
lis", n’ont pas la vitesse requise pour 
mériter cette dénomination.

L’on ne connaît pas encore les noms 
des autres croiseurs qui feront partie de 
cette escadre.

Hampton Hoads est un point stratég: 
que très important, sur les côtes de TA 
tlnntique. 1! eet central, de sorte que 
les navires peuvent atteindre rapide­
ment n’importe quelle partie du territoi­
re menacée.

se au p.ed eu travaillant pour les dé- 
feudeup», et a été iMineur* Bemaine»
Mau* travailler.

—l^es nouveaux *téu< graph*-* officiels 
sont nouiUit'a ; l**ur* n »m§ ne • « r «nt d-u- 
litH qUv* dau* d< ux ou tro •» j » ira Alu 
dit qii’A Québec, deux je’tiu - t'dles ont 
été adiuue* A pratiquer deiunt le tribu 
nuL

—Hier, il s’est intenté quatre veut s 
a étions. A la cour de circu t. < “était la 
dernière journée aux taux réduits.

— Ii»* 2>v juin Jeruu •. s ir le quai de 
Lcngueuil. M. J. IL l^angl*» » fut r»»n- 
^«*rsé par le cbeva! d< M. J. n Drouin, 
eotiduit par sou fils, que le * fflet l’un 
vajieur avait effrajé. Rf» la mat loi. en J 
justice «le ÿ 112 ; le juge D herty ae**or- j 
d«*

—M. Arthur Car«»n a obt«»mi «le Oé- j 
déou Fore«t ^2.«C»o d«* loyer |M»ur l’h»** j 
tel Saint-lames. Le juge Davidson ai 
rendu jugement.

— M. Berger porte en el cause j 
relative au ehê«pU‘ «b* >'2

—M. Cîibeatt. tireur «l'Anhur t^olarl. I 
qui s’est fait mordre !«* chien d’un i 
nommé Boissonnatilt. a t«*nu *l»vl d 

«• dernier, sur jugement «It* M. Cîir - j 
ran.

—Le juge Curran a renvoyé la pour- ) 
suite de M. Beullae, »N*ntre la F «» K >y:i- | 
!»• Electrique. Durant l«*s fêtes jul du ­
res, le demandeur ««rua la maison «le la | 
Banque «le Monti uk «|ue la défend*

« sse fut chargée d'éclairer Ia» feu ►«* , 
h-clara aux draperie», mai» on n’a pu 
trouver que ce feu avait été mis par le* | 
’rmiêres de la Royale.

de récompense pour un 
si op qm sera plu agréable au g:oDt 
et guérira le rhume, la toux et l’as- 
:hme plus rapidement que le Men- 
ilio! Foiiff i ^yrwp.

Le Menthol Cough Syrup est en 
vente partout, 2>c la bouteille.

MUNYONr
Personnes Malades Guéries

Kit'lir* «I pautre» •«•ni rcabjMrul pour^ 
vmm dr rraurdra «loiuefetitu*** sur 
tut*!* U* prav«*m( rwiHpirr VMiniur »pr- 
ridiiur* erriai*v« « ouir«* touir*le* ihm- 
ladif*. Otlr«r# le liuitle «le la Vitale 
• I. HMIXM •!« TOtn ptmm e • *•« bar.
lu..ri* n. Aeliries n»e bouirillr de .Uu- 
u> mi « *£5 et* el «urri»*eT-«v «>u* vo *-

1« rbuni*tl*tne 
1 à J Leutes etL • mneU» *1«* Munyon contre 

ni.<nqur r*rt tuent ** •>»u •»*** *
*u rn qu» Iq '*•* j‘»uri l’rl* -•Vc.

I. n m- i Jim yon c-tür*« l»‘tyvP1*»*!» «“v* pa­
raît «u. r.r t'..; , » «urtt* d'iudue*tiou «rt inalnoirs 
d m... Fr * >.'«0.

1.- r* in I»* d* Munjron contre le rhum* empé. h« 
Is fii» utuouu et « a ee un rhume en quclqj* * beu- 
if» P .* -5

L« n m .1 .•.*• Muny-»n c«>*>tr* 1s tou* srrAt® l»»* 
tou*. ie« tr«tn*pirsti(jn« peii<t inl !• nuit. 
le mu. « ù «:r.|hl . . t les | o m n- Fri* -.*»c

L* i« n* * d< M 4..you |» »ur *• rogn «ns p érlt 
I r'-mpt m. ut 1< t- don «Tirs uu <-os .ni* relus et 
toutes • » i. s r itfu us Fris -5e.

i u’-tUK'l. s» i :«rf' pour ehsqu » • sdis. Ch« s 
tous les phi ruiS4 tvus. a j» upuits '.5c >s hole.

TRA1TEM f NT FAR LA POSTE
Si vous :.e | ouv-s pas venir à l'un de nos bu- 

r- i* . i rss p n u« : 1 tout fislt rfrst'uts uu 
ptofess-u M.ii.yo . I «t Ut rue A'h it Toronto. 
L« * .-a i. » plus optntàtr -j» traité* avec succès par 
co rsspoiitiuuc'. Tout s couiumnir <tioo« strtete- 
intiitov tt«lemi«'l't s. Osmaude^ • Oui«tu «ie la s .n* 
té. ii'i< «• r cevr. £ ifr «tuttsment. y

Le ministre espagnol a en une enire- 
rne d’nne heure A trois heures, hier 
après-midi, avec M. Nay. Ni l’un ni 
l'autre n’ont voulu faire connaître la 
nature de r-ette conférence : mai» il est 
entendu que tous deux ont parlé des dis 
positions pacifiques de leur gouverne­
ment respectif.

Le minstre espagnol a appris dans la 
soirée, que deux autres vaisseaux de 
guerre américain étaient retirés de la 
flotte de Key-Wext. Cette nonvette l’a 
réjoui ; en effet la présence d'une flot- 
t * puissante A Key West constitue un 
véritable danger pour la paix. sans 
compter qu’elle contribue A encourager ■ 
la rébellion cubaine.

MoBtrésl. lé 14 mart 1-08.
Je noutvitfnc, certifie 
avoir ••uitf.Mt d'un* 
b*ou« btte . brmitqu » 
lM»u<1wut 10 un», lnu- 
tll« d* voue <lir«* tou» 
1«* n.a! gu- J\.t eudu 
ré. Il boutetiea de 
»:ropdu Père I.arlta « 
m'a compièt* mi-ut 
guéri*

Signé,

EDOUARD 
B h LANGER,

4 187 rue Q'ieimel.
I -t Henri d Mootréal

John Murphy & Cie
NOUVEAUX

Gilets et Collerettes
.DE PRINTEMPS

Toutes les dernières Nouveautés Parisiennes, à des 
prix plus bas que ceux du gros, à votre choix.

COLLERETTES
Notre stock de COLLERETTES cette saison est excessivement 

choisi et considérable. 11 comprend toutes les combinaisons les plus 
nouvelles. Collerettes garnies en velours, en jais et en dentelle. 
Collerettes eu soie et en dentelle, etc.

Nouveaux Bas et Sous-vêtements de 
Printemps

Lignes complètes de toutes les meilleures marques et les plus
recommandables.

PARAPLUIES
Assortiment complet des dernières nouveautés.

JOHN MURPHY &
C ondition*, comptant Tél. 3933.

Durée, M Marché

2242 rue Notre-Dame, Montreal,
IVJI.ÎM

r. * •* 4M****** *** * * **
; DEMANDEZ LE

t CORSET |

I P.t A 206 I

Six G*9' Mèdàii'9» d OR. 9te. Rêcomp^nte nêtionifê d» i S ,GOO fp.

bt Phosphaté

«»xtc officiel sous les yeux et le bill n est denseurs.

peur. Régulateurs, 
théorie, régulateurs de Watt. Tarcot.et 
Porter. Régulateurs à air et A eau. 

Détentes Corliss, Correy et Suizer. 
Machines A plusieurs cylindres, ma- 

chiues Woolf, Compound, Bietrix. Cou­

pas encore imprime. la' “Hansard" don­
nera demain le texte assez complet de ^ 
la discussion, qui pourra être étudiée sur , 
une base précise. Qu’il me suffise de dire ‘ 
aujourd’hui que M. Fortin a eu un 
grand succès, et que son exposé de« la i 
masure et le courage dont il a fait preu- ; 
ve en abordant une question que tout le 
monde paraissait esquiver lui fait grand 
honneur. Aussitôt les rapports fournis, , 
je reviendrai sur cette question.

M. Bourassa. député de La belle, a ap- j 
puyé le bill dans un «discours français 
très éloquent et trte écouté et qui a ou- | 
rert une Rérie de discours français corn- de Uood. 
me la Chambre n’en avait pas entendu ' 
depuis longtemps.

M. Bourassa a particulièrement fait 
ressortir un aperçu intéressant du bill 
pour la classe agricole. Voici cette par­
tie de son iliscourw : “La législation pré­
sentée aujourd’hui par l’hon. député de 
Laval. M. Fortin, et exposée avec tant 
d’habileté, contient de.s dispositions, qui 
tout eu donnant l’uniformité désiré*.ren­
contre en même temps mon approbation 
pour un autre motif. Eu effet, le» inté­
rêts de la classe agricole se trouvant 
protégés, je crois que cette jiartie de l.a. 
loi projetée sera extrêmement populaire, 
car elle ert juste et se recommande elle- 
même : c’est celle qui décrète que, lors­
qu’un commerçant est obligé de faire 
cession do ses biens et de les abnnd«>n- 
ner ses créanciers et que la faillite est
entièrement -.«- -J— ........ , t-v_ r- j
rence «le fraude, il pourra réclamer une j employer le . trop Ca.mant du Dr I* red. 
quittance L-én'-raie de scs créanciers, line J- r>eniei«. qui est aussi inoffensif qu ef- 
décharge pour me servir de l’expression 
usitée Inns le commerce. cet»oiîflant. cet- | 
te quittance réservera tous les «droits des

Notions sur les chaudières A vapeur.
Nous ne doutons pas que les élèves qui 

ont suivi ces conférences, fassent d’ex­
cellents raporteü. Sur toutes les explica­
tions et donnée» pratiques qui leur ont 
été enseignées, nous leur rappelons que 
ces manuscrits doivent être déposée au 
bureau du Secrétariat du Monument 
National, au plus tard le 1er juin.

—Après avoir pris la Salsepareille de 
Ilood, tous les symptômes disparaissent 
en peu de temps. — N’achetez que celle

No. 2

MODKS
Chapeaux nouveaux et voilettes pour 

le printemps : chapeaux de deuil, assor­
timent au grand complet. Chez Mme 
H. FOI TR A S, 1980 rue Notre-Dame.

100—1-M-v-s—n

—Le Vin Coca d’Armbrecht pour la 
fatigue de l’esprit et du corps, la névro­
se et l’insomnie. l,M,v—n

—L*® mere* trouveront que le Sirop cairr.int 
de Mme Winslow e*t le meilleur remède pour 
les entants. 25 cents la bouteille.

247—1 M v—®

Le rapport semi-officiel reçu de Ma- ; 
drid, disant qu’une demande d’indemni­
té au gouvernement espagnol, de la 
part des Etats-Unis, serait repoussée 
avec indignation, a fait l’objet de beau- ; 
coup de commentaires. On est sous Tim- 
pression que le gouvernement espagnol 
anticipe un rapport contraire A celui du 
capitaine Péral, A propos de la perte 
«lu “Maine", et que c’est pour prévenir 
l’effet d’une demande d'indemnité, si 
la commission américaine déclare que 
l’explosion a été provoquée par une 
cause extérieure, que cette note a été 
publiée.

On affirme en outre que l'Espagne 
n laissé comprendre aux Etats-Unis 
qu’une intervention «le leur part serait 
le signal de la guerre.

I>es préparatifs de guerre les plus sé­
rieux accomplis jusqu’A ce jour, vien­
nent d’être dévoilés. Tl s’agit de la pré­
paration d’un bill pourvoyant A la mise 
sur pied de guerre de l'armée réguliè­
re, soit 104.000 hommes. Ce bill sera 
présenté A la Chambre rar M. Hull.

Dans un grand choix 
De qualités de Chaussures.

Tel qu'énoncé, i! va de l'inté­
rêt d'un chacun, riche comme 

pauvre, de se chausser 
chez

J 110—n X
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Recommend* aux Nourrices. dcni il «jQm.eni 1^- forces; il facilite l€ 
Sevrage *a Dentition el le Développement osseux dç« Eufaniy. I 
combat le Rachitisme «»»i ni «les Os; il ^ile la Nutrition,
prévient le- Engorgements g ugnouiurts, la Scrofule et le» futurs des
Phtisiques " et 19 r >' Drouot.‘«t Pharmodo».

£«_VfcMii cüeî atit. Roy«r_* Roa0‘®r Frère*, a Moniaeal.

Alfred De ’. i

r Chemises 

Collets 
Poignets 
Cravates

Grande Ouverture
de Merceries

STYLES DES 
PLUS
NOUVEAUX

^ Gants 
Mouchoirs 
Bretelles

BUE STE CATHERINE,

—Par amour et par intérêt pour leurs 
dVpôürvïie de”toutê âppn- i «'h<‘rs bf-bfs. toutes les mères devraient

non commerçants, c'est-à-dire de ceux 
qui n’ont pas couru les risques ordinai­
res du commerce. Ce commerçant mal­
heureux. mais honnête, pourra recom- 
monce.* «le nouveau ses opérations, mais 
les cultivateurs, ne courant pas les ris­
ques du commerce seront exclus de l’o- 
pOratien de cet article. Cette disposition 
esi extrêmement juste, et je n’ai aucun 
«Joute qu’elle sera votée avec empresse­
ment -, ar tous le*s députés qui représen­
tent de* comté» agricoles. Les cultiva­
teurs qui auront fourni leurs deniers 
;!iix marchands ne seront pas appelés A 
leur donner quittance dans le exs de fail­
lite. P'ree que n’ayant pas couru les 
ol. a m'es de réaliser des l»énéfiees com­
merciaux. il n’est que juste qu’ils ne 
soient pas appelés à eu partager les ris- 
qf es.”

Pais la discussion a continué en fran- 
«.ais et tout le monde était heureux de 
voir une question de cette importance, 
une question d’affaires traitée par des 
Canadiens-français et en français.

MM. Chauvin. Mmik et Beausoleil 
ont parler sur le bill, indiquant quel- 
«jues ehangeumnls A faire, qui seront 
faits en comité et sir W. Laurier a 
virtuellement elos le débat on donnant 
!«“; raisons pour lesquelles le gouver­
nement n’avait pas lui-méme présenté 
la loi comme mesure ministérielle.

l/e bill a subi sa première lecture.

ficace pour rendre aux enfants le som­
meil calme, naturel et la dentition fa 
facile. En vente partout. Dépôt 115’« 
Saint-Laurent. 113-jvén
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—Corset Nature. 113—n

LE DEKMKKGOIT

Le bill de M. Charlton pour empê­
cher î.a vente des journaux le diman­
che. n fait sa réapparition ce soir, au 
moment oft on le croyait endormi du 
sommeil du juste et il y a eu de jolies 
passes d’armes.

D’abord, M. Fisher a retiré l'amende­
ment que nous signalions hier, pour 
empêcher en toute temps, la vente de , 
journaux parus le dimanche. Ceci était préeiabîe. \ oyez son annonce dan» * Ivi 
pour faire tomber l’amendement radical ^

Tou» les jours, nous sommes surpris 
de constater le rapide progrès qui se 
fait au milieu de nous. Ives dernières 
modes nous arrivaient, autrefois une 
saison après qu’elles avaient paru dans 
les villes étrangères.

I^s journaux et Magazines de l'é­
tranger, nous apportaient bien les des­
criptions de modes nouvelles. Mai» les 
étoffes, les patron» qui devaient faire 
imrtie de ces» nouveaux style», arri­
vaient au pays toujours une saison en 
retard.

Cependant, aujourd'hui, par l'esprit 
d’entreprise de nos marchands, noua 
avons les styles aussi vite que si nous 
étions sur le lieu même de 
leur création — et la plus gran­
de preuve nous en est fournie, dans une 
visite au palais de merceries ouvert par 
M. J. Ovide Généreux, ci-devant de la 
célèbre maison de MM. Arcand et frè­
re ; il n’est qus juste de donner A ce 
jeune ami qui débute en affaire, tous 
les éloges qu’il mérite ; car. depuis l’a­
meublement de ce riche local, jusqu'A 
l’assortiment complet de marchandise» 
pour messieurs, tout semble être le choix 
d’un soin et d’un goût peu ordinaire. Le 
j«eune monsieur, en quête d’arti­
cle» de toilettes, d’un style san» pré­
cédent, se fera un devoir de visiter ce 
palais de l’élégance, qui sera conduit 
sur le plan d’un commerce distingué et 
digne de M. Généreux, qui. dès son 
début, fait preuve d’un talent inap-

M. Snm. Hughes. M. MacLean a 
?ai^ remarquer que la chambre en était 
renu hier, A la <*onclusion que le bill 
«tait mal fait, inutile et inepte, il a 
proposé que le comité sc 1ère.

M Charlton a poussé les grands cris 
lisant qu'il ne laisserait janini» perpé- 
.T'T un tel assassinat. La motion do M. 
Macî/oan n été repoussfe par 25 contre 
?2. Cétnit juste, mais le bill a échappé. 
Alnr** M. Choquette s’est écrié : ".Te 
ne crois pas qu’on ait besoin do ce bill* 
Ifl dans Québec, et je propose, appuyé 
par je Dr Rinfrct. que ce hill ne s’ap­
plique pas A Québec.

Mais, comment, reprend le Dr Mon­
tague. c’est justement pour Québec 
qu’on le fait passer."

Alors M. Monk s’est levé et a dit 
que seuls les journaux du dimanche 
qu'il connaissait, se publiaient A Mont­
réal. et qu'il le» a «'beta it sans scrupu­
le. chaque dimanche.

.Te !e regrette pour mon honorable 
ami. fit remarquer «:r W. Laurier arec 
un sourire, s’il achète de» Journaux le 
dinaocht, Ü rh>l% ont statut <U la pro-

l’rosse" de ce jour.

—Un piano droit qui ne vous donne 
pna satisfaction, vous déplaira toujours 
de plus eu plus. Ua vieux piano carré 
perdra continuellement de la valeur. 
Vous serez surpris des conditions rai­
sonnable» auxquelle» vous pourrez 
échanger votre piano et A quelles con­
ditions faciles vous pourrez vous procu­
rer un beau piano droit neuf Nordboi- 
mer ou Heintzman. Venez chez nous 
quand bien même ce ne serait que pur 
curiosité, ou téléphonez-nous 4168, pour 
qu'on aille évaluer votre piano. Lind­
say-Nord heimer Co., 2366 nie Sainte- 

i Catherine.

— La preuve de l'efficacité extraor­
dinaire du "Vin Alimentaire" du Dr 
Fred. J. Demers, pour guérir faiblesse, 
pauvreté du sang, perte» blanches, dys­
pepsie. migraine,— ce sont des centaines
do certificats de feuiiues. guérie* après à*.truu j. Htivehi«nt tout dfnir a* î . « n« , 
avoir essavê en vain tous les autres ! d* éroguet pour t uj ur*. Csst un* guéri* «n 
rrnuVle.. *1 la bouteille. LK^t, "y. I
Saint-Laurent» CW--»—J va | oatioo. réiéptoas. soao» n-*-v

15T CESIE
Les ravages de l’inondation
L'eau à baissé considé"able- 

ment

Saint-Césaire, 1S — Tout d.an- 
ger parait maintenant A peu près conju­
ré. L’eau a baissé considérablement ; 
elle passe maintenant A huit pieds en­
viron au-dessous du pout, ce qui n’em­
pêche pas la rivière d’être encore très 
large et de déborder »ur les deux ri­
ves.

Ce matin le bruit courait dans notre 
village que plusieurs granges, voir mê­
me des étables et des écuries, .avaient 
été emportées entre Saint-Césaire et 
Saint-Hyacinthe. Vu ia difficulté dos 
communications, il m’a été impossible 
d’obtenir la confirmation de ces ru­
meurs mais on croit ici qu’il est pres­
que impossible que cela ne soit pas. Il 
y a trop de bâtisses construites sur le 
bord de l’eau pour que l’on puisse es­
pérer qu’aucun dommage no sera cause.

La vignette qui représente le t»ont 
dans tout»' »a longueur, donnera A vos 
lecteurs une bonne idée de la masse 
d’eau qui coule en bas de notre village. 
Sur lo« deux bord» de l’Yamaska on 
voit des arbres dont le pied se trouve 
recouvert d’eau jusqu’à une grande hau­
teur et uu étranger qui viendrait ici 
serait bien embarrassé d’indiquer que! 
e*t le lit ordinaire de la rivière. En 
amont du pont on ne voit encore que de» 
blocs énormes de glace empilés le» uns 
sur les autres, mais en aval la rivière 
est complètement libre et bien que le 
courant »oit trè» fort, les chaloupes 
commencent déjà .A circuler.

Une autre vignette représente la tète 
du pont, du côté opposé à Saint-Césaire. 
Le gardien de la barrière de péage a 
été obligé de déménager et on n’appro­
chait de chez lui qu’en se mouillant les 
jambe» jusque pardessus les genoux.

Enfin la troisième vignette ne vous 
donne qu’une faible idée de l’état de dé­
solation dans lequel se trouve le bas du 
village. On voit la hauteur de l’eau dans 
les rue», maie ce sont les vignettes que 
vous avez publiées hier qui indiquent 
surtout, les ravage» qui out été causés.

Le calme commence A renaître ici. Si 
’a débâcle »e fait tranquillement tout 
ir.n bien. Ce ne sera vraiment pas de 
trop.

PALAIS DE JOSTICE
Jugements, Poursuites, etc.

Un ouvrier du nom de Ive LoMott ré­
clame $R» d’iudemuité de Mills et 
Macmaster, arrimeur». Au mois de niai 
dernier, le demandeur a eu une enter-

N. B.—Mon succès en af­
faires, est dû à ce que je donne 
à l’acheteur la meilleure valeur 
possible pour ce qu'il paie.

I. Ovide Généreux
79 rue St Laurent.

PALAIS
DE
L’ELITE

Corps 
Caleçons 
Chaussettes 
Etc., Etc. ^

led Dssmis UNE VENTE DEMI-SAISON

Habitudes de Whisky et de 
rrorphine guénei

pernonn** détireunM d* procurer un 
traitement privé -'het elle*, et qui prxluira 
une juêrlaon permanent* de ce* habitude*, 
ean* que le* ami* le* plu* Intimes même en 
aient connalaaance, devraient correspondre 
avec la ‘Dlx-m Cur# Co,’ No 40 avenue du 
Parc, pré* de la rue Milton, Montréal. Son 
traitement consiste en un stmp e remède vé-

Avez=
Vous

remarqué les améliorations que nous 
faisons a notre magasin ? Notre 
nouvelle devanture en verre com- 
prenant les nouvelles lumières pris­
matique» couvrant toute la surface, 
nous donnent une lumière qui per­
mettra aux clients d’acheter des 
marchandises et d'en voir les qua­
lités et les défauts durant les jours 
les plus sombres. Aucun magasin 
a Montréal ne pourra égaler le no­
tre, quant à l’apparence, quand 
nous aurons complètement fini do 
le renouveler. En quelques semai­
nes, nous avons transformé notre 
magasin en un véritable palais ; les 
améliorations que nous avons faites 
nous ont coûté des dépenses énor­
mes. mais nous sommes ici pour y 
rester, et nous voulons donner a Ij 
nos clients toutes les accommoda- H 
lions possibles. Notre stock de H 
marchandises de printemps est au S 
delà de toute compréhension. C’est N 
le plus grand étalage qui ait été 
fait jusqu’à présent par n’importe 
quel magasin au Canada. Nous 
prétendons maintenant, comme 
nous 1 avons prétendu depuis des 
années, quejnotre établissement est 
le seul où Ton confectionne des har­
des faites pour le commerce de dé­
tail, égaux sous tous rapports aux 
vêtements faits sur commande. 
Nous avons une immense variété 
de nouveaux vêtements pour en­
fants. Notre assortiment de par­
dessus de printemps est merveil­
leux ; nous exposons 100 genres 
différents. Nos pardessus " box 
courts à $8.00, $10 50 et 812.00 
sont très élégants et en grande vo­
gue cette saison. Achetez de nous, 
procurez-vous des vêtements dans 
les derniers goûts aux prix des 
fabricants.

Magasin de Vêtements Monstre
------- DE---------

WORKMAN

Millements et Pardessus de Printemps
a lieu maintenant ckez J. G. KENNEDY A* CO. C’est une excellente occasion d’acheter ce qu’il 
y a de plus nouveau dans les derniers goûts, pour la saison — «à des prix beaucoup plus bas que 
ceux des autres magasins. Afin de réduire le coût de la fabrication le plus possible, nous avons 
été obligés de confectionner des quantités énormes, de faire plus d’habillements et de pardessus 
de printemps qu'il nous fallait pour notre commerce du commencemement de la saison, et c’est 
ce surplus de production que nous offrons avant l’ouverture de la véritable saison, à un peu plus 
que le coût de la fabrication.

SI VOUS ACHETEZ CE QU’IL VOUS FAUT POUR LE PRINTEMPS, 
VOUS POUVEZ EPARGNER DE L’ARGENT

□

NOUVEAUX ET CHIC PARDESSUS COURTS 
du printemps en drap Covert Box, avec ou sans cou­
ture de fantaisie, finis de belles doublures de manches 
en satin, toutes les nouvelles nuances de tan et sang 
de bœuf, pour messieurs, qui vous coûteraient, dans 
n’importe quel magasin do vêtements, à Montréal, 
au moins $12. Vous pouvez les acheter ici gQ

TRÈS BEAUX PARDESSUS du printemps, 
faits de drap Becuna français importé et de draps vé­
nitiens anglais, pour messieurs. D’autres faits de 
véritables tricots anglais brun et tan, 36 pouces de 
longueur avec coutures de fantaisie, égaux sous tous 
rapports à ceux faits sur commande à $20.00. Ken­
nedy & Co les offrent maintenant au prix JJQ QQ 
bas de.................................................................. '

Pardessus de Printemps 
Pour Messieurs

Les genres les plu* nouveaux 
do la saison, faits de beaux draps 
Mellon et tie serge* gris foncé, 
en grandeurs pour convenir aux 
hommes de toutes tailles, taillés 
avec beaucoup de soin, ajuste­
ment parfait. Pardessus de 
printemps pour lesquels vous 
payez $8.00 dans d'autres ma­
gasins ; vous pouvez les avoir 
chez J. G. Kennedy & Co pour

$11.00

TRÈS BEAUX PARDESSUS en tricot et en 
tweed écossais, faits à la dernière mode, doublés de 
serge de Prince de la meilleure qualité, pantalons 
étroits et moyennement larges, pour messieurs, valant 
au moins $12.00. Maintenant pour seule- QQ

*******
EXTRA BEAUX HABILLEMENTS en tricot

ardoise, doublés de draps italiens de fantaisie et de 
serges Albert les plus nouvelles, pour messieurs, 
aussi bien faits et s'ajustant aussi parfaitement que 
ceux faits par les meilleurs tailleurs de vêtements sur 
commande à $20.00. Aucun autre magasin ne les 
vendra à moins de $15.00. Cette semaine, 
chez Kennedy, à seulement.

Elégants Habillements de 
Printemps pour 

Messieurs
Habillementsdans lesderniers, 

goûts, comprenant sacs cutaway 
à 3 ou 4 boutons, faits de tweed 
de fantaisie tout laine, brun ta­
bac, couleurs et patrons très 
chic. Des habillements de cette 
qualité se vendent dans les au­
tres magasins à Montréal à $10 ; 
vous pouvez les obtenir chez 
J. G. Kennedy & Co. à

•V

O

&

û vt û TT At i‘e ^briquent et ne vendent que de» vêtements de U meil-
, VJT. 06 leure qualité, pour petits garçons, et ils les vendent à meil­

leur marché que n’importe quel autre magasin au Canada.
11 suffit de voir î’énorme département de vêtement» de petits garçons—il suffit de voir les foules qui 

encombrent ce département chaque jour—il suffit d'observer la variété de l'assortiment et les prix bas auxquels 
ce» vêtements sont vendus chez KENNEDY, pour constater de suite que ce magasin est le quartier général à 
.Montréal pour avoir de* vêtements de petits garçons.

:h

S étal h prendre pendant quelques Jour», et qui 
êl

18S8el 1S»0 rne 'oire-Damr
MARK WORKMAN.

Propriétaire
»arrar*a t. S!ï rae C raî*

: J. G. KENNEDY & e©.
♦ Les Drapiers à un seul prix. 31 RUE ST LAURENT

l
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EMPLOI DEM.VXDK
[PËTÏTËS AN MO/S CES

1 — Ou tr.>ur«r* une t 'nae f«nm« d«f ■ ■ ■■■ , ------- -------- ■   ----------------------------

■ rlflftLde uu« 
lod ru*

■T^EMMx.
JP jouraéa et pour 
n aue*i pour coudre Uot 
rue 0*Xk4u!a«c.

r*«o de rei 
iê ..âge um. No V& 

llu-e»

IltMMK — OU 
1 malade, vive et

JMiven uoe bonne sarde- 
r >pre. une i*outartère 

eu touie» aortec d ouvret#ee et une femme de 
lour née au Na 214 rue fiaini-Charica-Borro- 
n.4e. _________ ____________ 113 3

I^IIMK Voue trourrree uue bouo f.-uiui» de 
4 journée eu Ko Ibê rue M botul&iuue, fera 

euéet Aee éureeua- __________________* 14—1

BBrOMMéNl'KV-—On trouver» eu No 
1*9 ru bi Mertiu. un femme re« ouimeudee 

pour ouvres* genet ni de wu<eoa, Anvngv. cui lue, 
cou are. etc.

TARIF.

tploé <l*i
20 Mots

p o ter

10 Cents

14-2

j^OKGE
u- .1

che* le*

V TOT A

RON — Un forgeron fei 
ac«. 6 ndreeeer No 7J7 'édieue.

111—0

diet* d'expèrltno*
nr d« 
K

imèrc clne*c
Eu Preaec'’*

R — Un jeune boni

4 te 140. Y ut Que. l(*n—lu

25 Mots
p«>ier

25 Cents

extra)

feITL’ATXOXPi VACANTES

()K PkMANDE une •erventt générale pouratié
* I»file fami lr. Pe* de lav^se. boauee reté-

A VENDRE

ren* *-* re^uieet- 1 « > m Laurent. 114-1

lleennéé. •\«<c 
undlttona fac4- 

Immèdiau- ^'adrvéser 2^7 rut 
10b—7

LLMANOL «n iM-tntre putuaeur de meubiée 
l>ou> *ui *a»»t traveler i« boi*. t>'edr>e»«r 
bt Caihert e. 11*—1

MAISONS A LOUER

A LOI ER 271 rue Ft Hubert un maanlâque 
Jagiment nou»el.nn* i.t peinturé et tupiaeé. 

neuf etiauibrea, lopei mudiaue é un uuu locataire. 
b'odrtati-T a t 1‘laute, 1703 ru# Notre-uame.

là-u

\ VENDRE — Une èpioéri# 
aA roulant, b- n ne • * né « 
le*, pueeaaéiui 
Y lallation.

\ VENDRE — relance rare, recta ..: a
. c«aeié du 1er mai Ifétb. pri* 22UO, et tout 

autra comme roe. chance pour oommen-
\;anté. maison* et boutttjueé k louer L. llar- 
r.a. 11b rue baint-Jacuue», eair. 42b Saint- 
Laurent. 106--2S

\ 1 N'DRE- fl.(K) ]»• vojatre, toi* eec d*- mouda 
•iié llvrea domicile, i hea u Vaillancourt, 

374 ru. Beaudry, l el. Manbondi *J31 .1 u

4 VE R DRE—Fspreoe double et «impie d'occa

PROPRIETES A VENDRE

terrain» a<S- 
ee pour jar-

A

A

•ion a bou 
Catherine.

m*r>.ho 6'adreaeer 735 rue S e
113-3

\ VENDRE et 4 1-uer. plut 
jaccat» 4 la ville, coav 

din» mara: 'b.-rs. rél*\agé t 
Pou. renaeifaementé «oniplet». *'adrr«»er 4
K. A. Mu.naai mg. 147 rue Saint-Jaouueo-

112—«

VENDRE—4 tre« bau mart be, 3 maie tu deta- 
• bree. avec cour et bonne 4M rie en tr.t|u- 

pour d t n vaux. b« preeeuter au >o 40» rue St 
Doiuiu que 114—2

\ VENDRE Rue Duvernay t .c 10
. sèment», grande cour, t.rrain du s 11<*. 

ruelle; loyer fdir» Prix b4 75u. p^a c >mp:ant. 
balance 4 & p ur « ent P. E Rronn. agent 

j d immeuMea. 97 rue Suint-Jacquee. 110-d

A VENDRE-Une maieou a deux logemente, 7 
tha" tr • rt w c. : haut, b chambre rt vrc. . 

I terrain .0x 1*0 aysiitfront éurdeu^ ruee. Prix 
44 OJ Caii W*rueck«x agent d'immeuble» : 57 

I rue bt Jarquea. ll^—3

14 VENDRE—I>eux raai* na à deux 1 uenj' > ta, 
louée» UTO fri* f J (00. Uarl Waruecke, 

] agent d’imineublee. 157 rue bt J ct)aea. 113—3

VENERE OC ▲ KCHAJtUSB — Gros bloc de

LA GBANDE GREVE

Etude sur les filatures du 
Sud

LE DANGER DE LEUR CON­
CURRENCE

Chiffres et statistlaues

A LOUER-Ko 395 rue Lagaut-betlére. un haut 
de maiauude 'J -ppar cintutauvec w. c. Au*- 

ai un haut et ta* de troi* appait uietu» eu ariiere 
du bu 301. b'«drr»aei 91 Hubert. b4—u

— A
\ VENDRE bon marché, M yc e Gen iron, mo- 

d le ’97, engrenage 7*». Iran».* 22 p ucea, 
fini aluminium ▲dtea»c557 Beiri. b medi æu-

114—1

rine pour un« f« r ^ut deera » ire exempte d'by- 
potlie u »- t'arl Warruehe, agent d'num*ui’e», 
157 rue bt Jac«juee. 113 — 3

4 Loi EK OU A VENDE). r lia aeiie n.aieon tu 
. Y purr, de tal.ie av. < grande .a i -i> en ar­
riéré. ton reliant aa.le a Uiangei. cula.ue »t. , No 
Uid rue l>oichesie ,p e» DiUiumoud), chaurteo 
P r une fO ir..al»«' Daisy, souba»*. ni» ut en uetouet 
•Ituee dan» la b ra.ltn .a p. u» centrale de la partie 
ouest. Geo. Bu.y. Tè.rphone 5112. b* rue Uui

\ i* é

4 LOUER—Grand magaaln et logemeut, angle 
s Y des ivi s >. auieul « t Do.cheal, i. — Nos _ 
25U-. .5uù, J50 , 2 lu, 2u.2 rue Notre-Dame, 
augic de la rue bt Mariiu. bu preat-nter a UÜ* rue 
bherurooke. I 11—d

4 LOUER OU A VENDRE A Laprairie. uu ma- 
- Y goal., et logt nu-nt eu tac* i . g.iso ( o.i- 

Uitiou taci.es. r.cnaug» ia pour piopriete de vu.é 
b'ediesaer 701 Si Laurent. il*.—12

V LOUER Mxg iMUi Nos 12*0 et 1242 rue No­
tre-, amu, tü x 75 pieds, avic boituc» caves. 

Loyer tree bas. o . diviaera «t louera stvar loeut ci 
deaiie. tesinagaa.ua s.mt conveu.b » | oui* tins 
iiiuuufacturi’re» ou ii'ei.trepoaage. K.iu e ..tire» 
et centra.emeu, situe», préa de ia gare D .ihousie 
et des quaia. -e presenter 153 rue Ucrri. A e. e- 
phone Oj, 0. 113— 2

tte belle maison

ELEVKS DEMANDES
SITUATIONS VAC ANTES

ELEVE* DR MAN DR El -On demande des élève 
célèbre coup.- frani* >li

pour damés, syste.j.e tailleur. »ous la it. r», t ...u de 
Mine LaUerrKie, auccetsur de ft u Mme B.ion. 55s 
rue bt Deu.s. 1 * - *—. B

(\N Dï MAN DE une jeune servante générale âgée 
" de Id a Ab ans. licfer«ncca exig ej au No .*7

_______________________ ()N
SITUATIONS VACANTES

( )

l’KMANDG un apprenti L 
n an ou deux dVxpérienue 

Notre-Dame.

arbi ayant 
u N » 04o 

112—*

0“ N DEMANDE 
Bbérbrooke.

cuisinière. 234
103-

rue
-n

DUM.VNDE. pour une famille de deux, 
.ne servante générale sachant faire '.a 

isltie. pas de lavage ni repavage. S'adrea- 
* 2707 rue bainte-i'atherine-ouest. 112—d

des personne*ON DEM AN I
tes pour faire des 1*. 

chine Wht*el«r et Wiiaon. 
Frandard tlurt Co, Ud, 161 
mier.

Dmi'éten-
,

h adresser 4 la 
avenue de Don- 

107—d

N DEMAI») .Ci h e« pour faire dit panlalo 
au mou Un et «iea habits. 272 rue Bt L «uren 

me etag'. M- Lsvigne. 103—3
O

V VEN DRE—Une bonne charrette de dame ai 
•leg a. touea neuve*. ; adresser a 5b6 rut 

Beau Jry le soir. 114

\VEXI 
cot

rue
1

V VENDRE—Grande han.e de s'établir, dans 
la lue: . ure ucal.t de .a ville —Un c o* de 

bo s et charbon, batiste, rou ant, fixture*, baiauc , 
btock lompris. pour un petit ap.tsl. Causa de 
di part du p Opiietalre pour n- K oudyke. b'a tre*- 
s«‘i Arthur C. Bourasta 4 rue bt Laurcut, iham- 
bre 1. 11>—l

\ VENDRE! — D'Ici A 8 jours, magasin de 
jouet* et tabac, établi depuis cinq ans. 

Belle» f.xtureg.4 bélles vitrines en nickel.gaxe- 
ller pour cigare».garn.ture» de salle 4 manger, 
lolita.ne pour le »uda. b«au garde-ac>ien. avec 
le »tock. le tout é\alué 4 |8Uo ; ->n vendra l* 
tout pour Venez voir. Vrai bargain.
AdrofcjK-x-vou» 1131 rue Ontario. Belle piaex, 
j-rès du Sacré-Coeur. 111--5

^’EN*D}^E — Commerce de poêles et 1er-A ' hxV i.
\s m. Clendinneng 
t'athertne. A. La. 
Catherine.

et Elis,
ogte et

sur
Ole.

a rue Fuinte- 
1417 rue Eté 

T01-17

O N DI

ON DEMANDE une femme de 
munie de bonne» recommandai! 

Sherbrooke.

ANDE n mè age. le mari pour fairs 
allure, la femme pour tout faire dan» » t 

j P «t s pennant nt s. d.ns uaé t:
campagne. Reference» exigées. 9 adresser par let­
tre a H.H 247. ce bareau. 114—3

A
en .iubr

l EK—Rue bt Andie, pre* < h rrt r. haut,h 
tai.ou, façade >. u pierre de i»i.»c, 9 p.eces ci AVENDRi

de batn. 
nia.«ou J phve», 
W . ( tossau, 724

4 .cb-Uiuiet a ouchei . lias u 
tout t »i neuf. b'-diCsscr ii.o
tidbt André. 114—2

DEM 
mille

No 151 rue
GN

ÜN

A-NDE une aervan 
le trois perivaue*.

e pour u: 
l’as de !« <1 N l») MANDE des pertonnea con.p't ntes pour *

’ _ \

DEMANDE de» bons faiseurs de turns 
lans les souliers fin». S adresser 424 rue

• a. :

‘t Wb
J. A- T.

taWisiü; aiiFst des trimera de lisse. 
Bi ll, 190 rue des Inspecteurs. 114 —2

à XN DEMANDE des filles actives pour plier le» 
' " » lo i»e-< et les chemist s Se préseut- r au N •

LOUER — D? magasin Nu 200 rue Saint- 
. l’aul, coin de la rue Yaudreutl. Loyer 

modéré 4 un bon locataire. S'adresser â H. H. 
Austin, succession J ?epn Tiffin, 316 ru< Saint

lOf—Itf

149 rue liutchi

N DEMANDE une fille de chambre avec 
lations. 8‘adresser 
Je 3 4 5 heures.

113—3
SMANDE u:ie bonne "nieneuee" de 

moulin pour le» habita d'hommea .au No 
62 rue Dominion. 113—2
^AN DEMANDE dea personne;» compétente*

O
au N

O

130 rue McGill. 114-1

(iN D). < ANDE immédiatement au No 210* rue 
r Notte-Dame, un apprenti bander, ayant un

\LOl ER -- Deux maison* e* 40 places U'e- 
curie, grand terrain, en bloc .»u séparê- 

lieux, coin des rues 
110-7

114—1peu d'exyeneuc ■

fort, ayant
quelques connai«s»iices dans la peinture, 

pour unpreudre a faire les eutelgues. S'adresser a 
Arthur Denis <t Lie, M*2 rue vraig. 114—1

^ ^N DEMANDE un jeune homme

O
vri<

pantalon». S adresser 4 J. 
. Cie, 31 rue 8aint-Laurent.

113-2

L»E une bonne servante générale 
?s, références exigées. S'adres- 
nt-Antoine. 113—2

N DEMANDE immédiatement trois meu- 
bliers, nécessairement de premiers ou­

rs. bons gages. S'adresser à Geo. H. Lab­
el Cie. 346 rue de Lavrimler. 113—2

pour rairc 
Kennedy et

^AN DEMAN 

*er 10Î

/ \N DEMANDE deux baibiers au 
“ * Notre-Dame.

No 22S » rue 
1 14-1

rue
(vN DEMANDE une gouvernante fr nçais* pour 

' enfants, itonnes recommandations. Képonse
114-6Boite Postale 2342.

GN

<)N

DEMANDE un v. 
Lauren'.

iturler, 1096 rue Saint- 
__________________________ 113-3

/'AT'* DEMANDE 20 personnes pour faire des 
chemises à la machine, ouvrage perma­

nent. bons gages. Elies devront parler un peu 
’’anglais S'adresser à M. Flneberg, No 6 rue 
Samt-Ohariee-Borromée. 114—2

DEMANDE un bon tailleur couturier. 
Ouvrage permanent pour un bon homme, 

^'adresser à A. J. Périard, Lachuie, Qué. 
_____________ _____________________________ 114—1

ON DEMANDE une bonne servante généra­
le pour travaux légers du ménage, pas de 

lavage. S’adresser 759 rue Saint-Laurent. 
___________________________________________ 114—1_.

à |N DEMANDE une bonne modiste Je ch i- 
^ " peaux. Inutile d*» »e présenter 5i on n’est 
pas compétente. Au N'o 3632 rue Notre-Dame.

114—2

(vN DEMANDE un barbier de première classe 
* au No 1941 rue Xotie-Damè, J. T. )ont.mie, 
propriétaire. 114 — 1
—

(.N DEMANDE un garçon capali.e de faire des 
* écritures dans uu bureau. Patrou. Boit - Pos-

ment. S'adref^^r sur ie» 
Craig et cjaint-Timothée.

\l»l'ER — 46 lue A dé line, en face du mar­
ché Saint-Antoine, un grand magasin î 

avec cave, occupé depuis quatre ans pour une | 
salle A dîner, avec ou sans logement. S’adres- | 
ser 4 T. Monette, 246 Aqueduc. 113—3

VLOl’ER — Longueuil. bord de l'eau, mai- , 
. son 12 appartement», ciiauffée à l'eau J 
chaude, b »t w . .. tous les conforts de :a ville. 

$225 On vendrait pour $3.5uu. P. E. Brown, 
agent d'lmmeub.es. 97 rue Saint-Jacques. [ 

_______________________________ 113-3_ j

LOUER - Parc Lava!, joli v ttage, 7 ap­
partements. flou. P. E. Brown. ag*‘nt ' 

d'immeubles, 97 rue Saint-Jacques. 113-3 I

imp'rte quelle personne 
perspicace vous dir^. qu'il y a plu* d’ar­

gent dan* une spécialité de première classe 
*ous tou» rapp<*rts que dan» n importe quelle 
ligne de commerce »i étape ort une fortune est 
peut-être investie. JJ n’en est pas de même 
d'une bonne spéc'allté où vou» ne placez qu'un 
ou deux mille piastres. Ig* secret est que vous 
contrôlez le* marchandise*, en i,onséquen«>e 
le.- prix ne peuvent pas être coupés, les mar­
chandises ne peuvent être achetées que pat 
tre entremise, vos profits sont considérables 
et v ou» avez a otfrir au public un «vti e qui 
se recommande de lui-même. Ce*, la sorte 
d'article breveté que j'ai 4 vous offrir et je ne 
l’offre que pour la province de Québe. Je fa­
brique et je contrôle le» articles dan» Onta­
rio et l’ouest. Un de mes voyageur» en a ven­
du pour six cents piastres en deux jour* ; pro­
fits. 60 pour cent. C’est une <-»ccasion rare of­
ferte A des agents actifs et laborieux qui veu­
lent faire de l’argent. Vous pouvez obtenir 
tous les renseignements ou une entrevue. *»n 
écrivant 4 Z. Z. 376 bureau do "La Pre.-,»^."

107- 5

A

taie tV.i 114-1

O

^ AN DEMANDE une servante générale
féreneea exigées. 49 rue Duroeher.

Ré-
114-1

<3 une famille de deux personnes, pas d’en­
fant, ni lavage. S adresser 4 M. Mathieu, 17 
rue Saint-Jacques. 114—1

ON DEMANDE une servante au No 1070 rue 
Ontario. ___ 114—1

fille pour faire 
îse présenter 

114- 1

» XX DEMANDE une jeune 
" / l'uiiv rage léger du ménag 
au No 433 rue Saint-Denis.

N DE v| AN DE, une servante générale pour une

enfants. Se pu*»* nier co soir, entre 0 et 9 h ures, 
au No o40 rue 't l.aur< nt, Kiown. uu donn. ra la 
preference a une servante sachant parler anglais.

1L4-1

V LOUER — Rivière du Loup, belle et gran- 
. de maison, grand terrain, place seigneu­

riale. Cette propriété v aut ÿlô.000. On vendra 
pour $-4 •"ami a louer. $2ô«*. 1’. E. Brown, agent 
d’immeul es, :*7 rue flalnt-Jacques. 113—3

VLOUER — Beaconsfield. maison neuve. 14 
appartements. $125.A vendre pour 62.250. 

P. E. Brown, agent d'immeubles,
Jacques.

97 rue Saint- 
113—3

( \N DEMANDE un colporteur de bière lager;
‘ d* vra être au courant de c** genre de com­

merce et bi u r.'iinuitrc ia ville. Une affaire splen­
dide pour uu homme compétent. S’adresser per­
sonnellement a The Canadian Brew ing Co., -16 
.avenue l»e,o. inner. 1,4—2

ON DEMANDE apprenti forgeron ayant un an 
dexperlencé. s'adresser Î6l 9t H y polite.

114— 1

(v X DEMANDE un jeune nomme ayant 5 années 
" d'experience e.. m me taii.eur ; il devra j ar- 
ler anglais; aussi des personnes pour finir le» 

habit» a la main et au moulin. Emploi perma­
nent. 452 rue m Jacques. 114 1

VLOUER — Sainte-Anne, plusieurs cotta­
ges de |50 à 625<». )’. E. Brown, agent

4 VENDRE — Un coffre d'outils de menui- 
o. v sier. S'adresser 3073 rue Notre-Dame, 
Sainte-Cunégonde. 113—3

4 VENDRE — Une boutique pour monu- 
o. a. ment» funéraires av. monument* en 
stock vendre à bon marché. A Sorel, P. Q. 
Lr; seul établissement de ce genre à Sorel et 
dans les environs. S’adresser ù Bruno Leclai- 
rc. Sorel, P. Q. 113—11

\VE:NDRE — Une ronde de lait. S’adres-cr 
__124 ru*1 Shearer.___________________ 113—2

V VENDRE — Sable. S'adresser en arrière 
de la station <iu feu du Mile-End. 113-3

V VENDRE OU A DOUER — Epicerie licen­
ciée. loyer 2f> piastres par mois. S adres-

d‘immeuble?. 97 rue Saint-Jacques.

V LOUER 
qui est

113—3

ser 161 rue Salnt-Hypolit 

3 O NT Y A VENDRE A L’ENCAN
114—2

Sur le bord du fleuve, une résidence 
confortable ur-ut toute l'année, 

ayant o chambr s. w c, remise» ou hangar, ter­
ra ns Hvec anres fruitier», a proxtmit** de» tram­
way» élect.iques ; loyer #300 et les taxes. Cari 

.•rmeke, agent d'immeubles, 157 rue St Jac-
1 13— i

1 LOUER 
oTY. Island,

O N DEMANDE un homme à bols pour les voitu­
res. K.«.)pei B.ain Jo5 avenue Hôtel de Vide.

1 14-1

( VN DEMANDE des peintres de maisons. S’a- 
* dr<. »er demain matin avec tout ce qu*l faut

2796 rue 
Il 4-1

pour travat J r, a VYm. 
9ie Luth rine.

Youug, peintre.

-- Boulangfrio située sur ia rue 
Pointe fchiint-Oarles. avec l-oge- 

ment de 6 chambres, trois fours, grands han­
gars. écurie et cour, le tout en parfait ordre, 
ayant é;é remis à neuf dernièrvmr'rit. sera 
louée h bon marché A un locataire désirable. 
S'adresser au bureau de \V. W. Ogilvie, 16 
Foundling. 112—6

4 i 1 'i I '. H Mit • ; ■ 11 leux, 196, $99 ■ • .
- Y rue Drolt-t. eu arriére de 1 église St Jcrn Bap- 
t si.* Loyer $5.5» k $7 06. S'adressera lepi.e- 
ri«-Mén tr*l. 434 Vlar e-Anne, coin Drolet. 113—1

130NT1Y A VENDRE A L'ENCAN—Magnifique 
poney hai F x more. 12 Vj mains 5 ans. psr- 

fapemeut siln *t d«»ux. accoit iraé a ia vil ,*. doux 
pour es enfants, sous selle ou sous harnais . «vec 
une belle charrette en bois naturel, barrai», sleigh 
* t robes c est un di»p us boaux équip s de la 
ville. S ra vendu positivement samedi à 2.3O hrs 
p. ni. I.e propnettire u'ca a plus be-oln On peut 
voir le tout actuel ement au Montreal Horse Em­
porium Rues bt Paul et McGill Buzzed ,t Smith, 
prop iétaires. T. VT. Foster, encanteur et vendeur.

113—2

/CHEVAUX A VEN 
1 à 2.

A VEN RE—A l’encan, chaque jour à 2.3 ' hrs p.m. Vent prive « n tous temps. 
Nous avons tou tours un grand nombr* d** chevaux 
de choix conv. nabies pour tout s fin-parmi le*.- 
queis vous pouv» z faire votre choix. Satisfac ion 
garanti** dans tout les cas. Examinez notre «toi k 
avant d'ach ter. Montreal Hors*1 emporium. 
Buzzell d Smith, angi d-s rues >t Paal et M. GUI. 
T. W. Foster, encanteur et vendeur. 111—4

( )
étudiant en architecture. S'adresser 4 rue 

aint-Laurent, chambre 9. 114—1

(\N DEMANDE! un tailleur dans les haries 
-7 d hommes. It >nne main. 2519 rue 6ainte- 

itre Bish *;> et Crescent. 114—1

<\N DEMANDE des couturiers tailleurs pour 
" habits le première classe, aussi pour

114-1

ALOUER- I cernent au-dessus du magasin No , PROPRIETES A VEXORE

L. Brunelle, 1906 N*'tre-Dam<

/AN DEM_\NDE un barbier.
Jacques. Gargon, préféré.

rue Saint- 
114-1 O

ON DEMANDE une servante générale. S'a­
dresser No 324 rue Droiet. Avec .les ré-

114—1

iN DEMANDE tint je uni fill fiwbh
à 14 ans, qui aime 1m enfant?, poor aider 

au ménage. Références exigées. S’adresser au 
No 29») rue Beau Jry. 114—2

ON DEMANDE un bon barbier, 
manente, 777 rue Craig

place per* 
114—1

te générale au No 44 rue Bishop. 114-2O
O- N A BESOIN d'un couturier de première 

classe, possédant de bonnes références, 
pour prendre charge du département de la 
«•outure, pour la maison Glover Fry Co, Je 
Québec, engagement permanent- S'adresser A 
L A.Roy. hotel St Lawrence Hall, dimanche et

114 |

0“ N DEMANDE une bonne au No 324 rue 
Saint-Denis. Se présenter de 1 à 3 heures 

et de 7 à 6 heures p.m. 114—2

ON DEMANDE des filles pour 
lint-Gabriel.

moulin.
114-:

45

ON DEMANDE de suite une bonne fille de 
chambre avec très bonnes références. 

S'adresser de 10 heures A midi et de 2 à 4 heu­
res p.m.. au Ne 23 carré tfaint-Louls. 114-2

("VN DEMANDE une servante générale sa- 
" chant bien faire la cuisine : lavage et re-

Ov DEMANDE un jeune garçon qui désire 
apprendre le métier de tailleur, au No 

119 rue Saint-Antoine. 114—1

ON DEMANDE une servante 
No 649 rue Saint-Hubert.

générale au
114-1

vellemeiit tapis és. blanchis et coloriés. Po?» rslon I 
imme liste. Loyer $20. S'adresser au notaire Léyy, 
36 St Yeucent 114—1

BAS DE MAISON A LOUER — 16 avenue 
Laval, 7 chambres, gaz. bain et w.c. 

Loyer $15 par mois. S'adresser au No 1S mê­
me rue. 86—n

A1SON A LOUER—A Notre-Dame de Grâce, 
une maison **n brique, huit appartement», 

cour, écurie et Jardin, située en fa e de Villa-Maria 
près des tramways. S’adresser sur les lieux, a 
Alphouse Sauvage, où à l’Uôtei Cadud 1. 114—l

CHAMBRES A LOUER

M

\ VENDRE—A ste ATtne.arenue du Grand Tronc, 
èsiden e d’eté et d'hiver, contenant 9 h m- 

bres chambre de bain fouinu.se. eau d' queduc, 
au sir* mise voitures et écurt s; 1* te ram a 
45.460 pie a car es. Prix $1.600. ( arl War *et ke, 
nfrent d'immeub es. 157 rue bt Jacques. 113—3

V VENDRE—4 maisons bon marché. J. A. Ohar- 
landland 161H Notre-Dame. 100—n

A VENDRE—Sur le chemin du bas de Lachtne

I\EMANDÊ—Une servante bien recommandée
sachiut faire 

9 carré St Lout-.
la cuisine. b'adr sser au No 

114-2

r^nts. Au*st propriété adjacente co a n »ut 7 ou 8 
arpents. Grande re**i .ence et dépendance». La 
propriété peut être divi-*e en lots» bàir A l*ou 
marché à un pront >q achet ur. Pour conditions, 
s'adr. oser a R- A. Imuton. li0 rue St Jacques

112-3

passage au dehors. 
Références exigées.

au No 90 avenue Laval. 
114-2

(\N DEMANDE une modiste de chapeaux de 
_/ première classe. Ecrire, -péclfiant .e sa­

laire et '. expérience, 4 L.L» 330 bureau d T^a, 
Presse.’’ 114—1

(s.V DEMANDE dea Jeunes filles d’expérien- 
J ce pour la marchandise sêch*- S’adresser 

Î>eri4cnneliement au No 1671 rue Notre-Dame.
114—1

<^vN DEMANDE un jeune garçon au No 075 
rue Salnt-J-aurent. 411—1

(~\N DEMANDE deux peintres et un Jeune 
* homme connaissant la peinture et pou­

vant travailler !e bois, chez Hébert et Char- 
trand, 1167 rue Saint-Laurent. 114—l

(AN DEMANDE une Jeune servante âaée de 
/ 16 ii 16 ans Références exigées, au No

13 Saint-s»acrcn*ent, entre 9 et 4 heures.
114—2

Bureau de placement gratuit, no
1544 rue Notre-Dame, vis-à-vis l’hôtel de 

viile.Mains-d'œuvre d** toutes syrien fournit^ 
On demande des servantes générales, un ap­

prenti barbier.
On trouvera à ce bureau :
Une lille de magasin, une caissière, une 

copiste, un apprenti boulanger. 6 mois d'ex­
périence. une demoiselle connaissant bien la 
sténogiaphie française ainsi que la cla- 
vigraphie anglaise et française, un fer­
mier qui prendra la direction d'une fer­
me, un commis connaissant bien le commerce 
de bois, dea terrassiers, des chaructler?. des 
confiseurs, des commis-voyageurs, un mécani­
cien ajusteur et outilleur. des plombiers, dea 
assistants teneurs de livres, des commis-épi­
ciers.des garçons de salles, des commis d? bar. 
de» charretiers, des conducteurs d’express, des 
agents, des collecteurs, des garçons de bureau, 
des sténographes, des clav{graphistes, des -ty­
pographes. des presalers, des mécani­
cien:, des peintres. des tapissiers, 
des blanchisseurs. des cochers, d®» 
hommes de cor.r. des Ingénieur!-, des chauf- 
D-yrt, des journaliers, de» charpentiers-menui­
siers. d* : storemen, des gardiens, les poseurs 
d'appareils de chauffag**. des pâtissiers, des 
b •dangers, des cultivateur*, des copistes, de* 
cuisiniers, des jardiniers, des bouchers, des 
teneurs de livres, des commis dans la merce­
rie. un poliss'Mjr et buff* r en cuivre et fer. des 
gardce-malades. des femmes de Journée, un 
meunier, un jardinier-fleuriste, marié, femme 
c •rrrr** cuisinière, un garçon de ferme, un 
meub’.ier. un teinturier, un horloger-bijoutier, 
un charretier qui fournira cheval et voiture 
pour livrer les effet*, un apprenti boulanger 
**t pfttissier. un an et demi d’expérience, un 
fr «m tger, un tanneur. .

Un visite des patrons est sollicitée. Bureau 
ouvert d*» 9 heures du matin à «5 heures du 
soir. — Urbain Lafontaine, gérant.

/4H AMBRES ET PENSION — Chambres 
U-' très bien meublées avec ou sans pension, 
t ut le confort possible, au No 348 rue Saint - 
L»enis. Téléphone dans la maison, No 6038.

109—6

C CHAMBRES LOUER, doubles et simples, gar­
nie- de première c as»e. avec la lumière Auer 

Aussi un gr nd-alon sur ie devant, qui pouiratt 
servir pour deux avocats, 57 avenue Hôtel ae
Vl.le. __________________________ 1 1 1- 4

('HAMRRE 'tpen-lon — Chambre doubla tneu- 
bVc avec pension de première classe ; »us»i 

pension seule, 5a rue Dubord. 114 -2

/ 1 H A V
U chambre ^t une petite, bien meublées.

_i VENDRE ou à échanger, pour une pro- 
oTY. prlété de ville, un très beau cottage à la 
Rivière doe Prairies, à 20 minutes de la gare 
du Sault au Récollet, ou une heure et demie de 
la ville. I^a maison a 36 x 40. 16 chambres, 
tout*-» très bien meublées à neuf, eau dans ia 
maison, galerie de 200 pieds tout autour. 8 
pieds de largeur, sur 1» côté de la rivière. 15000 
pieds de terrain, en face de cinq lies; splen­
dide endroit pour ia chasse et la pêche; aussi 
benux hangars et écuries et belles chaloupes, 
etc. On p?ut voir la phetographi.-* de la mai­
son dans la vitrine du tournai "Ixt Presse. ’ 
rue Saint-Jacques. Conditions faciles. Se pré­
senter au No 365 rue Sherbrooke, Montréal.

116—6

avec pension, bain. w. 
128 Champ de Mars.

et gaz, pas d’enfant, 
114-2

O,N TROUVERA bonne pen Mon, belle chambre 
bt n èclairee, usage du salon, piano, cham­

bre de bain. Avenue Dulutb No 345. 118—3

CH AM B RES D UMAX DUES

/CHAMBRE DEMANDEE—Une dame et ses 
V_y trois filles demandent deux chambres 
nom meublée» avec usage de la cuisine. Ecrire 
et mentionner prix ; X. X. 642 ’ La Press».’’

114-3

V VENDRE OU A ECHANGER —Une mai- 
-*A son déta h- -' de première classe, façade 
en pierre, rue Sherbrooke, valeur de II 1.00“: 
on échangerait pour une maison à deux ou 
trois logis «ur même plancher, ayant la mê­
me valeur. Cari Warnecke, 157 rue Saint-Jac­
ques. 112—3

VVENDRE — Une magnifique terre située 
dans U' v illage de Thetford Mines, ayant 

environ trente-cinq acres «le superficie : de 
plus, sept emplacements donnant, trente-neuf 
piastres par année. S'adresser à Napoléon 
Cyr, Thetford Mines, Qué. 11.18.25

VENDRE \’i centre de la ville d» J< -A

A VKXDRE

4 VENDRE — Pour tout 
A î

îe monde — Bols 
l*>ur allumer le poêle, etc. 82 . érable 

co ipée. 62.5o; blocs .le moulins, longueurs du 
p*- • $1.5*1, blocs d'êpinette. $1.75 le voyage,
livré dans une partie quelconque de !a ville. 
J. C. Ma* diarnnd. Carré Richmond, Télépho­
ne 8353. 168—n

une excellente maison, grande cour et dépen­
dances. ainsi qu'un magnifique jardin. Con­
ditions .le paiements raisonnables. S'adresser 
à I'. O. boite 61. Jollette. (/ué. 114—8

VENDRE OU a LOUER — 3 lots de terre 
formant 212 acres en superficie, situés 

à la première grande ligne d«* l’Acadie, au­
jourd'hui Saint-B!ai*e. avec maison en pierre 
et une en bols, étables. l'émisés, appartenant 
à la su* cession de Théod. Roy, S’adresser sur 
le» lieux, à Alfred Roy, fils de David.

18,19—h 1

A

INDRE—8ar 1* rue St Mathieu, un très beau 
ottage pjtir.u de toutes le» ameiloratlor.s 

ni •‘lernc* Pria. fà..Ou * arl WaiB.cke. agent 
d'immeubles, 157 ru* St Jacquet. 113—3

\ VENDRE—Un tièa beau bloc de magasin* et 
io^em* nt» du haut «le la viile. sur un*-de* 

meilleure* r e» commerciale*. Cari Warnecke, 
157 rue st Jacques.

\ VENDRE OU A EC H ANGER Pour propriété 
bâtie, une residence * .bar alue trè» conve- 

umb.e po .r mot.«leur, pr* - «le» chart électrique et 
a vapeur: conileut 9 gr .nde» chambre* ar c cham­
bre de Lam w. r. et lavai* * en marbre »ur l'étage 
de* chambre* » coucher, et «leux cuvette» en pi rre 
avec tau chaud** e froide chambre a eharh m. dè- 
pen»e froide et fournaloe Dai*y dan* le *0'iba**e- 
ment, le tout « n parfait ordre, a mat «ou e*t pour­
vue de lumière électriquv partout et d'eau fruicho 
d' queduc. le*» terrai..* couv.* nt uu^ *up r de 
d'tuvlion 1 .*66 pied*. Prix $8.ütM. Cari Wur- 
mack edifice standard, 157 me &t Jacques 
____  113-8

1 PROPRIÉTÉ PP.SIBABI.E No 760 et 771 rue 
S: lient», p.è* rue Koy, contenant deux loge­

ment* ; un prompt acquéreur pourrait occuper un 
médiat, nient le No 1169. Prix ÿ* 066 d..n. ÿ_.'K»0 
comptant, ia ba aine a ' p c- EvoiuatiOa munici­
pale $4.666. Deamarteau «t Kennedy, 1598 rua 
Notre-Dame. *11—5

PERDU

13ERDB—Un petit chien (fox tanrierlpoll blanc, 
oreille droite» et J «unàtre». queue c upee 

econ»pense liber «le » qui le ramènera ku N > 3'2 
avenue Hôtel de Vil»e. 114—-'

DIVERS

\ RG F NT A PRETER—NMm porte quel montant, 
sur u’unport*' quelle piopiiéte. a n'importa 

quel taux, l .iri W-rneckc, aa*cut d'immeub e», 
157 rue 8t Jacques. 113—3

lA-MMAGA-INAGE • EMMAGASINAGE 1—Km in 
Pj ga*inoge propre et'«c pour s.eigU* et v. bl­
euie» pour la raison. E»p ce» a do * prix rai­
son ah..-s. Atelier d* reparations attaché a la bat 
ti»se Hehbaid Chadburnf'o., acheteurs d a stotk 
de banqueroute d* K J. Latimer, 596 et 69/ ruo 
St Paul. 114—2

DEMANDE à acheter trois bonnes ta­
bles de "pigeon hole.’’ Ecrire E'. F. 327

113-3
<y
"La Presse.”

N DE MA N DE A acheter un tombereau etO
rue Saint-Laurent. 113—2

REMERCIEMENTS à saint Antoine de Pa- 
\ doue pour position obtenue — J. \. 't.

111—4

A Louer-3129 rue Notre-Dame
Magnsin avec vitrine plate glass, occupé actuel­

lement p*r l’épicerie Klon yke. avec boun** écurie 
en arrière. Logemeut au-dessus du magasin fi dé­
siré. S'adresser k

MACKINTOSH HYDE.
113—5 157 rue st Jacques,

I N. Picard L. P. Normaxdix

PICARD & NOR>1 ANDIN
Agent* ( niiniierrin l’nio » AasnrnnccCo., 

I*td. Feu. Vie, Marine. Argent a prêter.
1 731 -N <»t »•«*-I >a mo.

j Bell Tel. 74* Résidence. 6766. !03-26 i

ARGENT A PRETER
Sur première hypothèque >'adres*er à

O. LEG ER, SUN LIFE 1SSÜRINCE CO.
1 T GH I4tto >'o1 i*t*- On mo.

ARGENT A PRETER
Sur première hypothèque, û la ville et à la campa- 
gn-.au plut Est iux d'intérêt sans « ommjadoti en 
s'adressant dir. c ement à 1. A. l’ADlEUX, No 26 
ru St acq e» o i au Nu 46 Carr«* St Loni». 88-n

$50,000 A PRETER
Sur première lopurhèque min* 
eoimuisaton.

Nf. \ k. B n a.T l'K, 1608 rue Notre-Dame.
30—n

TERRE A VENDRE
Une ma'*nlflqne terre située .4 Longneull. au 

Rang duCôteau Rouge, contenant t-o s arpents de 
front p r quarant • arpeu s d‘ profon l-ur. avec 
d ux m lisnic* neuves, batiments de première class*.. 
Verne pour cause de saute.

Condition» facile*, s'adresser à
Dft*9»3f AKTEAir A HENNE VIT,

110- 6 1598 rue Notre-Dame.

Province de Qn h«v. i I»AN^ LA

M’,r'cVS'i?r,T'“' ( Cour Supérieure
DAME ANNIE G B A TE KELLY, de la cité de Mont- 

rê'il, veuve (!• fleorg* Kis*ett*. ■ n tou vivant 
fondeur du meme lieu, de mande reste, 

vs
JOSF.PH G. LAFONTAINE, ci-devant de la ctt* de 

Montréal et maïuti-nant d** la ville de f'hum- 
p aln. «lins ’Etat de New-York un de» Kt*ts- 
Vul* d' Amerlque. defendeur

Il e*t ordonné au d tendeur de comparaltredau*
le n.ols.

Moot eal, 16 mars 1898,
G. ^ KERSICK.

113--2 Dép. Protouotaire.

fDe notre corneapoevdaat particulier)
la 11 Blvcr, 18 — Uu bail «iu** Tune ries 

«nis***. apar Uf% propriétaires 
Jo filatures |K>ur lu réthiPlioo d*t» salai- 
r»‘K, pgt concurreuce toujours ^rau 
üissaut** du Sud. La*s manu facturiers 
*li* la Nouvel le-Angleterre préUudeut 
que ceux des Utats du Sud out ravanta- 
i:e eur eux par un prix moins élevé de 
la matière première, uu plus bas prix 
de la main d’oeuvre et de plus longues 

| beuivs de travail.
Depuis le commencement de la gran­

de ^r ère, les journaux et jiartiruliére- 
meut ceux qui s'occupent de l'indus­
trie textile, ont beaucoup écrit sur ce 

j sujet.
Hnrr’autres le “Cotton and Wool Re­

porter” a publié uu article remarquable 
sur les filatures du Sud et leur prospé­
rité. Un concède généralement que les 
filatures du Sud qui sont bien pourvues 
de machines et situées de manière à ob­
tenir un taux raisonnable de fret, fout 
de bonnes affaires, pourvu que la com­
pagnie n’entreprenne pas de faire un 
trop trrand nombre dç spécialité de 
marchandises. Cela est vrai, particu­
lièrement pour les filatures des Caroli­
nes du Nprd et du Sud. Cependant il 

l y a «les exceptions.
Car exemple, deux filatures, à Ches­

ter. C. S., furent mises entre les mains 
i de la cour il y a plusieurs années, et 

n’ont pas payé de dividende pendant 
longtemps. La Eagle and Phoenix Ma- 
imfnoturini* Co.. de Columbus, Géorgie,

! maintenant entre les mains de gardiens, 
î a été accablée par une émission con­

siderable de débeutures, et jusqu’à ce 
qu’elle soit réorganisée les actionnai­
res ont peu de chance de retirer quel­
ques profits. Les filatures du Texas.

| quoiqu’elle** soient en petit nombre, pa­
raissant avoir été quelque peu malheu­
reuses. Mais dans chaque «’as. il pa­
raît y avoir eu une cause spéciale jNOiir 
ces revers, et il ne sont pas dus ù la con­
dition générale de l’industrie textile.

En ISOiL trente-deux filatures, qui 
| donnèrent publicité leurs dividendes, 
ont gagné $589,000 sur un capital de 
$0.040,000, ou une moyenne de près Je 
neuf pour cent. Cela ne comprend As 
les sommes d’argent qui ont été ajoutées 
aux fonds de surplus pour de nouvelles 
machines ou autres améliorations.

Durant l’année 1897 vingt-sept com­
pagnies manufacturières déclarèrent des 
dividendes au taux de quatre ù douze 
par cent, la moyenne étant de sept et 
demi par cent par année.

(Vs compagnies comprennent quel­
ques-unes des filatures de la Virginie, 
de T Alabama, de la Géorgie et des Ca­
rolines du Nord et du Sud. Parmi ces fi­
latures. un certain nombre ont dé*pens6 
de $10.000 il $50,000 chacune poux nou­
velles machines, etc.

On admet généralement qu’un ('en­
tai n nombre de filatures des Carolines 
du Nord et du Sud ont été très prospè­
res depuis les dix dernières années. En 
général, ce sont des filatures qui font 
une spécialité de certains genres de 
marchandises, et plusieurs d’entre elles 
reçoivent tant de demandes que leurs 
marchandises sont vendues aussi vite 
qu’elles sont produites, et quelques fois 
plusieurs mois l’avance.

Parmi ces filatures, la capacité de 
quelques-unes d’entre elles, a été dou­
blée. à même les profits réalisés.

La “Piedmont Manufacturing Co.,*" 
dans la Caroline du Sud. est un exemple 
frappant de cette prospérité. Cette com­
pagnie a été originairement organisée 
avec un capital do $250.000. Mainte­
nant. son capital est de $800.000. De oe 
montant, il faut prendre $250.000 qui 
ont été prises des profits de six années 
pour ajouter au capital.

Dans le même district, la Peîzer Ma­
nufacturing Co.. pendant plusieurs nu- 
nées. a mis de côté un montant égal i\ 
20 pour cent de son capital, obtenu des 
profits pour agrandir l’établissement.

La Gastonia Manufacturing Co., de 
Gastonia. C. N., qui a été organisée en 
1SSS. a augmenté sou capital en 1894. 
de $80.000 ;1 $160.000, cette augmenta­
tion de capital provenant entièrement 
des profits durant cette période. De phis, 
le# actionnaires récusent 35 pour cent 
en dividendes- Eu d’autres termes, cct 
établissement a gagné en six ans une 
moyenne de 22l*j par cent par année.

La King’s Mountain Manufacturing 
Co.. située près de Gastonia, dans h» 
même Etat, a doublé son capital de 
$42.000 en cinq ans et a payé il ses 
actionnaires 15 par cent eu dividendes, 
faisant un total de 115 par cent en 5 
ans.

A Gaffney, C. S., la première filatu­
re construite eu cette ville, l’a été en 
1893. Ihirant les deux dernières années, 
l'engin de cette filature marchait 22 
heures par jour, et aux employés de 
jour succédait une autre équipe d'em­
ployés de nuit. Elle contenait :1 l’ori­
gine 10.432 fuseaux et 300 métiers.

Uuoi qu’elle ne soit **n opération que 
depuis près do ci ne ans. scs profits Mit 
été tels qu’une autre filature, coûtant 
près de $100.000. ;« été construite pour 
manufacturer îc^ draps de lits.

On peut dire ici que durant les trois 
premières années, cet établissement a

gagné 22 par cent a un maternent *ur «u*
I capital, et les profil* «h-puis qu’ü a été 
| bAti out atteint le mouiaui du capital

I investi, déduction faite dea réparation* 
aux machines, ce qui ne se monterait 
pas a plus de cinq par cent par année, 

î vù que le» machinée étaient absolument 
j neuves.

Comme on l’a déjà annoncé, ce m 
août i*aa tou» les propriétaires de filafu* 
re* dan» le Sud qui rendent publia 
leurs dividendes, vu que. naturellement 
ils ne désirent pas attirer l'attentiof 
des autre*» capitalistes et, i»ur 13. prôt» 
quer une concurrence à leur* portes.

.Mai* il est probable que le taux de« 
dividendes actuels se maintiendra erv 
core pendant plusieur* années, vû qu'y 
n’y a eu qu’une baisse de Dj par eew 
durant le* quatre dernière* années. Il 
faut ajouter à cela le fait qu'un fort 
montant d’argent, qui, autrement, au­
rait été ajouté aux fonda de surplus •«! 
payé en dividende*, a été déiKiiaé pout 

! de nouvelles machine* ou pour de* 
j agrandi Bernent*.

H est maintenant établi que prèo U 
cinquante corporations dans le t»ud m 
préparent à renouveler leurs machine* 
ou à en ajouter d’autres ou à agrandi* 
leur» établissements.

Beaucoup de ces machines fabrique­
ront des marchandises plue fine*, et. o* 
fait indique que la production de cetti 
clause de marchandises dans le Sud sen 
augmentée, ce qui pourra être une me­
nace sérieuse jknut les produit* «imilai* 
re* fabriqués dans le* filature* de la 
N o u vel le- A ngleter re.

Voici quelques-uns des projet* actuel­
lement sous considération :

La Edgartown Manufacturing Co., ec 
Géorgie, doit agrandir «on établissement 
trois foi* Ju grandeur actuelle. La fila­
ture Augusta, dans le même Etat, doit 
ajouter 10,000 fuseaux et 100 métier*.

Un dit que déjà plusieurs filatures d* 
la Caroline du Non! produisent ** 
‘Warn” de la qualité la plu* fine. Dan* 
le même Etat, plusieurs compagnie* 
vendent des sateens et la plus belle qua­
lité de tissus en coton sur le marché *i« 
New-York, en concurrence directe avec 
les compagnies de la Nouvelle-Angleter­
re* Ce« faits ne seraient jms en con­
tradict ion avec les déclarations de M. 
Pierce devant la commission d’enquA- 
te a New Bedford il y a quelques semai­
nes.

DANS LE MAINE
#I> notre corres}>ondant partloullar) 

BRUNSWICK—La grève aux mou­
lin* Cabot n’est pas encore terminé# 
et l’on entretient très peu d'espoir ié 
revoir avant longtemps l’activité d'a» 
tre foi®.

11 y aura deux moi®, le 19 mars, qui 
les ouvriers ont laissé l'ouvrage, aprèi 
avoir connu l’injuste réduction de leur 
salaire. Quelques jour® avant de ®c met­
tre en grève, les tisserands et les em­
ployés d’une des chambres à filer nom­
mèrent un comité pour voir l’agent Ea­
ton, et protester contre la nouvelle ré­
duction. La réponse de l'agent fut faite 
d’une manière brève et blessante pour 
les ouvrier®. Le comité rendit compte 
de ses délibération® et Tou résolut de 
se mettre en grève.

Depuis ce jour, tou® les employé* «e 
réunirent dans une salle, rue Main, et 
discutèrent les moyens à prendre pour 
ne pa® céder aux exigence)® de l’agent 
de la filature Cabot. La bonne entente 
régna parmi les grévistes jusqu’à ré­
cemment. Alors, on décida de nommer 
un nouveau comité pour se rendre au­
près de l’agent Eaton et essayer d’en 
venir à une entente. L’entrevue eut 
lieu, samedi dernier, le 12 mars, et 
n’apporta aucun nouveau résultat. Lcr® 
de la première entrevue de l’agent Ea­
ton avec des grévistes, M. Eaton leur 
fit la promesse que si, dan® le® autres 
filatures maintenant fermées par suite 
de grève, on promettait de rétablir les 
gages, aussitôt que le marché au coton 
serait amélioré, il agirait de la même 
manière en ver® les employé® du moulin 
Cabot. Cependant, l’agent ne tient au­
cunement compte de ce qu’il a promis 
et se retranche maintenant derrière un 
faux-fuyant pour ne pas rendre justice 
aux grévistes. Il nie avoir prononcé le® 
paroles ci-haut mentionnées et ne veut 
faire aucune concession.

Votre correspondant a obtenu ces nou­
velles d’un des membres du comité et 
elles sont vraie®.

Lundi après-midi, le 14 mans, le comi­
té des gréviste» se rendit de nouveau 
chez l’agent de la filature Cabot et re­
vint ®an® avoir réussi à obtenir la moin­
dre promesse. Cette denière démarche 
du comité fut entreprise, après qu’il fut 
connu qu’un certain nombre des grévis­
tes étaient décidés de retourner à l’ou­
vrage. Le compte rendu de cette der­
nière entrevue a été donné à une a®sem- 
blée des grévistes» mardi le 15 mars, et 
il fut décidé par un vote de 95 contre 
45 de voter samedi prochain, pour re 
tourner à l’ouvrage ou continuer la grè­
ve.

C’est donc difficile d’anticiper sur 'a 
fin des troubles ouvrier®, en cette ville, 
vu que la grande majorité de® gréviste-- 
sont très discrets et que l’on dépend de 
la majorité du vote.

—Corset Nature. 113—n

— A. Brossean, dentiste. — Dentil 
faits d’après les procédés les plus 
cents. Extractions de dents sans d< 
leur, 7 rue St Laurent. 11(

GRAND CAKE WALK
Il y aura un superbe “Cake-Walk” à 

l’opéra burlesque qui sera donné au 
Parc Sohmor. dimanche prochain. A 
Paris et à Londres, la même compagnie 
fait payer $2 du siège. Au Parc Soh- 
mer, 10 cents. A 3 et 8 heures préci­
se*. 114-2

FEUILLETON DE “LA PRESSEM

POUR UNE FAUTE
SECONDE PARTIE

iriTi

—Madame, lui dit-il, sautant par-des­
sus les banalités d’usage, que je suis 
heureux de vous revoir, “ici” !... .le ne 
puis me rai>peîer, sans un violent ser­
rement de coeur, certain soir d’automne, 
à Autcuil. Que j’ai souffert, ce jour- 
là !.....

Plus que moi. assurément, répondit 
Eliane, cette vie nffe m’était pas péni­
ble, entre les deux chères affections 
qui l’illuminaient et, au retour, me 
faisaient oublier les difficultés et les 
tristesse® que j’avais pu trouver au de­
hors. Après uu coup comme celui qui 
m’a frapiié. c’est si peu le tout le reste, 
si vous saviez !...

—Je ne le sais pas, mais je le devine ; 
pourtant, il est, après l’inévitable apai­
sement de la première douleur, des pri­
vations qui peuvent la rendre plus amè­
re, comme des consolations qui peuvent 
l’adoucir.

—Je ne suis guère sensible aux pri­
vations, plus aux consolations : c’en 
est pour moi une très puissante que de 
remplacer Edilbert près de son père. 
C’est un devoir dont je ne connais que 
la douceur.

—Et vous compte* lui consacrer ton­
te votre vie ?

-Tant qu’il le voudra, je resterai au­
près de mon beau-père, plus tard, lors­
qu’il ne sera plus, je retournerai chez 
ma tante, si, elle est encore de ce mon­
de. prêt de ma soeur si, «tors, elle a be

I soin de moi.
Et comme Jacques, rêveur, ne répon­

dait pas, Eliane, poursuivant son pro- 
i jet secret, continua :

—Elle sera peut-être mariée, d’ici là, 
j elle vient d’avoir dix-huit ans, vous ne 
‘ vous imaginez pas ce qu’elle est char- 1 

mante ? Je la connais jusqu’au fond de 
l’Ame, et je puis affirmer que celui qui 
l’épousera, sera heureux. 11 faudra qu’il 
soit désintéressé, par exemple, car elle : 
n’aura qu’une bien modeste fortune, 
mais, — vous Pavais-je dit ? — nos af­
faires sont finies, tout. .. est payé, et 
il lui reste un |K»tit avoir... la dot ré- I 
gl» rnentaire, elle pourra épouser uu ofti- j 
cier...

Mais Jacques ne l’écoutait pas, elle 
eu eut l’intuition et parla d’autre cho­
se. puis fit demander son beau-père et 
son beau-frère, jiour leur présenter l’a­
mi d’Edilbert.

Encouragé par ces messieurs, l’offi­
cier revint plusieurs fois, tantôt seul, 
tantôt avec les Julianuc. et, res jours- ! 
là. le mari accaparait Hervé, la jeune 
femme, sous prétexte qu’elle adorait 
les fleurs, entraînait le duc. toujours 
courtois, dans les jardins, Jacques et 

, Eiiam» restaient seuls.
Du dîner réunit à Kervelez les hôtes 

j de Meurtrix avec quelques autres voi- 
sins, ce fut encore, pour M. de Chasse- ’ 
lot. une occasion de se rapprocher d’K* , 
liane. Elle s’y prêtait volontiers, par­
lait souvent adroitement de sa soeur 
et. une fois. que. lui montrant son por­
trait, Jacques s’écria : “Comme elle 
vous ressemble !” elle fut contente, 1 
parce qu’elle se rappelait que, naguère,

| il la trouvait jolie.
Toute h son but mystérieux, elle ne 

i pensait pas aux suppositions que pou­
vait faire éclore son intimité avec le jeu- j 

, ne homme, elle se considérait si en de­
hors de U rie !

Pourtant, parfois. ïr duc arrêtait sur 
êJJc et sur le capitaine, son rezsrd sou- ,

i ' 1

Un jour.seul avec son fils, M. de Crus- | 
sec dit :

—Je crois que M. de Chasselot aime 
Eliane.

—Eliane !
Et Hervé sursauta.
Eliane était-il possible ?... Il est vrai 1 

qu’elle était charmante ; pour lui-même, 
elle représentait la compagne idéale, 
celle qu’on aime jusqu’à la folie, et qui, 
en échange, vous donne le plus doux des 
bonheurs, fait de cette tendresse qui 
prolonge la pardon, de cette juste fierté 
que donnent les mérites de la femme ai­
mée et de cette sécurité qui résulte de 
se® sorns à vous rendre heureux. Cent 
fois, devant sa beauté, devant la mani­
festation de quelqu’une de >es rares et 
précieuse® qualité*, il s’était dit : “Com­
me je cofnprcn 1s Edilbert Quelle féli­
cité a dfi être la sienne, et combien on 
doit aimer une femme telle que celle-
là r

Mais, pour lui. elle était sacrée : il 
n’efit mémo pas permis à l’aile d’un de 
ses rêves de l’effleurer. Et ce sentiment 
l’avait tenu, devant l’indéniable séduc­
tion d’Eliane, dans le® strictes limites 
d’une cincère affection fraternelle.

Sacrée pour lui, inconsciemment, il la 
jugeait devoir l’être aussi pour les an­
tres. D’un mot, son père dissipait cette 
illusion.

Il ne dit rien, mais cela lui fit un mal 
affreux, l’effet d’une profanation, d’un 
sacrilège, d’une offense, aussi, à la mé­
moire de son frère qui, à ses yeux, nim­
bait ce beau fr^nt d’une auréole le ren­
dant inaccessible. Et. secrètement, dans 
l’injustice d’une sensation qui ne se rai­
sonne pas. il en voulut un i*ou A Eli a no 
de déchoir, par la passion qu’elle avait 
inspirit* — et que. maintenant, les yeux 
ouverts. H ne mettait plu® en doute, 
du piédestal, du trône, presque, qu’il lui 
avait élevé dans s® i>eusêo.

Au bout de quelque® jours, la i*o®te 
apporta Y Eliane uoe longue enveloppe 
cachetée, oû elle reconnut l’écritur* ds^

M. (’hassolot.
—Tiens, tit-elle, je l’ai vu hier, que 

pont-41 avoir à me dire ?
8a surprise s’accrut devant les nom­

breuses pages de la lettre, et devint in­
tense à la lecture des premières lignes.

Jacques, enfin, lui ouvrait ®on coeur ; 
depuis toujours, il l’aimait : jusqu’à la 
mort «le son mari, non seulement il 
avait imposé silence à son amour, mais 
encore, il s'était refusé à en reconnaître 
la vraie nature. I.e jour qui l’avait fai­
te libre, un esjxdr avait surgi en lui, et 
éclairé d’une lumière de vérité ce senti­
ment qui. dans son être intime, primait 
tous le® autres. Jusqu'à présent, il en 
avait gardé le secret, n’osant le dévoi­
ler à celle qui en était l’objet : aujour­
d’hui, il apprenait que d’autres compé­
titions allaient surgir autour du bon­
heur qui était le but unique de sa vie. 
Alors il avait tenu à ce que Eliane con­
nût son tendre et respectueux amour. 
Certes, il ne voulait pas la presser, 
écarter de son front les crêpes de veu­
ve, avant qu'eût sonné l’heure ort elle 
avait résolu de les quitter... I! était à 
elle, pour toujours, quoi qu’il arrifàt 
et il ne lui demandait que de disposer 
de lui. lorsqu’elle le jugerait bou.

Il ajoutait qu’il ne croyait point of­
fenser la mémoire d’un ami en offrant, 
A celle qu’il avait la ssée si isolée, la 
protection et la tendresse d’un coeur dé­
voué.

—Afon Dieu ! fit Eliane achevant cet­
te lettre, et moi qui espérai* !... Gom­
me je me suis trompée !

S«»n rêve évanoui mouilla d'une larme 
furtive a**® beaux yeux bleus. A elle. 
el> ne songea point. *inon pour s’éton­
ner qu’on pût encore l’aimer. Elle s’é­
tait mise, par 1a pensée, à l’écart de ce 
monde. ene ne se sentait plus jeune, 
avait oublié sa beauté. La mort du bien- 
aimé l’avait couchée dnna une tombe 
morale, et elle a’étonna t qu’on vint î’y 
chercher, elle qui avait fait abstraction 
de son moi Intime et ne vivait plue pour

' elle-même, mais seulement pour ceux 
qu’elle aimait.

Sans une hésitation, elle ®e dirigea 
ver® sa table et d’une main ferme écri­
vit :

“Mon ami. votre affection m’a tou- 
jour» été douce, pourquoi me causer le 
chagrin le lui donner la seule forme 
dans laquciie je ne puisse l’autoriser ni 
vous la rendre ?... Je vous en prie, re- 

! venez d’une illusion et d’une erreur. 
Je ne suis plu® de ce inonde, l'espoir 
seul m’y soutient de ia réunion ipromW. 
un jour, là-haut, avec mon unique 
amour. La vie est finie pour moi, elTe 
s'ouvre pour vous. N’en ferme* pa® la 
porte à cause d'une chimère. Prenez le 
bonheur qui. tôt ou tard, s’offrira A 
vou®. et faites en sorte que je puisse 
encore .sans arrière-pensée ni scrupule. 
H'oir la joie Je vou® appeler mon aûûl.”

! Eliane «•acheta sa lettre et sonna sa 
femme de ehamhre.

D» facteur était passé.
Ge sera pour demain, fit-elle.

Elle se remit à ses occupation# ordi- 
| nnires et. dans l’après-midi, elle sortit 
pour aller, an village, voir ses pnu- 

i vrcs.
Madame de Julinnnc arriva presque 

aussitôt après son départ. Confidente 
de M. de Chasse lot. elle venait A la res­
cousse. après la lettre, et pour connal- 

: tre. aussi, l’impression qu’elle avait 
1 causée. Sachant que le duc était IA. elle 
j entra, et ne lui cacha pas sa déconve­
nue de ne point trouver Eliane. Puis, 
toujours étourdie et pénétrée, en plus, 
de son sujet, elle ajouta :

— Alors elle fait des courses «le chari­
té : elle est peut-être alh-o aussi sur In 
tombe «le son mari. Quel air «vnit-«dle ?

- Mais, son air de tons les jours, fit 
M. de Crnssec intrigué : pourquoi ?

1 ~-C’est que. . .
Et. après une hésitation, l’écervelé®' 

continua :
—Il faudra bien que vous le sachiez 

tin jour, autant tous le dire de suit* :

Eliane a re«;ii. ce matin, une demande 
i en mariage.

De M. «le Chasselot ? interrogea le 
duc, qui avait pAli, mais dont pas un 
muscle <le l’impassible visage ne remu- 

; ait :
—Oui. comment avez-vous pu devi- 

; ner ?
Sans répondre, M. de Crussec reprit.

J sévère :
—C’était bien tôt.
—Qh ! il nVst pas pressé, seulement 

il a su que le colonie de Hosier devait 
j rechercher Eliane, alors, vous compre­

nez, il a voulu se mettre sur les rangs.
—C’est trop juste, fit le duc iront- , 

; que.
- Eliane ne vous a rien dit ?
- Bien, absolument, et je ne puis 

1 vous renseigner sur s«*s intentions, car
je les ignore.

Puis, «lélibérémcnt. Je duc changea 
! de sujet.

Lorsque Eliane revint, il ne lui dit 
rien, mais le soir, contre son habitude.

! il remonta d»* b«mne heure chez lui, oû 
l’on eût pu l’entendre marcher jusque : 
fort avant «lans la nuit.
t’ne profonde tristesse le hantait : 

il allait dom* la perdre, cello qui, en 
quelques mois, était devenue sa fille 
chérie. Il allait voir occuper, dans ce 
jeune coeur et cette jeune vie, la place 
de son fils, de son Edilbert, auquel lui, 
avait fait, en son Ame, un tombeau 
éternel. Qu’est-«-o que la durée des 
amours «*t d«*s serments «le ce monde ? 
Quelles larmes ne sont vite séchées par 
l'oubli. «*t de quelle fragilité sout les 
sentiments humain# V 
Car. avec «•«• pessimisme des g«ns qui 

ont l»ean<ioup souffert, lo due ne don- 
tnit pa< «le la réponse d’Klin ne, et son
observation î*erM«vTuioi|o. |* in) nyant 
ni» titrée **j nmi<*nle avec M. «le Chnss»*- 
lot. «'orrobornit ses mintes. San** dou­
te, elle attendrait encore un peu. elie 
avait tflop le sentiment des convcnan- j 
ces pour ne pas le faire, mais elle don- 1

nerait. dès aujourd’hui, l'esn*’rance que 
seule, on sollicitait. Peut-être lui «•ach»*- 
rait-elle la résolution de la famille d»T 
Crussec, »*t il lui semblait qu’il ue pour 
fait la revoir, la supj>orter sous son 
toit, sachant ce secret entre eux. Il lui 
prenait alors, à son endroit, une sorte 
de colère. Ce mari qu’elle avait épousé 
envers et contre tous, et que, — on 
no pouvait le nier, — elle avait passion­
nément aimé, si tôt l’oublier ? Que 
sont donc «‘es faibles coeurs de femme, 
qui ne savent pas supporter la doit- 
leur ? A qui il faut le bonheur, A tout 
prix, s«* «lisait le «lue. et qui lui sacri­
fient la fidélité de lèurs sentiments et 
d«* leurs promesses.

l u retour sur lui-méme le ramenait 
vingt-cinq en arrière alors que. lui ans 
si. avait perdu la compagne qu’il a<l«>- 
rait, et A la mémoire de laquelle, nobl»’- 
ment, sans une défaillance, — bien qu’A 
lui, comme A tant d’autres, la vie ait 
pu offrir le mirage d’un rec«)mmem,e- 
nient, — il avait su rester strictement 
fidèle.

Ce qu’il avait fait, d’autres ne pou­
vaient-ils le faire aussi ? Si «'etto jeune 
femme avait cherché une position, 
après la quasi misère A laquelle, par 
fierté, elle s’était condamnée, elle eût 
eu une excuse ; mais ne lui avait-il pas 
ouvert sa maison, puis ses bras et son 
coeur ?... Après lui. Hervé ne serait-il 
pas 1A pour veiller sur elle ? Elle u’ê- 
tnit plus une Isolée... Alors ?...

Alors «die voulait retrouver les joie* 
passées d*un«* légitime tendresse, d’nnc 
douce intimité...

Le lendemain matin, comme étouffl 
par le poids «les pensées intimes qui 1® 
toiituraient, il s'eu ouvrit brièvement A 
Hervé.

- Tu sais, lui dit-il. je ne m’étais pas 
tromjié. M. d»* Chasselot demande Elia­
ne «*n mariage.

Déjà ! fit Hervé, fronçant le sour­
cil, et qu’a-t-elle répondu ?

A SU4V1*

I
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RHODE ISLAND
WOONSOCKET. — Le publie <ï« 

cttte fill*» eut trA* uiAeonieot *ie la «IA 
citiou de M. Youn. relativ«*iueii! à la 
ï* !i< unir* tramways et d^a bicjralea. 
ibéit» la rue Mau** priuekitaU'iüt'Ut, la 
« r-uiatiou des fraïuHayi» **»t devenue 
presque imp<ifaihle. et un homme d’affai 
r«*K qui a mauquA r*.>a train par suite de 

» lenteur d’un tramway menace de rA- 
lainei â la compagu.e de d^untua- 

ge*.
î*ii jeuue bicycliste, qui a’en allait, 

i’autre jour, dans la rue South Main. ‘*»i 
avant d’un tramway, a fait ragvr pen- 
lant plusieurs minute», le mécanicien 

du tcù cuJe, eu prenant l’allure de U 
K «tue.

Comme on le sait, les tramways sont 
n> • ntenant obligés d'1 rester \ 100 pic !s 
de d. s tance deai bicycles.

- l u certain nombre d’agents de poli­
ce ont fait une perquiaition dans la l>ou- 
tique du savetier — “cobbler” — Jake 
I >euus. en face du bureau île poste, et 
la y ont trouvé dix-sept ou dix-huit bu- 

\eura et trois barils de bière. Tous les 
l uu urs ont pu sortir en lit iV. inx.f 
Deans a été mis en état d'arrevitation. 
lo pour avoir enfreint la loi du dinuiu- 
lie . iîo pour avoir vendu de la Udssou 

iili«‘iteiuent. Deana a été immédiate­
ment conduit ail bureau do police, nû 
l’on a aussi emporté un baril contenant 
deux mhlions de bière et un pot rempli 
du même liquide.

Deans a comparu et s’est déclaré inno­
vât. Il a donné les deux cautions de 

idno requis de lui et son procès a été 
fixé A samedi prochain.

On a aussi trouvé chez Deana une 
tai*se eu porcelaine et un goUdet en ar­
gent pris à la pharmacie de S. E. Rat- 
chelor.

lies agents qui ont figuré dans la per­
quisition et l’arreatation sont MM. Sut­
ton. Pratte. McSuley, Beaudreault et
Paradis.

M. Ijeroy R. Pease, de Providence, 
ancien rédacteur et copropriétaire de 
l’**Evening Reporter”, de cette ville, a 
fn t saisir ce journal, par le sous-shérif 
William Landry, en vertu «l’une action 
en dommages-intérêts au montaut de 
ftô.iMM. L’action a ét«' signifiée au tré- 
Nor’er de P Evening Reporter Co .” M. 
f i t ha ries Francis, et celui-ci a immé­
diatement fourni le cautionnement re ­
quis. |

L’action est rapportable en cour su- 
>réme le 31 mars courant.

Le jupe Thomas Z. Lee est l'avocat 
lu demandeur.

M. Pense prétend avoir été lésé dans 
«es intérêts quand il a été forcé de quit 
or le “Reporter”. De IA 1 action.
—Deux jeunes gens, nommés John 

Rie* et James Riley, marchaient sur la 
ri a ce de l’étang King. près du Cole I 
Spring Park, quand Riley passa tout 
à coup au travers de la glace. Heureu­
sement, à cet endroit le fond de 1 étang 
s’élève eu monticule et Riley no fut 
pas «'empiètement submergé. Un nom­
mé James McLaughlin, attir»'* par les 
cris «le Kice. se porta au secours de Ri­
ley et le sauva au nmyen d’une perche, 
mais non sans difficulté. L ne demi- j 
heure après. John Oliver enfonçait au 
même endroit, mais il parvint à se 
sauver sans l’aide de personne.

—Le cheval de M. Dolphis Larochel- 
le. marchand de Pascoag. descendait la 
rue South Main, au village Union, 
quand tout â coup, effrayé A la vue 
d’un tramway, il partit au galop. En 
face de la maison du maire Bachelor, 
il s’engagea sur lé trottoir et alla don­
ner contre un poteau télégraphique. Il 
tomba, et l’on s’apenpit bien têt qu’il 
s’était fracturé la jambe droite de der­
rière.

M. La roc bel le conduisait lui-même 
.’animal au moment de l’accident, et 
sur l’avis de la police, il a fait fusiller 
la pauvre bête par le Dr C. H. L>a- 
niel.

M. Lnrochelle est retourné chez loi 
par chemin de fer. La perte qu’il éprou­
ve est d’au moine $100.

—Une Canadienne. Caroline Car­
neau, est l’héroïne malheureuse d’un ro­
man d’amour, qui finit comme bon 
nombre de ces sortes d’histoires.

Agée d’environ 32 ans. élevée A Quê- 
be.\ la pauvre fille, était venue A 
Woonsocket, il y a environ un an, pour 
sp rapprocher d’un jeune homme qu’el­
le aimait depuis longtemps, et qui, 
malheureusement pour elle, ne la pay­
ait pas de retour. De nouveau délaissée 
et reconduite, elle paraît s’étre laissée 
emporter par le découragement, et elle 
est disparue, depuis quelques jours, 
sans qu’on eut pu découvrir ses tra­
ces.

Le chef de police a été prévenu et ses 
agents sont A la recherche.

Au moment de son départ, Mlle Car­
neau était tout habillée de noir. On lui 
donnerait une quarantaine d’année. La 
plupart d«» ceux qui l’ont connue 
croient qu’elle s’est noyée, si toutefois 
elle ne s’est pas égarée dans la cam­
pagne voisine. Elle avait parlé ces 
jours derniers d’aller visiter de» eou- 
■ins près de Boston, mais il est peu 
probable qu’elle y soit allée.

Elle a laissé sa valise fermée à clef.
Le père de la pauvre fille est mort 

st sa mère et sa soeur Marie, demeu­
rent nu No 139 rue Saint-François, A 
Saint-Roch, Québec. Sa famille, pa­
raît-il. est des plus honorables, et elle 
compte un prêtre parmi ses parents.

HARRISYILLE — Un grand con­
cert sera donné A la “Temperance 
Hall”, lundi prochain. Parmi les p«r- 
lonncs qui doivent y premlre part, nous 
remarquons Mme Emile O. Paradis. 
MM- Michel Roy«*r et F. X. Ooya, de 
Woonsocket. Mlles Anna Boueqiiet.Em- 
nn Bousquet, Helen B. Willey, ainsi 
311e M. C. A. Paradis, de II a ms ville.
Il y aura aussi déclamation par Mlle 
El:snbeth Piché, de «'e village, et M. 
Eugène Breault, de W«x>nsocket. Les 
deux fillettes de M. C. A. Paradis. 
Rhén et Florence, Agées d»-' t> et 8 ans, 
chanteront une jolie chansonnette. Un 
programme varié de chant* françiia et 
anglais sera exécuté.

N<»s compatriotes ne* manqueront pas. 
fans doute, d’aller entendre le» beaux 
vieux chants canadiens, harmonisés qui 
seront chantés ici pour la première fo s. 
Procurez-vous vos billets d’avance afin 
de vous assurer de bons sièges.

MASSACHUSETTS
FALL RIVER. — Le retour du Rév. 

M. Prévost, curé de la paroisse Notre- 
Dame. a été salué avec joie par la po­
pulation du Village Flint. M. Prévoit 
était parti il y a quelques semaines pour 
un grand voyage dans le* Etat* de 
rOuest pour >e reposer des labeur» que 
lui imposé l’administration d’une pn- 
roi«<*c aussi considérable.

Dimanche dernier, il célébrait la 
arand’messe A la euite de laquelle, M. 
Joseph Vandal, doyen de» syndic», *’a- 
rauçant vers la balustrade, lut une 
adresse de bienvenue. Puis M. Pierre 
R. Picard présenta A M. le curé une 
bourse de $000. résultat des différente» 
ioirées données »u son absence et de 
contributions personnelle*.

M. Prévost ré|»ordit en terme» appro­
priés à 2a circonstance et a remercié la 
paroisse de sa générosité. Il a déclaré 
en même temps qu’il ne prenait pas cet 
irgent pour lui-même mais pour le 
fonds de la paroisse.

Aprê* la réception que lui ont faite 
le* religieuses et le* enfant* de l’Orphe­
linat. le» révérende» dames de Jésus- 
Marie lui firent, lundi après-midi, une 
autre magnifique réception accompa­
gnées de leur» élève».

I/c Rér. J. O. Sylvain, ancien vicaire 
de la paroisse, qui était administrateur 
de ia paroisse. «Jurant l'absence «le M. 
le curé. e*t retourné à Providence. 

LOWELL. — Lowaff ne aeia tou-

fo i»* pa» en arrière c» préparât
pour la guerre que nous n’aur >bt... pr<»- 
b»b>iu**M pas avec l’Espagne. Déjà la 
United II ta tea Cartridge Company a 
fait un contrat av«*c le gouvernement 
L’ètabHaaemeut peut fournir cinq «en»» 
mille cartouche» par jour, avec dix heu­
re». dVuvrage. La somme «je pr«>du« tb»n 
peut être doublée, fi le bewrvu s’eu fait 
•»* ni;r. l>*un autre c6té. Thon. John 
We!«»h. un ancien militaire qui a fait 
‘Ve* première» arm»*" eu bat ta ut ‘e 
îombour pour «'otulifire !<'» troupes du 
Non! A la victoire pendant ia guerre de 
*éces»:r»n. e^t eo ira'.U de lever un régi­
ment de volontaire» qu'il entend offrir 
nu président McKinley aux premières 
nouvelle* d’une rupture sérieuse cnire 
l'Espagne et les Ktats-Cau.

— Le concert donné, dinian«*he a«»ir, 
par i»1* anciens é ève* du c«ï!lège SV'it- 

, Joaepb. a obtenu un grand am-oè». Tou* 
>« acteurs de l’opérette ont rempli leurs 
rêle» avec talent ; la dée!amati«*n a été 

| excellente et le» choeurs ont été reo<ltif 
' avec une assurance qui promet pour 
1 J’nvenir. Sous le rapport de la mtis.q i* .
1 il ne manque qu’une chose à notre cr»!- 

lège canadien : un professeur «-omué- 
reut. |M»ur !e mettre sur le mémo pied 
que no» école* publique», oh l’on ensei­
gne ic* prin<’ip*s de la musique. Non* 
pouvons toujours féliciter le* »«'tetir* 
du succès obtenu et, détail A noter, nous 

i somme* heureux de constater que la re- 
! »*otte a été bonne. Le*, pauvre» vont en 
profiter.

—Grâce au beau temps que nous 
avons eu depuis quelque» jours, non*

! a von* pu éviter la répétition de l'inon­
dation «lu printemps dernier. La neige 
:i fondu i>otit A petit dans nos parages.

! grAee au soleil qui nous a d«u>né la se- 
1 maiue dernière jusqu'à 7t»o de chaleur,
I un vrm temps d’été. Actuellement non» 

recevons !e trop plein du haut de !n ri- 
! vière Merrima*k. mais bien que l’eau 
ï dépasse de quelques pieds le niveau or­

dinaire «lu printemps, nous n’avona pas
I A /-* V* . . I * . . Î *■ /-» .1.. .V d~\ t » A « } ra t A t k A
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A craindre de dé*n*tre comme 1 année 
dernière, alors que les billots nous pas- 

j sai»‘nt sous le nez par millier» (comme 
, autant d’occasions de péché) au grand 
j désespoir des famille* en besoin de boi# 

•le chauffage. La rivière, cette année.
, eut grosse, male dans un mois ce sera la 
j vieille histoire d’autrefois : on pourra 

la traverser n’importe oh sans se mouil­
ler plu» haut qu’au genou.

—I-a Société de In Sainte-Fa mille, fon­
dée depuis quelque* mois A peine, comp­
te déjà plus de >;v '“uns membres. On a
drt en faire deux sections ‘lie des
hommes mariés et celle «le» jeunes gei: . 
Les Révérends Pères Oblats comptent 
beaucoup sur le travail de la société «*t 
le bon exemple «Ionné par ses membres 
pour rehausser davantage la condition 
morale de n«.>» Canadiens.

—Le compte-rendu publié dans la 
“Presse” de vendredi, do la démonstra­
tion faite au R. P. Constantine*»u, rec­
teur de l’université d’Ottawa, a fait sen­
sation A Lowell. Le K. P. Ce notant in eau 
appartient A rune de* familles canadien­
ne» les mieux connues de Lowell. Per­
so uncllement.il est connu de tout le mon­
de ici ; protestants comme catholiques, 
nos concitoyens do toute» nationalités 
sont fiers de voir dans le nouveau «‘hef 
de l’uni vers! té d’Otawa un “Loweîl boy” 
qui a été l’ami de tout le monde tout le 
temps qu’il a habité notre ville.

Notre concitoyen. M. Charles Laflam- 
me. inspecteur en chef de la police mu­
nicipale, a été durement éprouvé depuis 
quelque» jours. Samedi, il perdait sa 
soeur, madame veuve Alexandre La vi­
gne ; dimanche mourait un de ses beaux- 
frères. M. Charles Beauregard. La fa­
mille La flamme, une des plus vieille» et 
des plus estimées parmi ne»» familles ca­
nadienne*. a la sympathie de tous nos 
compatriotes dans le -double deuil qui la 
f nippe.

— Le maire Bennett a manifesté l’in­
tention de nommer de nouveau le Dr 
Mignault à la position de médecin «le la 
ville, nomination qui a été rejetée par 
la majorité démocratique des êchevius 
la semaine dernière. Notre maire peut 
avoir se» défauts, comme tout autre 
mortel, mais on ne peut lui nier la qua­
lité que les Américains appellent le 
“back bone.”

—Notre noveau surveillant de» en­
fants d’écoles. M. C. Houssin, remplace , 
Barbe Bleue de légendaire mémoire, aux 1 
yeux des jeunes qui veulent faire l’école 
buissonnière. II fait si bien son devoir 
que les jeune» délinquant» ont pins peur 
de lui que du diable. N’avions-nous pas 
raison de demander la nomination d’un 
Canadien A ce poste *i important ?

Québe«\ L’élévateur «le la Ha*-
æ N ill# ft^ra ouvert le 21 du c«»ur*ut. 
pour la *al»«»u d’été.

—Il y avait uue salle cuinble. hier 
soir, nu “Ca»i*o”, «»ù la tr«»ii}ie «r«»|W-ra 
frauçai» «i«»uua p«»ur la première f«*ia, 
"La prim-csac de» CauarUV*.

Le* dirm’teura du club «!•• Quilles 
et Hillard do Québec, se proposent de 
faire Hthir d'imp«»r!*ute* amé.i«»rati«nis 
A leur étitblb»euieDt «b* la rue C«illiiii>.

La curiMirathtu d«‘* l'ilote» est bien 
«décidée cet!»* nuuée. de pren«ire de *é- 
'ère*. Di«>»ure*. |»our «>uipé«-ber le» novi­
ce* *»iis «l'piAuie de prendre «harg** 
d'uu valsfu-aii.

—L’ingénieur «le la cité vient «le d«*u- i 
lier avis que le “slip” cou«iuisaut «b* \ 
In rue Saiut lbs h au ««««lit «le hlace. eu- [ 
tr«* ia ville et ITIe d’Orléau». est dau- ( 
gereux.

-I.«*k connu i»*n ire a d'école» de la • 
baulb uc de la cité, «lemandeut «b** *«>u- 

' missiou» p«>ur la coustructiou d'une ! 
I tnuisou «l’école.
^ —Un nommé Leyfield. d’invernesc 
: C«rn«»r. enregistré A l’hétel Victoria.

«‘«•n«me étant de Détroit. Michigau. a 
i fait une chute dans un de» caca lier» .

de nwvtel et b'**»t iuflig«^ d*a»sei grave»
I blessures.

—Le# pr«*pri«'»tairos du “Casino” »c 
I plaiguent qm* depuis queiqiic temp*.
! I‘ * «dseaux de nuit ont c hoisi leur éta- 
1 blissement comme tbéAtre d«* leur* ex- 
j ploit». 11 n’y a pas très longtciups. il* 

ont dévalisé le comptoir aux « ignre* ; 
et il y a une couple «ie jour*, ils ont 
fait main busse sur un paletot et un re­
volver. La police fait le guet en ce 
temps-ci.

—Oblige «le livrer sans délai le local 
du geôlier «le la pri*«in «le Québec. A 
son successeur. M. le capitaine R«'rui«*r, 
ex-ge*Mier. voudra tout son ménage A 
l’encan, le 22 courant. San» être pau­
vre. le capitaine Bernier est loin «le pos­
séder la fortune que certaine* person­
nes disent. 11 compte retourner sur la 
m«*r. afin de gagner la vie «ie sa fa­
mille. S«>n projet d’expédition «u pôle 
Nord. »e réalisera assurément. «*ar si le 
gouvernement canadien refuse l'offre 
exceptionnelle qui lui est faite par le 
capitaine Bernier, ce dernier sera bien 
excusable, d’accepter les offres. Allé­
chante» do nos voisin», le* Yankees, 
qui sont prêts A «lébour*«*r ce qu’il fau­
dra pour l'expédition.

—Les RR. PP. de l’église du fau­
bourg Saint-Sauveur, ont fort A faire 
pour se débarrasser de quelques vau 
rien* qui opèrent aux porto» mêmes du 
temple.

On so souvient quo l’automne dernier, 
le» Pères furent obligés do faire barrer 
’es portes «le côté, de I*ég!i*c afin de 
mieux surveiller le» Agissement» «le eer- 

i tain* vieux polissons qui ne fréquen­
taient i‘égli*e. d’insulter les fil!ett«*s qui 
entraient faire une prière ou revenant 
de 'a classe. Ces soirs dernier*, le* fidè- 
1» sortant de l’église apr*'*s la prière pu­
blique sont souvent attaqué» par des 
voyous qui leur» lancent «b'* balle» de 
neige. La police du poste No 8 ferait 
bien de surveiller cela.

—Un journal local dit qu’un citoyen de 
Saint-Roch demande $30 a M. Lefran- 
çoi# pour arrêter le»- deux voleur* qui, 
comme les lecteurs de “La Presse” le 
savent, ont opéré chez lui. On croit que 
cette proposition n'est qu’un bluff pour 
faire biner la police qui, jusqu’ici, ira 
pu mettre le grappin sur le» voleurs. 
S’il est vrai qu’un citoyen de Saint- 
Roch connaît la cachette de» deux oi­
seaux er refuse de la faire connaître A 
moins d’être payé, son action n’est pas

Elle veut aussi sa part du ga 
teau Céleste

Pékin. 1* La Krau«'* vient «je fair* 
b*» aemuud* * »uiv*nt«'s au g«mv«*rne
Ui«‘ht • himn»

Qu. la Ulnuc Le jm nuette pa* la c**# 
»inu d'aucun i»**rt «b*» quatr*' province*. 
K'n Htiir Tung. Kwaiig Ki. Yui. Nan •»» 
Kwei-Uban : que le t betiiiii «!•• f» r 1 
Luiég-t bau-T'ing isur ia Îto.h ière s. p 
t«*ntr:«ma!e du TonquIeL ►*» t pr«>'(»ug>' 
\ià l'as#. Siam. Ju^qu. «inu» l'ioré 
ricnr «1# ia |»r«>% in«*» «h* ^ • u Nan. «*t p»»» 
J'établisacuicnt d’un «*Dtr«»i»«‘.i «le «%har- 
Km M»<t |M‘riui» A L»-4'ban i ««u. «lun- 
lu |Mnin«ul# «k» llen-Uhati, au uoni b 
llaluau.

Jn*qil'à |»ré«*ent. la t b.ne a refusé le 
faire droit à ce» demau«le«..

1EDICAINE

COMMERCE

LACATASTROPHE D’HIER
Chicago. 18—Trois cadavre» calciné* 

ont été retiré» des ruine» de l’édifice de 
la Wabash Ave., incendié tnercreli. 
Quatorze do* personne» qui travail­
laient dan» l’édifice n’ont pas été re­
vue*.

On continue le* fouilles aujourd’hui-

LA DI B «CLE

louable.
—L’examen «je* *oldats désireux de 

faire partie du contingent militaire au 
Yukon, se continue sous la prési«b'n«*e 
du Dr Sewell. Cet examen est très sé­
vère. M. R. Donaldson a été nommé ser­
gent armnrier du contingent. Le départ 
d’une cinquantaine d’homme» causera 
une trouée dans le* rang* de* réguliers 
sur la citadelle et il sera avez difficile 
de remplacer le* absent», attendu que 
le reste du régiment en garnison ici 
doit être transféré, sous peu A Halifax.

—L’hon. Frs. Langelier a été rempla­
cé A la présidence du “Quebec Liberal 
C’uh” par M. The». Davidson, négo­
ciant.

Depuis que les Turner, les LaRue, les 
Déchêne, les Pelletier, RoMtaille et au­
tre* l’txénuix militants, ont cessé leurs 
relations avec ce club, il est devenu no­
toire que le Quebec Liberal Club n’e»t 
plus un club essentiellement libéral. Il 
ne compte plus dans les questions poli­
tiques. Son nouveau président.M. David­
son. faisait, il y n quelques mois, des dé­
claration* de guerre au gouvernement 
Laurier. Ses lettres publiée» «Inns le 
“Chronicle” l’attestent.

—La célébration de la fête St Patrice 
a été close hier soir, par une brillante 
représentation théAtrale A l’Académie

I n de nos cultivateurs qui a fait de* | f]e Musique. La salle regorgeait de mon-
études spéciales sur la glace, prédit la 
débâcle pour dimanche prochain l’après- 
midi. Si la glace était en mouvement «li- 
manche. le meilleur endroit, pour la voir, j 
serait le Parc Sohmer. oh on entendra 
en même temps, un opéra burlesque, une 
troupe de minstrels et une troupe d’ex- i 
cellents acrobate». L’admission n’est ! 
que de 10 cent»

PAR» SOHMER
Dimanche. 20 mai*, après-midi. 3 h «'Ti­

re s : soir. 8 heures.
Une grande troupe d’opéra burlèsque. 

une grande troupe «le nègre», une troui>e 
d’excellents acrobates, la princesse de 
sang royal africain ” Kakidiwala” ; so- 
üs. duo», trio», quatuor», choeurs com­
plet». scèm« comiques, danse» variées, 
tableaux vivants avec de riches costu­
mes. excellents acrobates ; “Grand Ca­
ke-Walk”. le tout avec une mise en scè­
ne, comme on en a jamais ru au Parc. 
I>e plus beau programme depuis la fon­
dation du Parc. Rien que 10 coûts d’ad­
mission. Portes ouverte* A 1 heure. Re- 
ptifeentation» à 3 et 8 heure» pré»:ses.

111-2

IN VOYAGEl R DE COMMERCE
raconte comment sa femme fut 

sauvée

Monsieur D. M. Lefebvre, voyageur 
de commerce demeurant au No 121 rue 
Sainte-Elizabeth, Montréal, disait l’au- 
tro jour à un de ses confrères que c’é­
tait grflee au vin Saint-Michel si sa 
femme jouissait d’une einté parfaite.

Après une longue maladie. Madame 
Lefebvre ne semblait pas vouloir reve­
nir A la snnté, une faiblesse extrême 
l’accablait. J’avais essayé, dit Monsieur 
Lefebvre, des préparation* de fer. des 
extrait» de Malt, etc., lorsqu’enfin je 
lui fis prendre du Vin Saint-Michel. 
D’effet fut magique, l’appétit et les for­
ce* revinrent immédiatement. Ce Vin 
est un tonique stimulant extraordinai­
re, qui semble être fait socialement 
pour 2e* convalescent*.

—Piano* déménagés, empaquetés et 
expédiés avec soin. Prix très modérés. 
Tééphone 4108. Lindsny-Nor«lheimcr 
et Oie, 2306 me Sainte-fathoine.

INNOMBRABLES

Tous les témoignages qui prouvent 
que le Baume Rhuninl est le roi des 
guérisseurs. 25c partout. 111-2 q h

—Curaet Nature, U 3—a

de. Le programme, très attrayant, a ét 
exécuté A l’emporte-pièce, le don de la 
soirée a été le discours «le circonstance 
prononcé par le Rév. A. E. Maguire, cu­
ré «le Siliery. Parmi le* citoyens pré­
sents A l’office divin A l’église St Patri­
ce. hier, étaient : 8«»n Honneur le maire 
Parent et I*1 lieutenant-aouverenur Jetté 
accompagné de son aide-de-camp.

— Les lecteurs de la “Presse” se sou­
viennent sans donte de la fameuse as­
semblée de Thon. M. J. I. Tarte, A Lé­
vis, lors de l’électlou de M. Na*. Olli- 
vier. Votre correspondant donna alors le 
discours de M. Tarte presqu'en. entier, 
y compris les horions et quolibets géné­
reusement distribués par les électeurs A 
l’orateur. Ce soir-là. M. Tarte promit «le 
revenir dans quelques jours. A Lévis, en 
compagnie de wvn collègue. Thon. M. 
Blair, afin, dit-il, de se rendre compte 
des amélioration* que le gouvernement 
devait faire sans retard aux quais et A 
la gare de l’intercolonial. Inutile de dire 
que ni M. Tarte ni M. Blair sont jamais 
venus A Lévis depuis. La Chambre «le 
Commerce de Lévis, fatigué» d’attendre, 
décida l’autre soir, d'envoyer une délé­
gation à Ottawa et hier soir. Son Hon­
neur le maire J. E. Roy et MM. J. H. 
Pameil et J. B. Michaud, sont partis 
pour aller voir le» ministres Tarte et 
Blair A Ottawa, afin de leur rafraîchir 
la mémoire. En outre des cb«>-es pr* mi­
ses. le maire de Lévis demandera l’oc­
troi A la ville d’une lisière de terrain, 
près des fortifications de Lévis, afin de 
construire un réservoir pour l'aqueduc 
projeté.

—Corset Nature. 113—n

TROUPE AFRICAINE

La troupe d’Africains et Africaines 
de la princesse noire “Kakidiwala” fait 
partie de l*“Opéra burlesque”, qui sera 
donné au Parc Sohmer. dimanche pro­
chain. après-midi et soir. Il y aura aus­
si une excellente troupe d’acrobates. 
Grande mise en scène, beaux costume», 
etc. Lo plus beau spectacle qui aura 
été donné au Parc Sohmer. L'admission 
n’est que de 10 cents. A 3 et 8 heure»
prfdtvp. ni I

UNE PERCE PAS

Le corset P. et A. 206. est le seul cor­
set au monde dont le* haleine* soient 
pourvues d'oeillets spéciaux les empê­
chant de penser l’étoffe du corset. I^e 
P. et A. dure deux foie plus que le» au­
tre*. grâce A ce perfectionnement. Pri: 
91. Demandez-ie.

M->ntr+»l. IS mar*
FARINES

L* m»j\rm«»nt «P* f«r»n*.« 1»mu. of «eii
a a n#1:» d'etonnant. et^nt «1«»nrv- 1 fiat •! j 

j rrarchf la r ndition dr, ru*^ «*t J •- h- 
mlitb Nous n'a«.>n» i*h«« «v»nn.i..->a , ,t^ n .

‘ v*U** ventes pour l>rportâti«'U. I~ pri* » ,it 
j soutenus, p ur ies farine» de Mxniti i'a et *' 
ï •*s fsciles en somme pour le» farinée <1 «>nts-

N.m» coton* e:t lots «le char 
Farine* d'< nturu
l‘at-n »*s 4 hiver. U» quart, 14 T" . *4 tw* 
Straight le quart. $i *4 •;

*jht roller», la porhe. $2 15 *. JC go
Farines de Manitoba ■
l’Ht-nte* du printemps. »e quart. $.'• »•» a 

! $o 4<«.
Fortes, premières marque?. 44 •m'» ft $5 
Secondes forte». *4.40 k $4 50.

FARINES D’AVOINE
L'avoine roulée »e *end. en lots J char. \

$4 i- «luarf. fret de M >ntr$a •1- ‘ m
d un char, le» prix pour le» lv>nnei> marqu*-. 
s :u de $4. lu le «iU^i t et $• la po h-

168UE8 DE RLE
Il y a toujours une bonne demanJe en »on 

t *ru et les prix »e maintiennent ferme 
N us cot -n» le »on d'Ontario et 1: d* M nr- 
réal de $15 à 915..VI la tonne et .«' »:ru. $17 :.« 
tonne.

GRAINS
Malgré un marché faible X Liverpool et A 

Londres, hier. Chicago a été plu» ferra*. le 
moi» de juillet montant A un moment A *5 5-S 
cent». I,* clôture » est faite un p u plus bas. 
ma s avec une hausse nette c\» i-j *>*!u sur ’.a 
veille. o**tte hausse s’est établie au.-st bien sur 
1» disponib’t» et le mal que sur le bié livrable 
*ur .a prochaine récolte 

A NeM-York, m a coté îe blé No 1 dur <1* 
M mit ‘b. disponibl $1 pi 5-b f t I.-> mâ­
che ft terme * est ouvert plus ferme, avec une 
hausse d*» Ô-H ft pur d* - rapports j^el^-'^ 
dans l'ouest. l‘n*- réacticn »ut»s«quent?. s.us 
1 Influence de petite» expéditions et Je l ab- 
s.mce d'acheteur», a été suivie par une reprise 
produite par le» achats de» i. .-ouvert». Lh 
clôture a été ferme. L avoine disponibl. .» été 
un i>eu plu» faible . blanch- en gare. :J3L à 

: 3V cent»
| 1^9 '■Bulletin Je* Halles" publie la revue .-cu­

vante Je la situation générale Je lu récolte en 
terre :

"France. — Rien n'e»t venu modifier, cett» 
semaine, le be] aspect qu’ont presque part ott 
le* récolte» ; la température un peu plus tr-»i- 
Je que nous avons eue a même plutôt été fa­
vorable en retardant un peu une végétation 
exîrémetnrtnt avancée pour !a saison.

"Les semailles de prlntemn». qui sont com­
mencé?» dan» plusieurs départements. <>nt été 
plus ou moins entravée? psr les pluies «'t la 
neige on délirerait mainte: ant un tem -s 
sec, quoiqu'il n’y ait aucun retard de ce côté, 
puisque tout le mois de mars t>e.it y être con­
sacré.

"L'excé» l'humidité empê1 he également le» 
travaux des vignobles.

Angleterre. — La semaine a été marquée 
par un temps plus froid et d’abondantes d,vî­
tes de pluie et de neige. On estime que ce re­
virement est plutôt favorable aux r.V 
dont il va arrêter la végétation très avan é * 
et dont les perspectives sont toujours très 
belles.

"Belgique. Hollande. Allemagne. - l>es nou­
velles des récoltes Je ces paya continuent d'e­
tre favorable».

"Les affaires sont restée» calme» en général, 
mai» les prix se sont ft p*-u prés maint» js. 
surtout ft Anvers. Le stock Jans c? port n'est 
plus actuellement que de .W, 4f>«> hec-o'.itre». 
contre i«42.500 r année dernière à pareille épo­
que.

“A Berlin. 1» «toek vislVe en blé n’est que 
de 112.0«K> hectolitres, contre fifi.7«>«* l'an der­
nier : ft Dantzis il est descendu à 17.4«n* hec­
tolitres contre 121.800 l'an dernier.

"Autriche-Hongrie. — Rien vie nouveau ft 
dire en ee qui concerne les récolte?, iont la 
situation est normale. !>•« transactions en blé 
ont été plus importante* mais les cour» s*1 
sont bien maintenus, en légère reprise sur le 
livrable.

"Les importations nette» d* blé. depuis le 
l^r août, commencement de la campagne, jus­
qu'au 31 janvier se s n* élevé-1.** ft 2 0431000 
hectolitre», contre un° exportation pendant 
la même période de la campagne prêcéd-mte. 
d 1 34*.«>00 hectolitres, ce qui prouve bien !•» 
déficit de la récolte

"Ksnagne et Italie — l>es perspective» des
récoltes sont favorabl e- dans ce* deux pays 

"L'Ttaiie continue ft faire d-»» a 'hats suh^ 
de blé en Russe*. Kn E«t>agna, le g‘Vj\-<»rne- 
ment a décidé de réduire les droits sur les 
grains, ce q«ii ne pourra que faire augment n- 
les importations de b!és e\- >t!ques qu! Jusqu'ft 
présent ont. il est vrai, été relativement ré­
duite».

—-VJtoumanie. — Les récolte» continuent d'n 
vnl^-bel]* apparence. Les exportations de b’é 
sont toujours des plus restreinte», mal» c»’!-3** 
de maïs et d’orges ont pris un peu plus d'im­
portance.

"Ru^i^ — Dans le district de 1' Azoff. les 
semailles d'automne ont souffert d*» forte* 
g-^lée» et des venta du Nord, mais Jun» tx 
d'Odessa et de Nicolaïeff 11 n'y a pas d» plain­
tes sérieuses

"Les stock* de b’.é ft Odessa et Nicolaïeff 
ont beaucoup diminué par »uite de l’augmen­
tation récente du mouvement d'exportation, 
quoique la» expédition» d* chargement» »ur 
l’Angleterre soient presque impassibles en 
raison de la disparité de» cour», et que seul», 
quelques lot» soient exportée cur les p»ints 
britanniques : par contre, ’es importation» de 
l'Italie » nt toujours importantes.

"République Argentine. — On prétend que 
la qualité de» blé?, cette année, n'est pas aus­
si bonne qu'on l'espérait. Quoi qu’il en soit, 
les exportation» se font »ur une a»» /. large 
échelle et. du 1er Janvier au 5 mars, elles » ê- 
lèvent V 2.505.(100 hectolitres. contre seule­
ment 25Ô.200 pendant la même pêrlcdc d? i'.’.n- 
née dernière. l.S73.4on pendant celle do isikî 
et 2.505.500 pendant celle de 1*07.

"Ind*»» — I^es avi» r*r >A télégraphiquement 
cett^ semaine sur le» ré oltes sont excellen'**». 
et l'on prévoit une production exceptionnelle- 
m-'nt abondante

"Quoiqu'il faille souvent se défier de« nou­
velles optimistes d#*» ïnd**e. il est de fait que 
de» offres suivies de blé ft expédier en juin et 
juillet out eu lieu cette semaine, particuliére­
ment en b é« d * Kurrachee."

Dans ie Haut-Canada. le marché de» grains 
est tranquil!®, le blé roux d’hiver est coté de 
M ft 95 '?nts nord et et le b’é du prin­
temps 85 cents sur le Midland. L'orge ft. malter 
se vend de 35 ft 36 cents. l'orge ft moulée 32 
cent» oue«t et 33 cents est. L'avoine est tran­
quille mais soutenue : le» poia sont rare» et 
fermes ft 57 cent» n >rd et ouest et 5» cent» 
est: le sarrasin est coté de 37 à 38 cent» sui­
vant la position et le seigle de 4D ft 50 cent».

A Montréal, l’avoine est er.mre tranquille : 
on vend au commère* local il 33 cents et quel- 
«inefoi» ft une fraction de plu», suivant >» 
circonstance». L’exportation ne fait nas d'of­
fres, mais on croit qu'elle achèterait ft 32'*3 
ponts par 34 livres en entrepôt. T^a cote pour 
livraison en mal est nominale ft Bfl cents. L«*» 
pois ont pau do demande locale et l'exporta­
tion ne fait de» offr-*» due pour livraison en 
mal. ft 0* cents par «V» livre*. On cote le sar­
rasin d-» 43 ft 43H cent» et l'orge ft moulé». 42 
cent* par 48 livre» en entrepôt.

PRODUITS DE LA FERME 
Le fromage e*t toujours dans la même si­

tuation Le détail paie de S1*. à 0 cants ft la 
meul-y lie prix ft Liverpool a baissé hier de 6d 

Le beurre est toujours ferme, aux prix cotés 
hier : 20 et 20,a centa à la campagne pour 1?» 
beurres frais de crémerie» de choix. A la ti­
nette. 'es prix \ arient pour le» crémeries entre 
2«i et 22 cents et pour les b*»tirres de ferme en­
tre 16 et 10 cents, suivant qualité 

Le» oeuf» ont bais»é de 1 cent et »e vendent 
aujourd'hui 14 lents.

Ije sirop d’érable est encore rare : on p^ut 
le coter de 6 à 7 cent» la livre, ou d* «o A 65 
cents la canlftr*.

COMPENSATIONS
Voici le rapport hebdomadaire de la Cham­

bre de Compensation de Montréal :
Bordereaux Différences 

Semaine terminée le 17
mar* 1**...........................$14.252.2n« fl.843.531

Semaine c*orre»p 181*7 . 8.917.483
Semaine corresp. 1W6 . 8.905.373
Semaine corre»p. 1895

Tous lev Anglais la veulent

Les américains sont plus re­
serves

L«»ii«in v IW L** «'ontr*-anutal i«»rl 
t'harle» R«kr»‘#ford. pr<ftn«>tM*é, hier, 
«lane «‘DirpvtK*. fortfUi’iît en f«r**ur 
«l’uu** alliau«v au^lo-ainéricaiD*1. **«*«mi 
in** nu pa» dans la «iiwtiou «le la iiaii”, 
«•«•tt** alliant^ «*«»nr ri Luirait eu «ïutr«* tiu- 
Bie:i#éRH‘tit à développer 1«* i'«»uiuier«.e.

“Une toile all;au«v. dit-il, «-►t natu- 
r#*lV. »*t )e orot* «im* et» «|ui *’4*n d«’*#:i 
gérait de pin* cai aut ►♦‘rail l<* fait «le 
«i- t«*itru»*r lo* autre» nation* «le l’idéo 
d’um* attaque «•outre l’une ou l’autre 

► deux partie» coût ra et au te*, qui «hiî 
«]«•* intérêt* i.l« nti«iue* à dêf«*u«lD‘. ( "e^t 
maintenant !’épot|ue la plue pr«*pi«x‘ 
pour i*at'«'ouiplir. a'«»r* que !«** a vanta- 

que le* «jeux pay* »'n refîrt'raieut 
apparaiasent plu* «'lairenn ut. Dau* Jix 
a 11^. *’i!* le «l«**irent. !«»* Etats-Uni* peu- 

1 veut «leveuir une puÎMuiiM'e navale «le 
l première «‘Ja^so ; il* atiront peut-être 

aîor* adopté la i*»'itiqiKk du libre é«*|>au- 
*«•. Une fois maftre d’une pui*-ante ma­
rine de guerre, le# Etat*-Uni* aeroot 
en nje*ure «le faire appliquer *e* réeîa- 

; niatioti*. Une allianoo angUeamérieiti- 
I n«* *«‘rair le plus pui*H4int facteur dan* 

le iiKMbie pour le maintien de la paix 
et le «lével«>pi»eii)t‘nt «lu commerce”.

l'a ri# nt «le la po##ilHlitê d’une jru«‘r- 
re américaine. l««rd B«‘re#ford fait le* 
réflexions suivante* : ’’Si les Etats l'ir.s 
s«» trouvaient eiurajrés «lans une guerre, 
quels qu'en pourraient être les «lé4>nt*. 
ils parviemlraient stlr«‘iii«mt A triompher 
gràt^e .ft l’enthousiasme et au profooj 
patriotisme du peuple”.

Il

AMliSKMKNTS

I

connE le noNDB
RESPLENDIRAIT 
DE 5ANTE ET Dû 
BONHEUR

Si no«» f.tisinn» plu» d» c«# de 
notre mnté et *i uou* eu preuiot.s 
plu* soin. Il e»t plu» tacile de 
conserver m Aantéquede 1? réta­
blir aprè* que 1* maladie • c»t 
empuiée de voua.

umsTMEDirMAir

Quand l'encuéte finira-t-elle?

Key t\'esr. 18 — L’amiral Sicard a 
■ déclaré hier qu’il était impossible de 

lire quami la cour serait prête à faire 
! son rapport. Il n’en couuait aucunement 

la portée.
On cr«*it que les c«^mniit»saires retour- 

, lieront ft la Havane |H»ur entendre quel- 
ques autres témoignages.

SOCIETES COMMERCIALES

Lefebvre et Fournier. — NapohNMi Le- 
febvre «‘t Adélard l’ournier .épicier».

The Westmount Buiblers Society. — 
Péladeau et Tessier. J. Lebrun. Alphon- 
s«' Bourdon, Z«>tique Terriauit et t!’. E. 
Fournier.

| A. Thérien et Fie. — Dame Adonaî 
; Thérien, marchande de grain», bois et 

charbon.
W. W. Ruthven and Co. — W. W. 

Rtithvrn. agent d* assura lice.
The Yatnaska Stamp Co. — Ant. R 

Vallée.

I.501 399
i.«ft48.n;w 

11.081.140 1.708.233

DEPECHES COMMERCIALES

S*rvic« spécial d» "La Presse'’
Liverpool. 18 mars — (.«uvermre. B'1 dispo- 

nib> tern»; No 2 nmx a'hlxer. 7<» *.« W - 
livrer soutenu: mars. 7s 8‘, • mai. 7s 4" juil- 
Du. 7s Ci; septembre. Us «i'4. d^.'-mibiv. Hs 5 
i-s. Ma«s disp.mbi- tranquille; américain mé­
langé nouveau. 3s 4:i4 mais A livrer tranquil­
le: mars. 3* 414. avril. 8» 3'*; mal. 3s 2 3 s . 
juillet, 3s 2; sep . nibr»'. 3* 2 7-.**. Farines for­
tes d? Minnéapolis, 25s. Température chaude 
et sèche en Angleterre.

Londres. 18 mars — Ouverture. Blé à la cô­
te trop d é art ; en route, tranquille et soute­
nu: No 1 «’aiifornie. février. 35.- lla. Marchés 
anglais de province tranquille». Maïs A la c^te 
sans affaires; en r ute. tranquille pour Amé­
rique. facile pour Danube. Paris. i>:é. mars. 
28 tr» ''O*; mai-a'-Ot. 27 i: Ho Farines, mars, 
♦t! frs 7'* ; août. 5i« frs 3«». Marchés français de 
province tranquille*.

Liverpool. 18 mur» — Clôtura. Blé disponible 
terne . 1. C'aiifornie. 7s Wal a Walla.
7s 8bj. Xo 2. roux «l'hiver. 7s J» BA Ji8[H»ni- 
ble soutenu; mars. 7f 9b>; mal. 7s 4\: juillet. 
7s septembre «s : décembre. 6s d1* ; 
ntaï» disponible tranquille ; américain mélan­
gé nouveau. 3s 4U . maïs A livrer facile ; 
mars. 3s 4’* : mal. 3s 1 S-« . avril. 3* 1 3-8 : 
mai. 3s 2S, jttillet. .3s 2 1-8 ; septembre, 3s 
3 1-8 Farines f rtes d*‘ Mlnnéa]>o!is. 25».

Londre». 18 mars — Clôture. Blé ft la côt». 
très peu d'affaire»; en baisse de 3d. Blé en 
route molna actif No 1 CAI if ml« arrivé S8h 
3 vendeur*. M.«ï» à la côtrt sans affaires ; en 
route, plu» facile, américain mélangé, vapeur, 
avril. 14* Danube disponible. 17s 3: amé­
ricain. Jo. pi- Farine» patentes de Minnéapo- 
11». 31» 9. Mark Lane, blé anglais terne : blé 
étranger phi* fa lie. maïs tranquille. Farines 
sans changement. Anvers, blé disponible sou­
tenu; No 2 roux d’hiver. 21', Paris, blé fer­
me; mars. 29 frs 96; mai-aoQt. 27 frs 65 Fa­
rine*. fermes: mars. 63 fr* u» ; mai-août. 59 
fr* 73 Temps couvert en France.

New-York. B’* mars — Marché au comptant. 
Farines soutenues, blé routenu. No 2 roux 
d hiver. ll.dôL nominal, franco ft bord : mal» 
s'Utenu, No 2. 35'v cent* nominal. Avoine 
soutenue, seigle » utenu. 56 ft 57 cents Lar«1 
salé soutenu. $10 ft $ 1 " 25 Saindoux tranquil­
le. tvminal. $5 4": suif soutenu. ?>\ cents

Toronto. 18 mars — Marché tranquille Fa­
rine» tranquilles, straight rollers cotées, fret* 
moyen», en quart, «le $3 9" ft $4 Blé No 2 
roux, c^té nord et ouest, d. 81 A S.'V cents : blé 
du printemps. 85 oent» Midland No 1 «lur de 
Manitoba, ferme et rare Marché t*'rne.

Orge cotée 32 cents ouest et 33 cent» est. Or­
ge ft ma ter 35 ft 36 cents. Avoine soutenue ; 
blanche lourde de choix. 29 cents ouest et mé­
langée. 27L cent».

Son 'orme ; vendu d» $12 ft $12 60 : gru. $13.- 
50 ft $14

Blé d inde jaune américain. No 2 en rare. 
Toronto, offert à 37 c^enta . canadien. 31 et» 
Chatham.

Farines d'avoine lot» de char, avoine roulée 
en sac», gare de Toronto. $3 fV».

Pois ternes. 56 cents nord et ouest. 57 cent» 
est. Seigle terne ft 49 cents ouest et 50 cent» 
est. Sarrasin coté 86 à 38 cents.

Quand bébé fut malade, elle prit du Castorfaj 
•' Hiand elle fut enfant, elle en voulut encore ;
Quand elle devint p’us grande, elle disait : Je l’ador
depuis tous iti eu'Aui» oui pu» ou «. asuxut.

m,

La Couronne 
g orieu»e de 
la femme ce 
•ont «es che­
veu x

GRATI* AUX rHAI'VBff
5ur demande, notis expédierons pxr 

poste informations gratuites sur la 
manière de faire croltr' les cheveux 
•ur une tèt» chauve, en arrêter la 
| chut» et guérir les mulad es du 
'cuir ch« velu. Adresse Alfcn- 
I helm Me«llci»l IHapenanrv.
; Dept. T. 8 Botte 779. Cinolnnatl, «î.

6X—n—Ibt

RECETTES DE CHEMINE DE FER 
Recette» du Grand Tronc pendant la ee- 

mainc du 8 eu 14 mars :

Département des Chemins
AVIS PUBLIC

1698 . . ’........................................................... ......
1997 ..................................................................... 403.556

. . $72.851
Recette* du Pacifique Canadien, du 7 au 14 

mare :

Augmentation. ••••••

1898
1897

$492.000
323.«>00

Augmentation $109 000

J’ai l’honneur d avertir le public que «latin 
le o«* «m l’eau s’élôvcrHil ru niveau de la rue 
ri«*» CommlMutire*. il est très douteux que lu 
digue puin** contenir le* eaux, et par eonsé. 
qlient. Je conseille aux propriété!rv» dont 
!«** cave» nom remplie* de marchanditn* do 
fain* enlever celle*-xj de suite.

PERCIVAL W. 8T GEORGE,
Inêpeeteur de 1# Cité.

Bureau de l'Inspecteur de 1# Cité,
Hôtel de Ville,

Montréal, 18 mars 1898. 114—2

Prix,
U2-Ô

Le Ce ire. 18 — Une troupe nom- 
bretiae de Derviche# ont traversé te Nil. 
à l’île Shebaliy», dimanche dernier, 
mai* tioe colonne de troupe* égyptienne* 
le* a reponêxéa ; .’W Derviches ont été 
tué*. Seul. 1« xnajoi Stitwell a été blet­
ti.

P9 qrF.REr, diftHct d» Montré*!. 
13690 Cour d» « irentt, J F dr»v»i. de- 

mxndsurv» M t>»»l»urt»r*. déf- nd»*ur. L» 28lèm« 
Jour «i» mars ’ 86fl , uix heure» de rarsot-mldl. sa 
domtetl» d'i dit défpnd»ur. No 13 ra» th»ml»or(1 »n 

I i* cité de Montrée), •••ront v. ndus per eatorité d» 
justlc* «es bleus »t »fl-t du dit d»fra !*ar saisit en 
cMt* ceut*. consistent en ro»uhlfs d» m ne«». 
Conditions Arge t corop en . J. • Heure» e H.
C é MoutriaU lh mart l$9t>. 114—1

HOMMES FAIBLES
jeunes et vieux—Goémon perma­
nente, aesuret, «le perte «Je vita­
lité—faiblesee, impotence, de1' 
tité, perte de mémoire, etc. 25 
en* de succès eu Europe Ecrive 1 
pour notre livre " Hommes 
Faibles." gratis sur demande

PASTILLES^JEAN
$1.00 le fla«:on. Par la malle, cacheta, franc da port
Seuls dépositaires Cie Medicale du Dr. Jean

♦dresser: B. Poste Boite 187, Montreal. Can.

RÈGLEMENTNo«4
Concernant Rémission de de­

bentures au montant de 
$70,000

Dans le but de centra ter un emprunt pour 
le patciut-m du cot'it do la Jetée, s'élevant 
A au d^.ft de cent mille piastre*, imposé par 
les règiemetits N.-& 26 -1 35. pour ouvrir et 
fair.* do» rue» et chemin» et j jui construire un 
■vatèro* u tuyaux d’Agout «*t ft l'aau. pour 
obtenir rapprovleionnement d'eau nécesealre 
et protection en cas d’in«*vndi«

A une session générale du conseil municipal 
du village de Verdun, tenue ft la place des ses­
sions du dit conseil, lundi, le quatorzième 
Jour du moi» de mars, mil huit oent quatre- 
vingt-dix-huit et par suite d'une résolution 
«l'&Ji>urnem«nt. pas»,-*' lundi, le septième jour 
de mars md huit v ,‘tit quatre-vingt-dix-huit, 
conforniém.'nt aux <\au*ea du F ode Municipal 
de la province de Québec, ft laquelle session 
étaient présent». M. le maire Henry Hadley et 
les conseil:-]» John Crawford. Joseph Klelle, 
Ldward May, Joseph Brault. V. H. L>andu- 
rand. formant un quorum. * m» ia président •* 
do M. le maire, il a été ordonné et résolu par 
règlement du conseil, comme suit :
l.L* maire et le secrétaire trésorier du conseil 

sont autorisés et requis au nom de la munici­
palité d émettre de» bon* et Jêbenturvs au 

ntabt I# • utntfl al «i>.x naillfl piastres —
$7o «HKl.

I^e» dits bons ou déb'nture* seront pour la 
somme de mille piastres — $1.«kk» - chacun et 
Porteront Intérêt au taux de quaire pour cent 
par année, payable ft la banque Molson. dans 
la cité d*- Montréal, savoir, le premier jour de 
Janvier et de juillet de chaque année.

L-s bon» ou dêbenture» seront payable» en 
vingt-cinq an* de la date de leur émission

2 Afin de pay?r l’intérêt sur le* bons ou dé 
bentuiv» et établir un fonds d’amortissement 
de deux pour cent sur le montant de* dits 
bons ou déb nturea et au delft du dit intérêt, 
un.-* taxe spéciale ou cotisation est lin. 
par le présent règlement sur la valeur du r r- 
rain seulement, sur tou» le» immeuble» taxa 
ble» dans la municipalité, au montant de qua 
tre mille «Lux cent» piastres — $4,2<K» — «jul 
sera prélevée chaque année par le secrétaire 
trésorier jusqu'à paiement ou rachat de» dits 
bons ou dêbentures. *ur la valeur du terrain 
de» dits Immeuble».

3. La dite taxe spéciale ou cotisation *er» 
due et payable de la même manière que le» 
autre» cotisation» que ce conseil est autorisé 
ft percevoir.

4 Le» dit* bon» ou débenture» seront vend is 
par soumission» ou de n'importe quelle autre 
manière fix«V par le .-onsell,

5 Le «contant réalisé par l'émission d»* dit» 
bons ou dêbentures sera déposé au crédit de 
cette corporation à la banque Molson de Mont­
réal. et sera appliqué par ce «'onseil lo Au 
paiement du coût de la J.’têe » élevant ft au 
d lft -lu montant de cent mille piastre*- -$1«»'.- 
OOô—la somme de dix mille piastre? $10.oo«v ; 
2o pour a quérir, ouvrir .construire et maca­
damiser «les rues et de» chemin», la somme de 
dix mille piastre» — $16.000 — : 3n Pour cons- 
truire un »»tème de tuyaux d'égoûts et ft eau 
pour l'approvisionnement de l’eau et la protec- 
tior »n cas d’Incendie .la somme cinquante 
mille piastre» -$60.000— «t pou;* aucune autre
f*n ...6. Le présent réglement avant de vonlr loi. 
doit être approuvé par la majorité en nombre 
et en va’. ur des électeur» municipaux qui 
■ont propriétaire* et nul voteront sur icélul.

HENRY HADLEY.
Maire.

N. T. RI ELLE.
Secrétaire trésorier.

Je. soussigné .certifie, par le* présentes, que 
l'extrait- *ldea»os est une vrai* oopl» du rê- 
giement No 44 de la dite municipalité, tel que 
pas*é par le conseil de la corporation du villa­
ge le Verdun. A sa session du 14e Jour de 
mars courant. 1898

Donné sous mon seing ,1e l#e Jour de mars
1898. ft Montréal.

N. T. RIELLE,
Secrétaire trésorier.

Province de Québec.
Municipalité du village de Verdun.
Avi» public est par le» présentes donné

qu'une assemblé'* générale des électeur» muni­
cipaux qui «ont propriétaire* d’Imnieu*’ * 
dan» .'ette municipalité, aura lieu le rte Jour 
d'avril prochain, ft 10 heure* de !’avant-midi.
A la place d4»» session* du conseil de la dite 
municipalité. A la maison d'école de la dit# 
municipalité du village de Verdun, pour pren-

.
X , 44 et pour l’approbation ou 'a désappro­
bation du dit réglement. Le tout par suite 
d’une résolution ad. i tée à la session tenue le 
14# Jour do mars 1898.

Donné en la cité de Montréal, ce l*e Jour do 
mars 1*9* N T. RIELLE.

1*19 Secrétaire-trésorier.

Avis de Faillite
In re

J. E. LEBLANC,
2944 me Notra-Pame. Montréal.

Tente à l'encan en bloc, »a So 09 ra# 8t Jacques, 
Montréal,

Jeudi, le 2i Mars 1$W, à 11 hr* a m.
F nd* de commerce de nouveautés.... $11,759 99 
Mobilier du njagaslu.................................. 230 00

$11.989 99
Dettes de livres, d'apré» liste.................. 94S 70

Le magatla sera ouvert le 23.
EK NT à TmcOTTF,

97 rue #t Jacques. Montréal.
M AltCOl TF F0FRE8.

Aacaateva 13,19,91,83

QUEENS THEATRE
M 4T1» BM M A SPT. JBV»t hAMBOI

BERYL
HOPE

La
luM’Hèmi 
Sema no

STOCK
CO-

THE BANKER'S OAUSHTEf
Pria *'«lïta-jClClée#* $«a

Po|*««,at rr-a (• M A riNBKA i«»c 2«>c »•« 30o
*#maia# pr x-bsiu* “A JallT •• la

* en? du n de ** Rome# et Je tetie **

THEATRE ROYAL l haqiie aprè*«al4l 
•t «air

BIBSEmONBUBLESOOECo.

S Abbey's 
:2 Effervescent Sait s

donne une con*tîtution aaine et J,-
un corpadispoa.

Il est aars égal comme pré- MT.
ventif co taire la traladie. t’n •L 
grand nombre d» médecin* émi- 

«ÎJ umts ont atteeié *on efficacité Jj' 
comme moyen préventil et curatif ^ : 

jm contre 1 Insomnie, la Perte d Ap- ' 
pétit, PEacc»de Bile, la Migraine,

JP la Constipation le Rhumatisme, tpL 
35 la Névralgie, les Atfecti *ns Spïé-

nétiquea, la I>épre»si«în Nerveuse, g? ' 
^ Indigestion, le Mat de Mer, la gg-' 
Flatulence, la Goutte, la Fièvre, m* 
le» Affection» de la Peau et de» 

xr®* Rognons. Il purifie le sang et 
eî5 éclaircit le teint. JJp

Cette excellente prénaration JJ3 
*~m anglaise est en vente chez loua

Ici pharmaciens. ÏK
yJP Prix z 6 ou 6octs ta bouteille. PU10 mtf

Rnvoi franc > de n.^tre petit livre 
' * La Santé s offre à voua."

m m
- ^ TM« ASHV EFFEnvfSCEM SALTCO., LM»TV»,

«to»TRIAL, CANADA.

De H. S X A 9H: RI DAN.
gematne pro b Kohin IIoo«i Jr 110-»

TKIIE FRAICHIS
Sen iae du 14 mars :» rhef-1<» ^vr- de Bronfov 

H w ! ** .4rl«tt»<*r*#fr ** et ««rli *1 «> • p »
1* coin • \tt«*u irlAUda ■ m mitable. Prix 10e. 20 
15c « ontrol« ouvert de 1«» heurt • a. m a Ifheure» p m 1IO-#

Université
Laval....

Ne pas oublier le 2ème 
Grand Concert annuel 
des Médecins.

n» » Vendredi, le 25 mars

>1. FIM DKRIt W MHUIA*, 8A.LL8
D1U'MM«'N1*. 7i» et *> ' rue I>rummond. (r.©u"« 
ciiMSl. le mieux f** uent,* d la ville ] I-e prix •* 
«lin inu<* pour a fin d - la saison Enaettruem^nl 
on fr.iiM,.‘is omine • n any «i» l'irculatre enToy ea 
pxrltpoKle. Teléphou . 067. 261—a

Compagnie du Gas de Montreal

AVIS Al Y AfTlOWAlRKS
L’assemblée générale annuelle des a«'tion- 

nair. ^ <1«* la • ompagnie du « Gu de Montréal 
aura li« u au bur« au principal, fcMiflœ New- 
York Lit*. Ml.HUKKDI, lo sixième Jour 
d’avril prochain A nti«li.

l'n tliviiicndt '«'inisiunucl do cinq pour 
cent »ur 1«* ■ .«pliai payé tic la compagnie a 
ét«\ «*e Jour. «l<vinr«\ ci »eru payahl** au bu- 
reau «1«* la «•«uupicjm.* 1«‘«*t après VFNDRK- 
DI. 1«* quluzièm* jour d'avril pixa-hain, aux 
a^’tionnain n *ur la ll»t«‘ «lu 31 courant.

la's livres «1«* trun-ici t seront fermé* «in lei 
au Ift avril prochain, ce» deux J«mrs incliiH.

W. W. MOOR K, Secrétaire. 
Montréal, Irt mars 1SM8. 17.5

x De LORIMIER X
^5 P. C. I uPSCOMPTi: 

AVANT DE O E M ft N G E R
Tnl>ielle« et I oui|» olr« ft ven«lr«

X 1691 NOTRE-DAME. X

VENTE Â BON MARCHE
FAFt’K Ql'F. LE PROPR’ ÉTA1RB 
SK R r TIRE D’AFFAIRES Al* ier
1>F. MAI ::::::

D’Articles de Fantaisie
DF TOUTES S «RTES.

C ette vente a iimintenant lieu nu

...UNIVERSEL

Nous ven«1r''n§ »u<*»i ft bon in»rehé de» vltrlaei 
d’étalage et des vttrlm s que l'on Ûxc au mur.

lOrt—9

KLON DYKE
('anada

Klondy adress

Gérant Y rançals

164-n

LE BAIN 
TURC 
A 50 et».

Nou« m von* commencé fl donner cefs
bains il y a quatre ans, noua avons «yb» 

« nu d''»8ucc*\» phénoménaux. N'im- 
iK>rte quel s«>Ir v«ms ^h»uv* r prendre un 
nain tun aux BAINS I \FHKNTIEN8 
pour.T'A*., meilleur que celui pour lequel 
tous avez peut-être payé une piastre.

...OUVERT JOUR ET NUIT...
ET

Le Dlm«inrhP matin, Jusqu'à 10.30 
heures.

Bains
aurentiens

Angle dr* Itnr»
Crnig et Henudrr

PAH TT A K & DOXXKLLT

Succession de feu
The ftopLLs/ Eugène Conroy.
AliCTlCN££p£ \^kîcte a rencAn
, \ jn Ictel^lre-

■tient Miitorlvée rte Im propriété....
située rt.irs une loc lité «ratraie. »n eoinde» 

me» Ottawa et N** <r«*th portant le» numéro» 56 
a 64 tie Ottawa et !49 à 153 rue Nas «reth c >m- 
pr. i ant 9 loi/eui' ntaet un magastn formant un 

coin d rue ocruj» comme r<*»t urant, le tout eu 
pat fait ordre, f i.dation» en i 1*-ito. bo«i irainage, 
cour», « te., etc. U an leui» du lot, 4ô x 90 pied».

F < «>ou»»lgn« • ont reçu ln«tnic ion» «le» exécu­
te ur« «le yen ire a l'encan public à leur» salle» #41 
et 2 13 rue ftalnt-Jacque»,

MAKHI MATIN, LK 2t! MARS,
La proprtét»' cl-de«»us mentionnée pour clore la 

»u<‘ e»»iot) Pan» e vottln «ge immédiat de cette 
propriété, il y a plu b'urs lu ln»trie« manufaotu- 
rièr a, c* qui tend . faire louer la propriété à de 
b n« locataire» permiuent». Le niont«nr du loyer 
e»t de 4x4.15 par mol». Le» aen» clairvoyants qui 
ont de l’argent à p a«'**r devraient assister à cette 
▼ente, vfl que c*«'»t un «le» ra>*tllear« placement» 
lucratifs offert» d*pul» de» année».

IF“ Vente à 11 heure».
R AB A DOÎtîfKLLY* Rncanteur».

Four ecniitlon* de la vente, «’adref^er à Péeary 
â Brunet, notaires, 1923 rue Kotrc-uamn ou aux 
en. «nteur». 111—6

Avis de Faillite
m BB—

D. O. FRANCCEUR A FILS
Coadcoolte, P Q.

Tente à l'en an au To «9 me St Jacqu », Mont­
réal,

Samedi, le 19 Mars 1898, i Om
Fond» de nouveautés et chausmre#....... #4654 2f
Mobilier d t magasin....................................... -0180

flS56 06
Dettes de livres suivant liste....................... 699 7s

Le msgrtln sera ouvert le 1S mars.

K ET T 4 TTRCOTTR.
¥7 rue St Jacquet. Montréal.

MARCOTTE FBFRV 6.
An-anteuxi. U.U.IMi

0
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TEMPERATURE
'iVroato. 1» — Beau aujourd'hui. Vent 

ei pluie demain.

Mobtbbai» 1® Mar». 18**
jtullrttB a tfiè* UI» ertjiomrtr* de Batun é Bar» 

i.Si i . 3C40-l#UC»ur
atijoord’tiilnijuilinuiu....................... 4J
>■ #n f 'kC rnirr..................... « '®
Atxvrd’uui uiluimum....................... ^
B«x>f datr Tau Uvraler.......................

T'®it. * jf baie*»**»** ai lourd‘bu! : 8 hr* am.
30 \ am.. . 0 30; 8 »• m . SO --8.

L’ECOLE OE

L'UNION
ST JOSEPH

Par le bureau des détectives

Sera un des premiers en­
droits visités par le prince 

Albert de Belgique
L'ordre des frères de la Charité

_ m Son Alteeso Royale, le prini'e All>ert,
Lô défilé Q6 13- procession héritier présomptif du roi Léopold II

* i «jui est parti de Belgique pour voyage]

L/Unio» Saint-Joseph va célébrer sa 
fête patronale dimanche prochain, avec 
me grande solennité. 1. ne foule <1 invi'*me grande 
tatioas ont été envoyées aux autres so­
ciétés de bienfaisance de Montréal qui 
toutes ont accepté de prendre part à .a 
fête. .

Le comité de l’T'nion e est réuni nier 
s. r et a décidé le parcours que devra 
..nirre la pro»*tission dimanche. Ou de- 
> ra »e réunir à la salle de 1 1 nion Saint- 
Joseph. rue Sainte-Catherine. A 8*-j heu­
rt» pour de IA se rendre en procession A 
la cathédrale <>ù une grand*mesî-e so­
lennelle sera chantée A dix heuree. Sa 
t îraudeur Mgr l'archevêque de Montr* al 
fera le sermon Je circonstance. La pro­
cession défilera par h» rues Sainte-Ca­
therine, Mansfieli et Dorchester ju**- 
qu'A la cathédrale. Au retour le défilé 
ko fera par les rues Cathédrale, du Ba­
lais. Sainte-Marguerite, Saint-Antoine, 
Inspecteurs, Notre-Dame, Saint-Lau­
rent, Dorchester. Saint-Denin et Sainte- 
Catherine jusqu'il la salle de Î’I mon oft 
des discours seront prononcés par les 
orateur» les plus distingués de Mout- 
réa !.

Tous le* amis de la société, sur le par- 
< mrs de la process i ou, «»nt t»ri»,“s de de- 
rorer leurs résidences. Il va sans d;h» 
que tou» les membres de l'I nion Saint- 
Joseph devront faire tout en leur pou­
voir pour prendre part A la fête, 
qu’elle ait tout l’éclat possible.

qui est parti de Belgique pour voyager 
en Amérique, visitera aussi le Canada. 
S'il *»e rend A Montréal, il visitera l’E- 
t'ule de Réforme de notre ville, dirigée 
par une congrégation religieuse qui fuit 
tant de bien en Belgique. I.e prince, ! 
qui est un ami des Frères de la Charité, I 
a fait annoncer officiellement, avant J 

| n départ, au Rév. Père Amédée, supé­
rieur général de la Congrégation. qu*îl ' 

I se ferait un plaisir et un devotr de risi- | 
| ter l’Ecole de Réforme de Montréal, s'il j 

{Hissait par cette ville.
Comme on le voit, lea Frères de la 

! Charité sont bien vu» en Belgique.. | 
Rév. Père Amédée, le sui>êrieur gé- | 

I néral, y est lui-même eu très haute con- 
! sidération et il a reqp ik* nombreuses 

namjues de l'intérêt qu’on lui porte. De- 
puis 'SJ ans qu’il est supérieur général, il 

I a fondé IM établissements d'instruction 
-*t de bienfaisance. En 18ST», le roi 
Let^])oM 11 le créa chevalier de l’Ordre 
le Léopold : eu ISPti il Dit promu au 

! grade d’officier du même ordre. En 
ISiM. le roi de Portugal le créa chevalier 
de l’Ordre de la Conception de Villavi- 

1 <;t»sa : enfin, en 1897. il fut décoré de la 
! croix civique de 1ère class*' de Belgi- 
! qtie.

I^s Frères de la Charité de Montréal 
I espèrent aussi recevoir la visite de leur 

supérieur 
été.

Interrompu dans son action par 
un commencement d'in­

cendie

EN GREVE
85 cigariers quittent l’ou­

vrage
Une réduction de gages eu est la cause

afin

UNE GRAVE AFFAIRE
Les journaux del Québec, savoir le 

•*(’ourrier <iu Canada” et le ‘‘Solei.” pa­
raissent alarmés d’une visite A Ottawa 
de Monsieur Arthur Dansereau, h* di­
recteur des 1*08tes île Montréal ; nous 
avons cru devoir envoyer un de nos re­
in inters auprès de lui. Voici texte mê­
me de leur conversation :

Reporter— Voulez-vous avoir la bonté 
de me dire s’il est vrai que vous avez eu, 
hier, une entrevue avec l’hon. M. Tarte, 
à t Rtaw a 'i

M. Dansereau — Rien de plus vrai.
Reporter - - Avez-vous réellement de­

mandé au gouvernement de protéger la 
Candida Dire de Sir Adolphe Chapleau A 
Raaroi V

M. Dansereau — Vous devez savoir 
qu’on ne va pas A Ottawa i>our perdre 
Kon temps. J’espère que vous ne en>ycz 
pas A ce» enfantillages.

Reporter —- Alors, i**est pour le Klon- 1 * 
dyke, que vous avez rencontré Thon. M.
'J ar&e V

M. Dansereau— Exactement. Le ha- . 
sard m’a fait rencontrer dans les vou­
loirs un. pionnier du Klondyke. M. Iley- 
de. que je connais comme tous ceux qui 
sont obligés de se faire identifier pour 
leur correspondance. Il ne savait pas i 
comment trouver le ministre de» Tra- j 
vaux Publics qu’il ne connaissait pas 
même de vue et, cependant, comme il 
savait que les deux ingénieurs du dépar­
tement. MM. Coste et Lafontaine, par- ! 
talent le lendemain, c’est-A-dire hier, il i 
se croyait obligé de »*ommuniquer au mi- 
nistn» des renseignements importants 
sur la manière de voyager dan» ce paye, 
car il y vit depuis treize ans en véritable 
. oureur des bois. I loue, j’ai fait rencon­
trer res me.-v eurs ; et j’ignore même <+ 
qu'ils se sont dit.

Reporter — Au moins vous avez dû 
obtenir «le M. Heyde l'indication des 
meilleurs lots A prendre V

M. I > inevreau Les journaux do Qué- 
bee m'y ont fait songer : mais sur le 
moment, la chose ne m'est jwis venue A 
l’idée. Du reste, j’avais quelque chose 
«h* plus important A traiter avec M. 
Tarte.

Reporter — Peut-on savoir ce que 
«• est ?

M. Dansereau — Probablement, puis­
que les comptes publics en parleront.

Reporter — E»t-ce une dépense consi­
dérable V

M. Dansereau — <’o n’est pas dans la ! 
f«»rte somme : vous avez remarqué4 le 
nouveau comptoir érigé dans un d»*s j 
«'oins «le la grande salle d’entrée. Il s’a- ! 
gît d’y installer h*s vendeuses de timbres 
qui occupent la plus belle partie de l’Hô- j 
tel des Poste», sinon rentrée principale, : 
ear. comme vous le savez, notre 1h*1 édi- j 
« o a le sort d<» la cambuse «lu sergent : | 
il n'y a pas de porte A la porto. Seule­
ment. il y a encore une dépense «le vingt- 
* inq dollars A faire pour rendre rinstal- ! 
latum complète. «»t. c’est «‘«‘tt»» grave j 
question qui m’a. api*‘lé à Ottawa.

Rep »rt«'r — Vous avez réussi ?
M. Dansereau — (’empiètement. Pom­

me le temple de Janus, le» portes de 
r Hôtel d. s i *«>stes vont s’ouvrir a près ! 
sect années de huis-clrs. P«» signe de 1 
paix, au milieu des bruits de guerre, de- j 
vra fair<‘ monter l«‘s st«K*ks.

LES STENOGRAPHES
Iu*> nouveaux sténographes, bien que j 

virtuellement nommés, ne sont pas en­
core connus.

COUR DËTcircuit

T/on «lit qu'A défaut, par le gonver- ' 
nement fédéral, «le uomm«*r un juge {huit i 
la cour «h* «m nui it, h» procureur géné­
ral. en attendant.... demandera A l’un 
des honorables juges «le la cour supé­
rieure. «h* prêter ses services A la dite 1 
cour de circuit.

éuéral, dans le courant de cet

M

PROCES POLITIP
Télesphore St Pierre contre 

" La Patrie"

La circulation de la voisine

(V matin, l’honoable juge Langelier 
a pris connais»ancc de la cause «ie M. 
Télesphore Saint-Pierre, journaliste, 
contre h‘ journal “La Patrie” .

Lors de la dernière lutte politique, M. 
Saint-Pierre, un partisan de» principes 
libéraux, jugea A propos de ne pas être 
du même avis que ses chefs, sur certai­
nes questions, et ü osa s’exprimer hau­
tement.

Sur ce. le club Letellier vota son ox- 
puksion et “La Patrie” publia nu grand 
compte rendu A <*e sujet.

M. Saint-Pierre réclama contre le 
journal des dommagesrintérêts, disant 
que le compte rendu contenait <l«*s in­
sinuations déshonorantes A son adresse, 
«lue la rédaction de l’article, la façon 
avec laquelle il avait été imprimé et 
placé «lans îe journal, étaient de nature 
à lui faire du dommage, et cela par ma­
lice.

“La Patrie” se défendit alléguant 
qu'elle n’avait publié qii«' le résultat des 
délibérations publiques d’un club, dans 
l’intérêt public, sans aucune malice «le 
sa nart. *

Lu preuve «’est engagée sur «‘ette ron- 
testation. Plusieurs hommes polititjues 
assistent au procès, dans la salh* de Ta 
division 10 de la cour supérieure.

M. 1 ^ouis-Joseph Tarte a été appelé 
le premier dans la boîte, afin «ie prouver 
la circulation de “La Patrie’*. Lors de 
la publication de l’article, dit M. Tarte, 
après hésitation. In feuille comptait au- 
deiA «le 10,0((0 abonnés.

M. Saint-Pierre est ensuite assermen- 
té. L’article l’a déconsidéré dans l’opi­
nion des hommes politiques.

Le témoin »’oc«nip«* activement «le po­
litique et a été requis deux fois do >e 
porter candidat,, la dernière f«»i» en 
189Ô. l«irs de la démission «le M. Ville- 
neuve .«lans le comté d’Hochelaga.

Les avocats du demandeur sont MM. 
A. Ouimet et A. Deüsle. L’hon. M. 
Dandtirand est l’avocat de la défende­
resse.

Au nombre de» étrange» vivant en 
paix dans notre métropole, les Syrien» 
ne sont pas les moina nombreux. Et ai 
leur commerce avec lea C’anadieus est 
paisible, il leur arrive fréquemment, 
histoire de maintenir leur bonne enten­
te et de nourrir leur patriotisme, de se 
chamailler vertement entre eux.

Pour ceux de u«»s lecteurs qui ne sn- 
vent pas encore ce qu'est le “P’tit j envoyé A 
Nord”, noua leur apprendront que c’eat 
un ni ! de Syrien*, situé rue Saint-Paul,
179. C’est là que les malheureux exilés 
du ciel rose de la Syrie viennent se 
consoler chaque eoir en mangeant d«ks 
pistache» du pays, en buvant l’eau-de- 
vie du Mont Liban, en fumant du ta­
bac du Caire, eu chantant leur hymne 
“Li Adoum” et aussi eu se battant un 
peu. Mais hier soir, au déclin du beau 
jour de saint Patrice, les Syriens du 
"P’tit Nord”, étaient en train de célé­
brer la fête nationale de leur» compa­
gnons d’exil, lorsqu’un déplorable acci­
dent vint troubler leur fête.

Un compatriote du nom de Joseph 
Weissen, décidant dans son for inté­
rieur que» les biens particuliers devaient 
être réunis pour fêt«*r dignement la 
Saint-Patrice, se dirigea il pas de loup 
«lans la chambre de sa cousine. Selemah 
Nota!, enfonça sa valise et s»* mit « n 
train de chercher les 87."» qu’il «avait y 
être contenu». Mais, par malheur, une 
allumette cntlaminée tomba dans la 
valise Je la cousine et mit le feu aux 
robes et autres effets de Selemah. Pue 
voisine du nomde AVi’limi, apperçut 1«» 
fiammes et donna l’alarme pendant que 
jp cousin allait voir la clarté des étoiles 
«■* qu’un pensionnaire »]_. avait vu sor­
tir Wcissen de la chambre, courait au 
poste central chercher le renfort Je la 
police.

Le» détectives SuthergUl. Charpen­
tier « t Côté, accompagnés d’un des re­
porters de “La Presse** arrivèrent A la 
liât»* au “P’tit Nord” où il» essuyèrent 
plutôt l’ingratitude d«k Ta eoronie syrien­
ne «in’i!» venaient protéger. La femme 
«le raci u»é Weisson »e prit aux cheveux 
avec la brune Selemah j»our lui faire 
comprendre le peu d’amour dont elle 
faisait preuve envers son cousin en le 
faisant arrêter. La maisonnée m» divisa 
en deux camps qui entreprit une discus­
sion Apparemment fort intéressante 
mais <ju«‘ ’«* reporter «îe 4*La Presse *. 
qui ne* parle pa» la totalité les langues 
vivantes, ne put comprendre exacte- 
m«uit.

La querelle s’apaisa houreuseme: t 
sous îe» regards devenus menaçant» «les 
détectives, et l’on se mit A la recherche 
de Weissen Un Syrien avertit l«*s dé­
tectives qu’il «’était réfugié au café 
turc de la rue Bousecours. On s’y ren­
dit. mai» l'incendiaire cousin «le la bru­
ne Selemah n'y était pa».

Nt«s détectives continuent leurs re­
cherche» aujourd’hui et no manqueront 
pas de dénicher le misérable eou»in «lui 
a tenté de dévalisé sa pauvre cousine.

■K

Quatre-vingt <*inq cigariers apparte­
nant A l’union No 38, et employé* A la 
fabrique de cigares de MM. L. O. tiro- 
thé et Cie, se sont mis en grève, ce ma­
tin. Ils prétendent que depui» deux 
mon» leur» patrons ont trois fois dimii 
les prix, qu'il» iwiient de $1 jear m 
La semaine dernière, toujours d’après 
les grévistes, ceux-ci ont constaté une 
semblable diminution sur les prix ordi- 
naires. Ks m* sont alors réunis éî ont 

M. I*. t). lirothé une «léléga- 
tion »ie trois d’entre eux, jamr lui de­
mander de rétablir les anciens prix pa­
yés. M. tirothé aurait admis la réduc­
tion, mais aurait dit qu’il payait trop 
cher autrefois et «|tie si l«*s empl«>yé» 
voulaient s«» mettre eu grève, il était 
pr»t. Ix*s trois «lélégués sont allés por- 

! ter «*ette nouvelle A leur» compagnons 
et tous immédiatement ont quitté l'ou- 
yiage avec «►nlre «*t i*alinc. L’Union No 
ôs compte «ur le concours «le l’Union 
N’o •j'jti pour l’aider A faire redresser scs 

I griefs.
(’’est la la version des grévistes que 

noua avons vus et» matin. Ils nous ont 
i «lit aussi que depuis deux mois. M. Uro- 
! thé engageait de» apprentis et sc prépa­

rait A la grève.
La version de M. L, O. Orothé. que 

nous sommes allés interviewer, diffère 
«luelque peu de celle des cigariers. 

i “Ce matin, dit-il, deux de met em- 
pl<\vê», «pii avaient travaillé A une mar­
que spéciale d«» cigares, sont vertus me 
voir «»t m’ont dit qu’ils voulaient avoir 

, un dollar de plus par mille, pour ce tra- 
va il. j leur ai répondu qu'en effet.

; j’avais payé autrefois, par erreur, ce 
: dollar de pins, pour des marque» spé­

ciales. Mais cette erreur était due A un 
«• entre-maître. Quand je l’ai constatée,

| j’ai donné des ordres pour que la chose 
j ne s»* renouvelle plus. Ijcs deux hom- 
| mes m’ont alors laissé et quelques minu- 
! tes plus tard, tous le» membres de l’U­

nion quittaient la fabrique. Il est faux 
que depuis «leux mois j’aie opéré «lez 
réductions «le prix. Il est faux «juc de 
puis ce Temps, j’aie engagé plus d’ap- 
pr« ntis que «l'habitude. Depuis le mois 

, d«- janvier. j*eu ai engagé sept ou huit, 
«•e qui n’est pas suffisant pour prendre 
la place de 85 hommes. C’est par er­
reur qu’il a «léjA été payé une piastre de 

j plus par mille pour «'«'s cigares et «x»tte 
erreur ne se «'ommettra plus.”

Vous attendiez-vous A cette grève V
-Oh I non, réi»onil M. (î rot hé. J’ai 

toujours trop bien traité m«*s employés 
| pour cela. Je suis l’im «le*> manufactu- 

rhu-s de cigares «pii paient les plus hauts 
salair«»s. Ale» employés, en ne travail­
lant en moyenne «jue 45 heures ]»ar se­
maine. peuvent faire de $9 A $15. lx's 

! «Lux qui m’«>nt dcmandé*une augmenta­
tion d’une piastre. <*e matin, sont »*es 

j ouvriers qui gagnent régulièrement 81- 
j par semaine en ne travaillant que qua­

rante heure». Cette grève ne m’effraie 
pas et j’espère «pie mes employés recon­
naîtront leurs torts.”

LE 0» VILLENEUVE
Démissionne comme méde­

cin du coroner
Son successeur officiellement 

connu

êl

Quél*ec. 1K — Je Tien» d’apftrendre 
«jue le Dr (•«'org-* Villeneuve, médecin 
aliéniste Je l’asile Saint-Jean de Dieu 
a démissionné, pour cause d«* surcroît 
d’ouvrage, comme médecin de la cour 
du Coroner, ]>oaition qu’il occupait con­
jointement «iepui» u«>mbre d'année» 
avec le Dr Wyatt Johnston. 11 est main­
tenant officiellement connu que son 
sucesseur est le Dr C. A. Dugas.

Le nouveau promu a déjà été profes­
seur d’anatomie A l’école Victoria.

MORT EN HUNT
I L'OüVRIGE

Un cultivateur Couvé privé de ses 
sens dans sa voiture

EST-IL FOU?
L'accusé Simpson en cour de 

police

On vient de commencer devant le ma­
gistrat Lifontaine, en cour de police, 
l’enquête dans la cause de J a me» Simp­
son. accusé d’avoir obtenu de» marchan- 
dis«»s sous de faux prétextes. I»rsque 
Simpson a été arrêté, il y a trois mois, 
il «’est conduit «h.» tr!l«» sorte qu’on le 
ci ut fou et «m h* confia aux méde­
cins de l'asile. Ceux-ci s’étant n per­
çus «pie Simpson n’était i*ns fou, mais 
essayait simplement de le faire croire, 
le remirent aux mains de la indice. Mai» 
«*n arrivant en cour, «'ette après-midi. «»t 
au moment <>ù l’enquête commençait. 
Simpson se mit A «la user et A faire h* 
lou de plus belle. <1«» sorte qu’on a dû 
faire venir 1«* médecin, le Dr Bernier, 
qui e»t encore au près «b» lui, dans une 
cellule de l’hôtel de ville.

(Dépêche apéclaie 4 “La Preset**)

Baie Saint-Paul, 18 — Hier, vers 8 
heures du matin, M. Ouésime (àravel 
partait avec deux boeufs attelés sur 
do.» traîneaux A billots, i»jur aller cher­
cher du bois, A une quinzaine d'ar­
pent a de chez lui. Vers midi, sou épou­
se voyant qu’il retardait, et craignant 
quelque accident, i>artit A sa recherche. 
Elle le trouva couché sur le vente dans 
sa voiture, les pieds traînant sur la nei­
ge et privé de connaissance. Elle fit 
tout son possible pour lui faire prendre 
ce* nua is sauce, mais inutilement. Alors 
elle revint le plus vite possible chercher 
du secours. MM. Didime Tremblay et 
Xavier Boivin se rendirent aussitôt au­
près «lu bulheureux (travel, qu’ils trou­
vèrent toujours dans le même état. 
Avec le plus grand soin, ils le ramenè­
rent chez lui. puis allèrent chercher le 
prêtre qui lui administra les dernier» 
sacrements. Malgré tous les soins, il 
expira vers cinq heures, sans avoir re­
couvré sa connaissance. Il est probable 
que se sentant indisposé, il avait dirigé 
les iKMiifs vers sa maison, et s’était 
«•oucher sur le traîneau, espérant que 
les animaux le conduiraient chez lui : 
malheureusement, après avoir marché 
un arpent au plu», les animaux s’étaient 
arrêtés et ont «lù rester IA près de tr«»U 
heures. Le coroner informé n’a pas ju­
gé A propos de tenir une enquête.

SUR LEJLEÜVE
On craint une inondation à 

la Longue-Pointe
L'eau monte graduellement

LE
ET MT DE "U PITRIE"

A ST PATBICE DE
SHERRINGTON

La fête des Irlandais

Comme la bible les paroles de M. Taite 
peuvent s’interpréter de bien des 

fr.çons dit M. Greeuslneids

(Dépêche spécial#)

St Patrice de Sherrington, 18 — La 
fête nationale «le» Irlandais qui est en 
même temps la fête patronale de cette 
localité», a été célébrée hier d’une maniè- 
r«* solennelle i«*i. Il y a eu graml’messe, 
senium de circonstance, chant magnifi- 
«lue «q une suj>orlH» procession. En un 
ni«>r. la fête a été splendide et il faut le 
«lire aus»i, la température qui était mn- 
gnique, a beaucoup aidé au succès de 
la journée.

M. J 
Winds».

PERSONNEL
A. McKee, de Toronto, est au

IVROGNE BLESSE
Hier «oir, vers huit heures, la voitu­

re de patrouille No 4 a été ap)>eiée A 
î'anc> «les rues Craig et Saint-Urbain 
par le constable Boisclair pour recueil­
lir un nommé James Smith qui était 
ivre et venait de »o faire une large plaie 
A la tête en tombant sur le trottoir. 
L’individu a «l’ahor.l été conduit A 
rhôpita! Général où il a été pansé, puis 

N 5
n« ville où il a passé la nuit dans une

PAUVRE MERE

l ne vieille et brave D rame. Agée de 
!»♦» ans. Madame J. IKVhêne. s’est ren­
due auprès de M. Marshall, hi«‘r après- 
midi. pour lui demander prote* tion con- 
‘re son fil» aîné, Joseph, Agé de 42 ans. 
kui. non content de vivre du travail «le 
la vieille mère, vole sou argent «*t vend 
i«»s meuble» pour boire. Un mandat a 
Mê lancé, ite matin, et ce fil« sans <*oeur 
lera arrêté aujourd’hui même. Au «•ours 
l'une entrevue avec l’un «h* n«»s re|»nr- 
rers. «v matin. Madame Déchêne, qui 
^sr encore fort gaillarde, a déclaré av«c 
orgueil qu’elle a élev' elle-même et sans 
l'aide de son mari, une famille «h» L’I» en­
fants. De te moment, t> 8«. ut enc«*ie vi­
rant* et tou» marife.

CAMBRIOLEURS
ARRETES

Une bonne capture au crédit de la police

Dans la nuit «le mercredi A jeudi, de» 
cambrioleurs sc sont introduits «lans le 
magasin occujh' par M. Clifford, mar­
chand-tailleur, square Philippe. Les 
hardi» voleur» ont pénétré «lans la pla­
ce eu brisant une fenêtre, en arrière 
«lu magasin, et ils ont emporté une 
grande quantité «le marchandises éva­
luées A environ $309.

Pne plainte fut l«>gée au bureau des 
détectives, mais en dépit des rech«*rche» 
les plus actives, il fut impossible de re­
trouver la trace «les criminels. L’affaire 
para ssait entourée du plus profond mys- 
tère.lorsque le hasard voulut que Tun des 
cambrioleurs tombât entre les mains 
«h* la police.

Le «-«instable Ward était do service, 
hier soir, dans la rue Craig, près de la 
rue 8nint-Nicorge. Son attention fut at­
tirée par un pochard «pii pénétrait A ce 
moment dans un magasin «l’occasion, 
portant sou» son bras, un pmpiet assez 
volumineux. Intrigué, le constable 
adressa quelques questions A l’imlivi- 
«lu Huspect, «jui, au lieu «le répomlre 
franchement, muta «h» s’esquiver. Soup­
çonnant quelque larcin «h» la part «h* ce 
p«»char«l. l’agent <l«i police le constitua 
prisonnier, et le conduisit au poste No

On constata alors que le naquet con- 
tennit un riche pardessus, et on s'em­
pressa d’en informer le bureau des dé­
tectives. Ims agents Charpentier et C«V 
t • s’étant transportés au poste «U» po­
lice. ils ree«»nnurent le prisonnier pour 
un nommé Alfred Lnmlry. et ils conçu- 
r« nt aussitôt le soupçon «juc le pnrdes- 
s>i> prov«‘iiait «lu vol commis cln z M. 
Clifford. Ce dernier, prévenu immédia­
tement, reconnut le pardessus comme 
lui appartenant.

Ou fit alors «les perquisitions au do­
micile «le I*andry. No ‘J9 rue Dodds, 
où toutes les inurchamiisos volées fu­
rent retrouvées. La maîtresse «lu logis, 
Rmerunni Lagaeé, et un autre jiension- 
naire. Alfred Lavigne dit Tessier. «»nt 
été mis en état d’arrestation, sous une 
accusation «le réoel. I>evant h* magis­
trat, ce matin, il a été prouvé que Tes­
sier «*t la femme Lagneé. ignoraient la 
provenance «les marchan«lises, et M. 
Lafontaine a ordonné qu’ils fussent re­
mis en lil»erté.

Quant A I^andry. il a avoué être l'au­
teur «lu vol commis chez M. Clifford. 
Oi* nrocêde A l’enquête. La polin» est A 
la recherche d’un autre individu que 
l’on croit être le co i*e «le Landry.

UNE SENSATION EN COI
Un avocat favorise la fuite 

d’un prisonnier
Les arrestations sans mandat

Quoique la police ait déjà purgé la vil­
le «i’un grand nombre «l«»s pickpockets 
qui avaient chei«i Montréal comme h* 
«•♦‘litre de leurs opérations, nous enten­
dons encore parler «h* temps ;1 autre «le 
quoique «oup audacieux tenté par de 
«langereux filous.

11 y a quelque tempe, uri* nommé Per­
cy Brown, reconnu comme faisant ]>ar- 
ti«* «l’une ban «le «le pi«kpoek«‘t». était 
condamné A $25 d’amende sou» une ac­
cusation «le vagab<»ndage. Or. Brown, 
vient de retomlxT entre les mains de la 
justice, avec «leux autre» c«qmius. bien 
c« nnus, Thomas AV a «le «»t Charte ;
Ward. Us ont été arrêtés hier soir par 
les «létectives Richard et McLaughlin, , 
au moment <>ù ils se mêlaient A la fou- i 
1«‘ qui sortait «lu Monument National, 1 
«lans le but évident de commettre quel- I 
«pie coup. Traduit «'e matin «levant le 
magi»trat I>a fontaine, Brown "’est 
avoué coupable «le vagabondage et a 
imploré la clémence de la cour, promet­
tant «le quitter Montréal immédiate­
ment. Quant ai/t deux autres accusés 
ils protestent «le leur innocence.

Le magistrat s'apprêtait A faire con- ; 
naître sa «lécision, lorsqu’un nommé j 
Ilorner. «pii «'tait *'n compagnie «les ac- i 
«•usés, hier soir, et «pii s’était esquivé i 
au moment «le l’am'statjon. parut en 
cour. L* s détectives Richard «*t Mc- 1 
Langhlin 1«* re«*onnurent aussitôt et lui I 
mirent h* grappin dessus. L*av«)cat «h* j 
Wa«le et «!«• Ward fit remarquer que ; 
les officiers n'avaient pas le droit <î’«»i»é- 1 
rer l’arrestation de Horner sans un 
mandat. Pendant que les détectives fai­
saient exécuter ce mandat, l’avocat e«>n- | 
seilla A Horncr Je s’esquiver. Point 
n’est l>esoin «le dire «pie c«‘ dernier sui- j 
vit le «•onseU qui lui «'“tait donné. Un 
officier de la cour a alors informé J’avo- 
eat d<‘> ac«*usés qu’il porterait une Iflain- | 
t«* contre lui «levant le Bnrr«*nu.

Pomme on peut bien le penser, eet in- j 
cident a causé une grande sensation en | 
cour.

LA G-LACE
Beauharnois. 18—L’eau monte en«'«v 

La gljHi» est encore solide.
Va Key field. 18—L’eau monte encore- 

La glace sc brise mais ne descen 1 pns.
T rois-Rivières. 18—La glace est tou- 

jour» «lans le niêm«‘ état. L’eau «‘onti- 
ure A monter.

Uigaud, 18—L’eau monte. La traver­
se nYst plus sûre.

Berthi«*r. Is L’eau monte d«' 10 A 
12 poue<‘s par jour ; elle déborde dans 
les parti*'» basses de la viKe. L'inonda­
tion «“St A craindre.

Hudson. P. Q.. 18 — L’eau monte. La 
glace nYst sûre que pour le» piéton». 
On se sert des chiens attelé*» A des traî­
neaux pour transporter marchamli- 
ses A Oka.

Sorel, 18—L’eau a maintenant 40 pds 
et 9 jx>iices «le prqfend«*ur. La glace lu 
Saint-La tirent «*<1 ferme, mai» l’atter­
rissage «‘st devenu très difficile. La gln- 
«v «lu Ritrhelieu est assez ferme pour 
«pie l’on puisse traverser A pie«l.

SALUT SOLENNEL

Un salut solemn*! sera chanté «liman­
che prochain. A l'église de» K R. PP. 
du Saint-8acn*ment, rue M«mt-R«»yal. A 
r«»«*ca»ion «1«* la f«*t«‘ Saint-Joseph. Le 
«•haut »era exécuté par qn «*hocur le 
j«*un«'s filles, sous la direetion «h' Mlle 
Eva Padoret, avec accompagnemeirt imk 
un orchestn* d’iiistrument» A <*or«îe». 
Mlh Porona Renaud jouera l’orgue. 
Mil»* IL Pa savant, .♦* ]»iauo. Mlle L’Ar- 
ch**vc«pie. la hnri>e. Mlle I>écarie. le vio­
lon. L'orchestre comprend aussi des 
mandolines et d<*s violons.

L«-s so!isi<*s »«*r«>nt MSl«*s B«*mad«‘tte 
La nt hier. Irène P«>ok«' et E. Beaudet.

ECOLES DU SOIR

Etat «le l'inscription «lans l«*s écoles 
«lu soir, «lepuis le «*omnienc«*nient de 
l’anmV. « t «h* rassi>tunei‘ |>enilnnt le 
mois de janvier 1898.

A ST JEAN DE DIEU
l/e j»ersonnel de l’anile Saint-Jean le 

Dieu donner» une repré*s«*utation dra­
matique et inuHi«'ale. «'e noir. A l’occa­
sion «le la fête du premier aumônier Je 
l’Institut, M. l'abbé Hobiliard.

DE PAR LA VILLE
l.e pr«xv» «le Madame Deniers, n cen­

sée de tenir une maison le débauche, rue 
St Denis. pr«'» l'église St Jacipn s. s’est 
« ommen v cet avant-m.di. «l«*vant h* Re-
corder.

Pest la Citizen» I/eague qui s’est 
plaint aux autorités du scandai»* causé 
dans <*rt«‘ partie «h* la ville par la mai­
son «'n question. Dans «-’»* but, elh* a ««m- 
fié le soin de la poursuite A M. D. A. 
La fort une. avocat.

Les avocats «b* Madame D« iners sont 
MM. Mathieu «*t Dubreni;. Plusieurs fa­
milles f>v ii «*onnucs de Montréal sont 
concernées «l ins cette cause.

A r(M*«*asion «h* la St Patru'e. tous 
les Irla.ciai» arrêt»'*» pour simple ivress»* 
h:e” « tir été remis en liberté par h* Ke- 
« i I r. Plusi«*urs même qui n’étaYnt pas 
fil» d’Erin ont obtenu leur grâce «‘ii »e 
prévalant de «e qu’ils s*êta.eut enivrés 
eu compagnie «l’Irlandais ou pour sym­
pathiser avec eux.

(’et av.int-mi«li. A l’imprimerY J. P. 
NN i son. rue (’raig. Mll«* Alathi»* Hunt a 
en le bras lacéré «latu» une machine. 
Transportée A l'hôpital Oêm'T.nJ.

Au |M»st«* central. hU*r apn^-midi, lu 
voiture d»* l'iiôpitnl Notre-D.mu* « st al­
lée recueillir M. (încllnume Lafontaine, 
inipruneur. qui s’est blessé* A la. tête 
dan» un»' chute.

P0DR LE KLONDYKE
Québec, 18-4>n a fabriqué durant l’hi­

ver.. A Lorott**. six mille paires de in«>- 
<*a**sins, qui ont toute* été envoyé* ntt 
Klomlyke. Un»* seul»* maison «n a **\- 
ï»êdi»'‘ 3,500 pair»-*. I^a demande **st t«*l- 
l«*m»*nt gratnle «pi’il a fallu trnvailh'r 
jour «*t nuit. On dit que lea salaires 
payés jnnir la fabric»ti«m de »^'t article 
o«.>ut trè» élevi-a^

i\ssis- Proper-
tance tiOIl.

Tn*«Tii»ti«>n moyenne p. C.
K«'«*!o Montcalm. . .291 122 41.92
l*>olt» Uhamplain. .185 J 04 50.22
K«**»î«* S;i loficltl.. . IfiTi s S 53.91
L«-oi«* B«»lmoxit. . . 159 r»5 40. SS
K«*«»I<* Olier. . . . . 193 51
K««J«' Sic Aîip.'. .101 .il 30.09
K«*«>.t* St<* Marie . .112 83 74.10 |
K«-« Je «les Italit'iis 14) 41 05.77

Tôt.mx.. . . ! 270 5.88 48.08

S’i E (’L NEOONDE — Lo constable 
Binet vi* i.t de terminer «Briques 
réparation » urgontors aux Imites «l’a- 
larim s. L»*s an«*leii8 iIIk camdiic- 
tetirs ont été rcmplma's i«ar «h*s fils 
blancs à l’épreuvo ilti feu. Ia\s com- 
]»:!gni« s «rassurain » s n’auront ainsi, 
aucun»* réclamation à faire.

Vers 41.» l»»*ures hier apt*ê«-inl(!i. 
un conim»*nccnnut (i’intvndl»» »'»*st 
«léclaré «lans un «les appart«>ni«*nts t«*- 
tirês «b* l’habitation «le M. Mars« ill«*. 
nu'nuisic.-. rue Uîclielieu. L»*s flam­
mes ont été ]»roinpteiuet éteinte» par 
la brigmh* «b» St«* Piinégcnul»*. I.es 
p»Tt«*s une «•entaine «b» dollars en­
viron — sont couverte» par les assn- 
ran»*»*». On suppos»* que le feu n été 
mi» par «le jcun»*s enfanta qui. en 
possession «l’allumett»*» s’amusaient 
«lans un gu nie robe.

(De notre correspondant particulier)

Ottawa. 18—L’enquête «lu Dnimmon 1 
reprend au milieu d'une affluence consi­
déra ble.

Greenshields est trans«pu*sti«>nné 
d’alord sur les transactions «lu Drum­
mond, puis on arrive A l’achat «le la 
“Patrie” «pii «*st la pi«Vc de r«''sistauce.

Transqut^tionné par M. Borden, il 
«lit «pi’il n’était pas l'avo«*at <!«• M. Tar 
t«‘. mais l’avocat «h* scs fils «*t «pu* c’est 
en «*ette «pialité «pi’il s't'st oi'ciipf- «le l’a- 
« liât «le la “Patrie.”

Le «-htNiue qu’il a donné, était sur la 
Banque du Commertv. «*t M. (ire«*n— 
shiehls nous révèle <•«» fait étrange qu’il 
n’avait pas A la Banque «le f«>n«ls pour 
le montant du ehCspu*. «pii a été «‘ouvert 
le lendemain avant-midi, avant son pas­
sage par la Clearing lions»*.

Le ehèque a été couvert le sot-r. par 
$5,000 «»n argent, provenant «!«• M. Tar­
te. puis il a reçu le lendemain. «l<‘s fils 
«h* M. Tarte. $5.000. en argent et un 
« lu'«pie du "Cultivateur” de $l0.00o. sur 
ht Banque d’Hochelaga. «-omme il y 
avait été «lit la première f«»is.

M Borden !:t A M. (iroenshieln.-; N* 
«b'elaration de M. Tarte, au parlement. 
Al. (ireenshields avait un ch«'«pu* entre 
les mains, ce n’érait pas d«* sou arg«*nt. 
mais «’était de l’argent «lu parti et il a 
pay»'* ce chè«pie.”

M. <Jr«H*nshi«*M» refus»* d’interi)rétcT 
e»*tte déclaration, sous le prétexte qu’on 
ne i move pas ffeux pen jot in­
terpréter la Bihî«* de la même iaçon. 
Dans tous les «*ns. il consi«ière «pie M. 
Tarte devait avoir une «ouïe idée eu 
vue en parlant ainsi : c'était «!«• dire qu«» 
M. fîrecnshield® n'avait ]):.> payé «1«‘ sa 
jmche. mais avec d«*s fond» «pi’oti avait 
mis A sa i>ort*'*e p«mr payer le «•hèipu1.

(’ette interprétation grandies»» amène 
un joyeux sourire sur tous les visages 
dans l’assistance.

Puis M. ( t n'en shields >«* renf«'rine 
dans un mutisme <lé«laign* u\ «*t refuse 
«le din* si le parti avait nu fonds élec­
toral et si ce fond* a contribué A l’a- 
«•hat de la "Patrie”, mais il rep«ni$se 
l’idée d’avoir été tr«V«un»*r «lu parti. Il 
ne sait pas si l’argent «l’aihat vient «lu 
parti, mais il sait qu’au moment «h* l’a­
chat, il n’avait pas d'argent ni A lui 
P«‘rsonne!Vm<*nt ni au parti pour payer. 
C’est après qu’il a été mis en mesure 
<1«* payer par M. Tarte et ses fils.

M. Greenshields dit qu’il n’a pas «lon- 
né un sou aux fiis Tart«* i>«»ur achot» r 
la “Patrie” et qu'il n«' lui a pas passé 
un sou entre l«»s mains pour l«*s ai«ler 
A aHieter. En un mot, M. Tartecmfwy 
A ach<*ter. En un mot. M. (îre»*nshieMs 
ne sait pas si l’arg< nt du parti a été 
employé A payer la “Patrie".

M. Green»hiel«is dtVlar»* ensuite qu’il 
n’est |kis l’avocat «lu jsirti liléra: c? 
n'a jamais été retenu en <*«'tH' qualité. 
11 n’est pas l’avtK'at «1<* M. Tarte, mais 
celui «h* ses fils.

M- Bonlen ayant fait remarquer que 
cela tw* îe constituait pas l’avocat du 
parti. M. Greenshhdds le r«*coiinaît mais 
trouv»* cepfmlant «l’t»* «•«•s m«v»s!«*\irs ’Or- 
ment nue partie importante «lu parti.

M. Bonbn d«vn.in«le si M. (îrt'i'n- 
shield* sait si la “Patri»**’ a été acheté.» 
par les fils Tarte ou |M)\ir ’.»• parti.

M. Gr» «*nshi»»!<ls «lit n*»*!» rien savoir 
et avoir «*té informé seulement que b* 
journal s«*rait liU'ral et m* s»*nirait sû- 
iv me nt pa» A promouvoir l«*s intérêts 
«‘ons» rvatenrs. Puis le témoin dit «pie l*»s 
n«*gociati«‘iis ont eu lieu au ex* mine rav­
in eut !«* février 1897 et l’interrogatoire 
en l'este là.

M. Newton. secr«'ta?ro de la compa- 
gni«» du Drummond, est interrogé en­
suite.

—Hier était la fête de M. le directeur 
Paiizé. du collège «le L’Assomption. Il 
y a eu grande séance dramatique et 
musicale en son honneur, par les élèves 
du colIèg«*. On a joué “Ix*s plahieurs”, 
awe Ivaucoup «h* succès, devant un 
amiitoire aussi nombreux «pie distingué. 
I! y avait 75 prêtres présents. La fête 
a été ou ne lient plus gaie et amusan­
te.

FINANCES
Montréal. 18 mars 1808.

Ciiur.— tern#*. matin, cours cependant sou­
tenu.*. «"est l'influemv* de l'étranger «jui pèse 
**ur >- transactions. 1>* Pacifique fait «le SS1* 
a -j. ies chars «ie Toronto loi. les chars ur­
bains fléchissent un peu à après avoir
fait IXH* ; ’.e Gaz ouvre faible Â 102 et se raf- 
f- rmit. < lôturant à 103. De Richelieu se sou­
tient A 00. IVElectric ex-dividende perd Vi A 
1401-j. Ixi Heat and Eight fait 37. I^a ban pie 
de «’ «mmerce est cotée plus faible à IST’^.

E «ndres a ouvert assez ferme et au-dessus 
de la parité de New-York pour les valeurs 
américaines : mais U a ensuite fléchi pour 
■ «use de politique. Ea maladie «le Ix>rd Salis­
bury e.-t une cause «ie grande inquiétude.

En cUV.ure. FErié préférentiel perd 3-8. le 
M \ an ». le Mexican «'entrai E- le X. Y. 
«'entrai gagne «j. le Saint-Paul V*. le Reading 
perd 1-S et l'Illinois 1-8.

Les valeurs canadiennes sont cotées :
Pacifique Canadien. 84:i» ; G. T. R 4 pour 

cent garanti. 74:4. première préférence. . 
deuxième préfér» n e. 4*1 5-8 ; troisième préfé- 
renc«. 22 3-8 ; ordinaire. H.

Ea rente es; agnole est cotée 54 3-8 A Lon- 
dr* s et 54 11-H» A Paris, en baisse de "4 à 1 
point sur la clôture d'hier.

Ea rente française 3 pour cent fait 103 frs 
25 .'1 terme . les chèques sur Londres se ven- 
dent 25 frs 31.

La bourse !*• New-York s’est ouverte irrégu- 
llè-**. ave • les avances sur bon nombre de va­
leurs; mais les cours ont ensuite fléchi et h 
midi, le ton général était faible. Les transac­
tions sont très légères.

La glatv r»» brii»* toujour* graduelle­
ment »ou» l’effet des rayons du «oleil. 11 
y a «iis mar» R prewioe partout en face 
de la ville. LVau n’a monté que de 
«luatre pouces depuis hier midi. L’expé­
rience de vieux employés du havre nous 
dit qu’il n’y a pas Heu, cette aunée, d« 
craindre les inondations.
«L’an dernier, la glace Sent mise en 

mouvement vers le 3 avril, et h» 11 du 
même mois, le «-henal. en face de la vil- 
i«. était libre de glaça. Isa 17 avril de 
la même année, les steamers “J»n- 
gueuil” et “Hochelaga” ^ramençaient 
le 8t»rvi<*e. I^a dernière traversée sur la 
glace, l’an dernier, a été faite le 29 
mars. Le premier st«'amer qui est entré 
dans 1»» port, est le “Montezuma”, le 30 
avril d«*rnier. l.e 7 mai suivant, il y 
avait dans le p«>rt, 15 navire» tran»- 
atlantiquea.

Ih*puis le» vingt dernit'res années, la 
date moyenne de l’ouverture de la navi­
gation «’est trouvée «lans la dernière se­
maine d’avril. I^i date moyenne de la 
clôture de la navigation, pendant la 
même période, s’est trouvée «lans la der­
nière semaine de novembre.

M. G. Saint-Pierre a encore traver­
sé A l’île Sainte-Hélène, ce matin, avec 
le courrier, mais il n’a pu suivre la mê- 
me r«>ute qu’hier, à cause des mares.

Une nouvelle mare de 100 pieds de 
largeur s’est formée depuis hier, prN» 
du chenal Saint-Lambert.

En bas du village «le la Longue-Poin­
te. l’eau a atteint quelques maison», 
hier, mais elle n’a encore causée aucun 
dégAt. On craint cependant une iyonda- 
dation.

SIR ADOLPHE CARON ET LA 
“MINERVE"

(Dépêche spéciale à “La Presae")
Ottawa. 18—Sir Adolphe Caron e»t 

parti pour Montréal re réseurrectkm Je 
la “Minerve".

On parle «l’une ci-vm binai son pour res­
susciter 1«‘ “Canada” ù Ottawa en mê­
me tempe.

OPERA m KLESQLE
Grande troupe d’opéra burlesque, 

augmentée d’une troupe d’acrobate» et 
d • la gramle troupe n fri «'aine de la 
princesse “Knkidiwala”. Superbe mise 
en scène, costumes éblouissants ; le 
plus beau et le plus varié «le tous les 
sepctaeles qui ont été «tonnés au Parc 
Sohmer. Rendez-vous de bonne heure, 
dimanche prochain, l’oiM-ra eommen<'e- 
ra à 3 et 8 heures très précises.

114-2

PEU COITEIX
Pour 25c vous avez une bouteille «le 

Baume Rhumal qui vaut mieux pour 
le* rhumes obstiné» que tou» les autre» 
remèdes réunis. 114-2 q h

I —

-----TARIF------

Nais8ance-^r,;7ir011mot rh",,“''
M SOr chaque insertion 

mariage— ( „n«THI)l ln tor„,uie
usuelle;»

T\ApAo..50«' pour une foi»—25c pour 
x/ccco \+M insertion» «nipplémen- 

taire*.
Service Anniversaire

50r chaque fol»
Payable d'nvnnre.

BOURSE DE MONTREAL
YM Ch a rl e* Meredith £ Cie, courtiers. 7 7 me 

St Eran.ui««-Xavier, nous fournissent le rapport 
suivant à 3.0 > heures p.m.

STOCKS r o
> C

STOCK ?
G
>

J A
ch

.
Can. 1*. R* 82»; 82%. B.Commerce 141 tx~b
( an. P. !.. B......................... R. V - Marie. ICO 92
I>. S. S k A. t 3 B.Hochr'nga 15.? 149 «u
n. 8. A. Pr.. *iuJ >* N -W. Ixi. Pr 53 50
C.J 1, Cabl' .170 1 " • 34 M « >tt. « o.. 152 14?
Câbler bi-*. io7 l«-2 M. Cott. Bis. ......... 1
« able H. B.I8. . .. ............... c. C. r. co... i ■> 1 4I
M. Tel. Co. 1*0 i 9 C.C.C Co. Bd 100 97
p à O. N iv. 0 1 37 1). Cott Co.. 96 93
M. St e. t Rv. -«'O n. cott. Rds. !
M. S R. New. .'57*3 «U»7 PeoplesItÂL 3" U

«ins . o . 19 « 193%» • HdLBds 88 82 «a
H il Tel Co.. 1774 173 Windsor U 100 ........ .. |
R. K. Uw'ht.. I5t* 148 st Joli n'i Ry. 45 130
T«.r nt«*s« R. 99>y 99 Cornwall R.. 474 ..........
Ha ifax T. C. l.'ô IH2 . an. Paper . .......... .........
Halifax T. B» 108 10.. Can. P. B«1s. 108 104
R. Montr. .i’ J4 '• »o Auei I.iuht.. ..........
R Ontario. .110 IvO Mer. Cotton
B. N Amer <•*......... ......... lia H .tL.Co ..........
R. Molson... Jl«' -9-34 liai H3 L Bds .........
H. Toronto . _'35 -27 Ha’if «x Rds ......... ! .........
H No« ceott-» L’ «• '-’1" W L..C Tru«t .........
R. Marchand 185 180 L md. Com .. .........
R Marc- H al ... 18.» M. L. «t Mort. ..........
R. J.-C trl er. 100 9-«y !>om. « oalPd 106*5 H'4
R Vu bec .. 124 lK»rn. Coal C. 20 17
H. N.ttioiiate 97 S'4 Bom Co*l Bd 105»4 1«j5
U. Union___ 115 îuJ Ot. Kl. St.... ......... 1 ..........

vssrrs nr L’ATAgr-mor
Can. r»c. Rv—200 82*-. lOOàSîV.Kià 82‘4.
Montreal Mreel Ry—50 à *00, 5D a -ô'J lv. 
Tosonto Ky «Jo—2 101.
Montreal «i:««»Co —1 25 .» 1_03.
» oni « ableCo. —100 .« 
l oya 1'.. L. Co.—ô.« à 1 40'll.
P« cp'« *1! A !.. «.’o- 25 .« 37.
Can. Bank of Commerce—10 k 137

VKSTS.S PE L’APRBS MIDI
ran T\v Fy 275 à 821». 50 i482«o. 150 à 82V 
Montré *' S* Ttv -.•0:» -'50, 150 k2£>9V 
lian-iue ««e Tort'nto— l(i ■* 230.
Moi tf« al str« « t N s- -20 ‘ « 257. 25 à 25 
K*n«}U«» d*"* Marchands—32 a 181.
Montreal Uu*—25 à 103.
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BOURSE DE NEW-YORK

(E Ql’ON VOIT PARTOUT

M AI SON N El VE 
lice «le «*«’tt»‘ Vlllf 
«ett»' semaln«' sur 
uoni «b* Mniiiretiil

t.o chef «le po­
il mis la main 
un individu du 

accusé «Tavoir eu-
' levé une certaine aomm«* d'argent A 

un M. Bougie marchand «b* Vnlley- 
lleld. L«* vol remonte A une «itilnzai- 
ue «le j«)ura et « e s«»nt l«»s nouvell»*» 
provinciah ^ publiées par la “Pr<*-o-»*” 
«lui «>nt mi* le chef U l’arrell sur la 
trace du eotipiible.

Montr»*uiî. paraît-il. est un garn**- 
mj'iit «b* la pin* «-HptV»'. Il h «léjA 
subi N»n nombre «l'amutation* p«»ur 
dWTér«*nts< «lêllt». Cette arrestation 
fait réelhunent honneur A l’habileté 
du «'lief de ]K>llee «b» Maisonra*uv«*.

L«* «'lief «!»' indUf «t<* Nalleytteld 
était en vilb* hier s«>lr. Il s’est «'in- 
bnnjué aujourd’hui avec le prisou- 
nier. —^ -

Ce qu’on voit partout, mais re qu’on 
ne verra pas loutfteuiiw, tant la ehoap 
sc v«*i 1 raj*i«bun«*nt, «•'«•si le livre plein 
d’actualité que vient «le >r la mai­
son Leprtihon «*t I^«*proli«u). "Li < Tr«>ie 
Crimes”, t«*l est 1«* titre «h* c«*t ouvrage 
qui n’est autre «'h- s** que la sinistre 
narration «les trois trag«'di«** qui ont c*n- 
sang’îinté npguêr»* les paroi**'*'» «1«* Rnw- 
don. Saint-IJboire • { Sa'nt-Canut. En 
v»*ntc chez ton* le* libraire* et mar- 
chnnJs «h* journaux. Prix 10 cent».

On demande «h-» ngtuits a«'tifs pour 
la vente «’•* «*«4 ouvrage. C««mmi*^i »n 
»'ricn*c. S’a«lr«‘ss«'r ou »'*<rir«* A MM. 
T,, ‘ « t l/**j*rohon. 1029 rue Notre-
Dame. Montréal.

LA PIUNUI SSE ‘'K «KIIUAVALA’’

La pnnce»*e de wing r«»yal africain 
“Knkidiwala” chantera av«*«* mi troup»* 
«le To-^r»** et n«#*ffre'*s«*s. «l ins l’opéra bur- 
p s«iu«' «pii sera donné an Par* S*»hm r. 
dimanche pro«*hain. apr«‘*s-mi«li *»t soir : 
il y a aussi !«* fameux icr.Jvit»*» ; • e 
s«*nt le plu* l»eau. le pion varié et 1<* 
nuvlleur pr«»graiiiiiM' «b puis que l«* Parc 
existe . Rendez-von» A, Nuuie heur»* ; 
1 admiaaiou u’est que de 10 et». 114 3

VALEURS Out Clot. VALEURS
1

Out. Jlot.
1

A « oMonOU- l.’.V 16'j* Man h. Fl ex. lom'ioi’a
A.C.Oi'.prvf. ....... . Mis. Pacific. 25 ' 24 N»

95 U PhHi'&lch. Cent.. .........  iO.i *j
\ i « o. prof. N At. Lead Co '-‘OS 28’4
A.Sug RfgCo Il • 19L NM^eadCcxp. ......... 1... .
A.>.H.C.prof 107 ; lu. North Amer 51».
\ Sp.Mfg 7 N Pac.C..n . .‘2 -1 •„
.\.s':«l 0 pr« t ................ NPac.p.n... 61 61
\ .T «t S- K P- .............N. Y-C-.t li... li*9% 10P«4
\.l.AS.K.pr . 4’•# J • *4 N-Y.L.K.AW l-’N i2»a
M;. t .t 1 >•« J .................... | . up •••••• ....... ..
H.State **» .................... - «P 3 434 343<
, an. I*a •__ -j - 82 N.YO.ANV.. ......... J...........
i tta-S-iut'».. ..................... N.Y.C.AStL. ...................
, lu - . «Mi.» >4 19 N.Y s g NV.p
, .UAqulucy .*«My i*««J4 omahaCora. 69 69 4
«•|.u ago 'te* .«»%. 91 Pacific Mail. ....... 21-4
« .«* N . W est li? li* Heading__ ......... 1...........
«.'. li. 1 A Pa : 3 % Pullman__ .... 11
C..M .<t8.Paul *9*4 89St South K.C... ......... t...........
«on i»*«N Y. 1 78Si 17 . *v Sut.» K. p.. -
« C.C a St u 27 U stan R.AT..
I».La« k A NV. ........... ... Tenn.C.AI..
X8 < A HuJs 109 ]ok lex.Pacltic. 9-V Si *»
p. A K " 9* 4a 45 L'.s Leath.O.
p.b 3. «S AU. ......................L'.S.Lrath p. ......... r»7‘«

•• prof ... . L.s.rtun.O.. ......... ii'«
Ocn. Kl- ct . * f s. R Ih-p.. 66’4
Hock-Va! of U.PaclPc H. 1 0
Ier*. ' 91 Si 9 !W abash ..
I^c. (Jas«Jo. 4 NVal»ashp-*f :. »i- i ;»
L.B.E \Vo*t. West.U.d 1 . 85 1 8Ô *4
L.K ANV . pr. ..................NV h A L.b ......... 1 ....
I.ake .-*uor • 186 1854 WI1.AL.H p. ...................
LouiSANasü 49 .................... ..........1...........

XAISSAXCES
RERTHLM’ME—A Montréal. 1* 17 courant, 

au No 192 rue Centre, l'épouse «le M F. X. 
B-rthlaume. marchand de meuble.-, un fi!«

Parrain et marraine, M. et Mme Julien 
Telle.

FORTIER — A Montréal, le 12 courant, au 
N’o 356 rue Saint-André, l'épouse de M. Ilor- 
midas Fortier, une fille.

DECES
BEAUVAIS — A Saint-Rémi, le 17 courant, 

A l'Age de 93 ans et 6 mois, «71othide Beauvais, 
épouse de Isaac Oîlgny.

Les funérailles auront lieu samedi, le 19 cou­
rant. Le convoi funèbre partira de la demeu­
re mortuaire A S heures, pour se rendre A l'é­
glise paroissiale et de !A nu cimetière.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

«'AVER — En cette ville, le 17 courant. A 
l’Age de 3 mois et 1 Jour. Marie-Albertine, en­
fant «le Jos. Cayer.

Funérailles privées.
DROLET — A Saint-Norbert d’Arthabaaka, 

le 12 courant, à l'Age de 56 ans, Jean Drolet, 
cultivateur. 2

DE BKLLKFEl’lLLE — Alice L. de Rell*- 
feuille: de Saint-Eustache. l»» l«î mars, est re­
tournée parmi les anges. A l'Age «le 1<> ans . t
3 mois et 1«» Jours — la gracieuse petite Mari - 
Anna-Alice, fille bien aimée de M Charles l#3- 
febvre .le Bellefeuille et de madame Louise, 
né Dolbec.

Le» funérailles auront lieu samedi, 19 cou* 
rant, A Saint-Eustache.

GAREAU — En « ette ville, le 17 courant, ü 
l'Age de 47 ans, Albina Brasseur, épouse de F. 
X. Gareau.

I>*s funérailles auront lieu samedi, le 19 «'cu­
rant. Le convoi funèbre partira de la demeura 
mortuaire. No 321b rue Rachel. A 7 heures, 
pour se rendre A ''église Salnt-.îean-Rnptist* 
«-t de IA au cimetière de la Cdte des Neig’s, 
lieu «le la sépulture.

Barents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

G AJ- ARN EA U — En cette ville. T«* 17 «'ci­
rant. A l’Age de 27 ans et «5 mois. François J. 
Galarneau. de la maison D'Aouat, Lalomle et 
Cie.

Les funérailles auront lieu lundi, le 21 cou­
rant. Le convoi funèbre partira «le la demeura 
de son père. No 289 t ue Saint-Hubert. A 8 heu- 
r-?. pour s«* rendre A l'église Saint-Jacques, et 
de IA au cimetière de la Côte «les Neiges, lieu 
de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister san» 
autre invitation. 2

JOLICOEUR — En cette ville, le 17 courant, 
à l Ag«‘ de 9 ans et 2«> jours. Louis-Joseph- 
Charies, enfant «le Zacharie Jollcoeur.

I<e convoi funèbre partira «le la demeure d« 
son père. No 199a rue Saint-Urbain, samedi, 
à 8.3o heures a.m . pour s- remlre au cimetiè­
re «le la C«»te des Neiges, lieu do la sépulture.

Les parents et amis sont priés d’y assistof 
sans autre invitation.

LALONDE — A Laohine. Qué.. le 16 cou­
rant. h l'Age «le Kl ans »'t 9 mois, Kul&lie laui- 
7.««n. veuve «le J. Bte I^ilonde, autrefois de 
Sainte-Anne de Bellevue.

Le» funérailles auront lieu samedi, le 19 oo»i- 
' rant Le convoi funèbre partira de la demeu­

re mortuaire. Nt* 32»* ru » Saint-Joseph. A 9 
heures, pour se rendre A l’église de Igichlne et 

, «le IA au cimetière, lieu «le la sépulture
Parents et amis sont priés d'y assister san» 

autre invitation.
MALLETTE — A sa résM. r#e. 674 rue B#r- 

ri. le 18 courant. 3 ! Age «1 • 74 ans. Anthima 
Mallette, père de Ernest. Hermyle et Gusta* 
ve Mallette.

Avis des funérailles demain.
PAPINEAU — En cette ville, le 17 courant. 

A i âge de 3 ans moins 15 Jours. Jeannette Fa- 
plneau. fille «!«’ Alphonse Papineau. Niucher.

L > funérailW*s auront lieu «llmanche. '.e 2» 
courant. Le convoi funèbre partira «le la de- 
me«>re de son père. No 4* ni** Montana, A 2 
heures, pour *»<• re-ndre au cimetière de la Côte 

! d?s Neiges, lieu de la sépulture.
Parent» et amis sont priés d’y assister san» 

I autre Invitation. 2

MARCHE DE CH I C AG J
Cours r*'ç««* aujourd'hui, pur cm bit pnro, psr M- 

Chanet L. .Monk, U* rue St-ftacremtbt. Montréal.

Blé.................Mal....

Ouver­
ture.

1 •

P.us 
haut. 

lU6

Plus 
bas. 

DM *-4

Per ma­
ture. 
105 %

Juil..., 8 5’4 8' 'a 85*4 86'*
U é-u’lnde. 29*n Y 9 N 29 Si 29*4

Joli.... 30 *• 30 4 3.i-«a 3(0*
Avoine».. ..Mat.... 254 ••* • 25 4 25%

•lull.... '-’3'4 V3> 2 '« V3M
Lard,,,,,- «,. M ai • •., ü Oi 9.97 9.81 9 .9 «

Jllii..., 9 i*7 9 97 9.95 9.95
Saindoux....Mai.... 1 ' • 5.1 > 5 12 5 li i

Juil..., 5. 20 522 6.20 5.20
Short Kibt.. .Mai..., 5.07 : la 5.07 510

Jlàil...* 5.12 5.16 4* 12 au

TAILLWFBR En cette ville, le 18 cu­
rant. A l'Age «I** 18 ans. 3 mois et 5 Jour». Ma- 
rie-ljoulse. enfant de Octave Talllefcr, car­
rossier.

Ix*b funérailles auront lieu lundi, le 21 cou­
rant. I** convoi funèbre partira A 7S heur^^, 
de la demeure mortuaire. No 2285 nie Notre- 
Dame. pour s<* r‘n«lre A l’église 8nlnt-Joseph 
rt de là au ci matière de !a tôt- des Neigti, 
lieu de I» sépulture.

Barents et amis sont priés d'y assister sans 
autre Invitation. 2

1 VENDRE Un magasin de fer des mieux 
ZV a.-STtis et situé dans un bon en lr t 
«omm-rclal. S'adresser au No 488 rue Saint- 
Jacques. 114 -2

T.^EMME — On trouvera une bonne femme de 
I Journée au No 13 rue Dumarals. Ms-lama 
Vil le ne u va. 114—n

XhUREAU DE PLACEMENT MUNICIPAL 
X> GRATUIT. No 1544 rue Notre-Dama. 
vie-A-v|e l'hôtel da vlll* Les détenteurs des 
numéros suivants sont nrlés ds paster au 
bureau. 1955. 717-Urbara Lafonuirva, fèraai.
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